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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE 


Un appel des évêques 
anglicans du Kenya 
pour la < restauration 
de Tordre > en Ouganda 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

FIDEL CASTRO 
EN AFRIQUE 

Accueilli avec ferveur en Libye, 
où U a donné on colonel re*in..»vi 
un brevet de « progressisme», 
3L Fidel Castro s'est rendu 
ensuite & Arien, & Mogadiscio et à 
Addis-Abeba, et Q était attendu 
le 16 mais en Tanzanie. Cette 
tournée africaine suscite dans le 
continent des espérances et des 
anxiétés «n.nfl q p npi im f m*mn, 
avec la visite d'un dirigeant, si 
prestigieux soit-il, du tiers- inonde 
révol utionnaire depuis son 

Intervention décisive en Angola, 
Cuba a acquis en Afrique assez de 
poids pour que les Etats-Unis s’en 
alarment et pour que les éven- 
tuels bénéficiaires de son assis- 
tance s’en félicitent. 

La création de relations entre 
Cuba et r Afrique n'a rien pottr 
surprendre. Depuis la Trie® ntl - 
nentale, réunie en janvier 1986 & 
La Havane, KL Fidel Castro s'est 
toujours posé en champion d’une 
décolonisation rapide de F en- 
semble du tiers-monde et d’un 
concours direct aux mouvements 
africains de libération. Leur 
action fut décisive en Guinée- 
Bissau avant de l’être en Angola. 
Mais, précisément, depuis le pont 
aérien créé par-dessus F Atlantique 
entre La Havane et Luanda, 
l’atmosphère générale présidant 
aux rapports entre Cuba et 
l’Afrique s’est profondément 
modifiée. 

L'intervention militaire soviéto- 
cn haine en Angola a gravement 
traumatisé la plupart des diri- 
geants africains modérés, en 
même temps qu'elle a conduit les 
responsables de la politique afri- 
caine des Etats-Unis à un réexa- 
men général de leur comporte- 
ment et suscité des interrogations 
dans b plupart des chancelleries 
occidentales. C’est parce qu’ils 
s’inquiétaient des prolongements 
possibles de F intervention cubaine 
en Angola que des chefs d’Etat 
comme le président Senghor, du 
Sénégal, on Mobutu, du Zaïre, par 
exemple, dont les préoccupations 
Idéologiques sont, pourtant diffé- 
rentes. se sont lancés dans nue 
politique d’armements. 

Les étapes de la tournée afri- 
caine de AL Fidel Castro prouvent 
que deux questions essentielles le 
préoccupent : révolution de la 
situation en mer Rouge et la déco- 
lonisation de l'Afrique australe. 
Les grandes manœuvres diploma- 
tiques en cours du Caire à Moga- 
discio, et d'Aden à Khartoum, 
retiennent d'autant pins son 
attention qu'un renversement 
général des alliances est de moins 
en moins exclu dans cette partie 
du globe. La décomposition accé- 
lérée de l’Ethiopie et F option pro- 
clamée par la junte d’Addis- 
Abeba en faveur d’une voie socia- 
liste de développement incitent les 
Américains, qui soutenaient les 
héritiers du pouvoir impérial, & 
envisager de se tourner vers des 
partenaires plus rassurants. An 
moment ou, à F initiative de l’Ara- 
bie Saoudite et. mus l'instigation 
des Etats-Unis, les dirigeants des 
pays arabes modérés apportent 
une aide militaire importante à 
la lutte de libération nationale 
engagée depuis seize ans en Ery- 
thrée, le premier ministre cubain 
entend ne pas être absent d’une 
mer sur les rives de laquelle est 
en cours une complète redistribu- 
tion du rôle des grandes puis- 
sances. 

L'cscale de Dar-Es-Salaam est 
d'autant plus importante que la 
Tanzanie professe, par la voix dn 
président Julius Nyerere, un socia- 
lisme militant et que, par la 
volonté de son chef, elle figure 
dans les « Etats de première 
ligne ». directement intéressés au 
réglement dn problème rhodèsten. 
Depuis longtemps passé à Faction 
hors de la sphère américaine, 
JL Fidel Castro entend accorder 
une place de choix an continent 
africain. Dès lors, il est logique 
qu'il privilégie deux zones parti- 
culiérement névralgiques où les 
Occidentaux s’accordent ù dire 
qu'existe un risque de création 
d* « un nouvel Angola »■ 


DÉMOtBAIH OSfTIBK 
ET COMMUNISTES 
VONT MANIFESTAT A BOLOGNE 
CONTRE 

LA «VIOLENCE ORGANISÉE » 

t Lire page 2.1 


L'EUROPE EN CRISE 


Un entretien avec M. Raymond Barre 

• Nous attendons des dirigeants américains 
qu'ils regardent le monde tel qu'il est 

e Le gouvernement n'a pas l'intention de modifier 
la politique qu'il a arrêtée pour 1977 


Le Monde a publié, /os 2 et 9 mars, les 
réponses des chefs de gouvernement Italien er 
belge aux questions que leur posait André 
Fontaine sur la manière dont ils voyaient la situa- 
tion internationale et celle da leur pays à la veille 
des prochaines rencontres eu sommet européennes 
et occidentales de— Rome et de Londres. 


La parole est aujourd’hui à M. Raymond Barre. 
Le premier ministre attend des nouveaux 
dirigeants américains que, « sans parti pris ni 
dogmatisme, ils regardent le monde tel qu’il est » 
et ne volt pas dans les' résultats du premier tour 
des municipales de raison pour le gouvernement de 
modffer la politique qtf il a arrêtée pour 1977. 


On aurait pu croire qu'au 
lendemain du premier tour des 
élections municipales une cer- 
taine agitation régnerait 4 rhô tel 
Matignon. Mais c'est un premier 
ministre fidèle à son Image dé- 
tendue qui nous reçoit dans son 
vaste bureau du premier étage. 
La bonne tenue du franc sur le 
marché des changes, dont il vient 
de prendre connaissance, contri- 
bue sans doute à expliquer sa 
bonne humeur. En tout cas. fi 
prend son temps pour répondre 
a nos questions, sans que rien 
ni personne, à part tout de même 
un coup.de t&éphxme du chef de 
VEtat. vienne déranger un homme 
qui possède à un rare degré Vart 
de ne pas se laisser déborder. 

• a L’administration Carter est 
maintenant en place. Qu'en 
aftendez-uous pour la 
construction de r Europe, le 
développement des relations 
euro-américaines et les rap- 
ports Est-Ouest ? 

— Dès son entrée en fonctions, 
le président Carter a pris l'ini- 
tiative d'envoyer vers les alliés 
européens 'des Etats-Unis un 
représentant personnel de haut 
rang, le vice-président Mon fia Je. 
Des entretiens que ce dernier a 
eus dans notre capitale, nous 
avons retenu la volonté de 
compréhension manifestée par la 
nouvelle administration. 

b En fait, c’est d’abord cela que 
nous attendons des dirigeants 
américains d'aujourd’hui Nous 
souhaitons que. sans parti pris 
et sans dogmatisme, ilp regardent 
le monde tel qu’il est. Us consta- 
teront alors que chaque pays à 
ses problèmes, ses intérêts, sa 
politique, et que. si chacun d’eux 
est respecté dans son indépen- 
dance et sa dignité. U y a toutes 
chances que s'Intenslfle la coopé- 
ration internationale dont le 
monde a besoin. 

r Pour le reste, O est encore 
trop tôt pour apprécier dans le 
détail une politique américaine 
dont il est manifeste qu'elle est 
encore en train de se définir. 
Comme Français et comme Euro- 
péen, J’espère que le président 
Carter se convaincra, s’il ne l'est 
déjà, de la nécessité d’une Europe 
occidentale organisée et soucieuse 
d'affirmer sa personnalité, de 
l'opportunité de poursuivre la 
politique de détente entre 
l'Est et l'Ouest, et du carac- 
tère indispensable d'un dialogue 
constructif entre le. nord et le sud 
de la planète. 

— Comment jugez - vous 
l’évolution actuelle des pays de 
l’Est sur le triple plan écono- 
mique. Idéologique et mili- 
taire ? Croyez-vous à la péren- 
nité de la détente ? 

— Gardons-nous tout d'abord 


de Jugements globaux. Les diffé- 
rences sont grandes entre les 
de l'Est. Nous le constatons 
les relations multiples que 
nous avons avec eux. 

» U reste, néanmoins, que ces 
Etats appartiennent à une même 
organisation de coopération éco- 
nomique et à une même alliance 
militaire. 

s Les pays de l'Est ne sont pas 
restés à l’écart de la crise écono- 
mique mon diale : comme nous- 
mêmes. ils ont supporté les consé- 
quences du renchérissement des 
matières premières et de l’éner- 
gie, et Us sont, sous des formes 
particulières, exposés à des ten- 


sions Inflationnistes- Mais ce 
qui me parait important, c’est 
l'intérêt croissant que ces Etats 
partent au développement dé 
leurs échanges commerciaux et de 
leurs relations financières avec les 
pays occidentaux. C’est l’une des 
formes, et non la moindre, de la 
détente. 

s Nous espérons que le même 
intérêt se manifestera à l’égard de 
ce que l’on a appelé la détente 
idéologique. * 

Propos recueillis par 
ANDRÉ FONTAINE. 

( Lire la suite page 3.) 


te nombre des demandeurs d'emploi 
a continué d'augmenter en février 

La situation de l'emploi a continué à m détériorer en février, où Ton 
-a enregistré te record absolu des demandes d'emploi : nmd cent soixante- 
douze mille quatre cents, après correction des variations saisonnières, soit 
4,6 °/« de plus qull y a deux tnoL» ift S- 3 */e de plus en on an (Hiv-page 381. 
Le chSmape qui en chiffres observés, a traditfonoeTTeroent tendance â 
baisser entre décembre et février, a augmenté cette fois. 

Le commerce extérieur aurait été déficitaire de près de 2 m UQanis en 
février, le taux de couverture des achats ps tes ventes dépassant- cepen- 
dant 90 "/» (91 à 9S •/■ les deux mois précédents). 


raccord de MM. Chirac et d’Ornano 
symbolise la volonté 
de réconciliation de la majorité 

MM. Jacques Chirac et Michel d'Ornano, qui se sont ren- 
contrés mardi matin 15 mars & r Assemblée nationale, - ont pris 
acte du vote des électrices et des électeurs qui ont désigné la 
liste de la majorité qjxi. dans chaque secteûr, doit conduire la 
bataille du deuxième tour -. 

Dans la déclaration commune rendue publique après l'en- 
tretien, les deux responsables « appellent les Parisiennes et les 
Parisiens qui veulent défendre une société de liberté & apporter 
massivement leurs suffrages & la liste de la majorité qui reste 
seule face aux tenants du programme commun». 

M Michel d’Ornano a notamment proposé à l'ancien premier 
ministre qu'au sein du Conseil de Paris renouvelé, «le groupe 
le plus important ide la majorité! propose le candidat qui 
deviendra maire de Paris » et que « le groupe minoritaire propose 
le candidat qui deviendra premier adjoint chargé des finances». 
Dans l'entourage de M Chirac on considère que cette dernière 
proposition est « prématurée » avant le second tour. 

Les communistes, les socialistes et les radicaux de gauche ont 
invité leurs organisations « à tout mettre en œuvre pour que 
s'affirme avec le mMMnm de vigueur la volonté qui s'est expri- 
mée le 13 mars ». Us rappellent les consignes de désistement en 
faveur de la liste la mieux placée et annoncent un « meeting 
unitaire » avec MM Mitterrand. Marchais et Fabre, vendredi 
18 mars. 


•" t 


Un rendez-vous et un meeting : 
la majorité et la gauche ne pou- 
vaient mieux Illustrer, chacune 
flans son Style propre et selon sa 
tradition, pour ne pas dire son 
rituel, leur volonté d’union. Si 
Flnltiatlve des dirigeants de la 
gauche de se retrouver ensemble 
sur la même tribune est surtout 
symbolique, l'entretien de 
MM. Chirac et d’Ornano répon- 
dait à une nécessité plus évidente. 
Comme toujours, c'est le président 
du RPH. qui a pris les devants: 
U est dans son caractère d’agir 
vite mois, en la circonstance. U 
ne voulait laisser à aucune autre 
autorité de la majorité le soin de 
dicter la marche à suivre à Paris. 
Aussi M. Jérôme Monod, secré- 
taire général du RJPJL. a-t-il 
porté dès lundi chez ML d’Ornano 
une lettre de ML Chirac proposant 
le rendez-vous de mardi matin à 
l'Assemblée nationale. 

Le principe de la rencontre a 
été aussitôt accepté par le mi- 
nistre de l'industrie et de la 
recherche qui. parallèlement, 
confirmait son intention de res- 


pecter le mécanisme du désiste- 
ment en faveur de la liste la 
mieux placée, même dans les 
arrondissements (le 8* et le 26*1 
où la gauche ne menace pas 
puisqu'elle est éliminée d'office. 
Pour sa part, M. Chirac était dis- 
posé à retirer les listes de ML Ma- 
gaud, député R.-P-R-. dans le 
12' arrondissement devant celle de 
MM. Flanchet et de Bénou ville, 
et du professeur Frésal dans le 
16* arrondissement devant celle 
de MM. Lé pi ne, Mes min, Gantier 
et TaJttinger. 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire la suite page 10.1 
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«IES DEUX IKTURÏ5» 

par Pierre VÏANSSON-PONTÊ 


L’INDE A LA VEILLE DÉLECTIONS INCERTAINES 


Pour la première fois depuis six ans, les 
citoyens de * la plus grande démocratie du monde » 
sont appelés aux urnes. L’Assemblée élue en 1971 
va être renouvelée par un scrutin çiti. en raison 
de l’étendue du pays, durera plusieurs jours (du 
mercredi 16 mars au dimanche 201. Les résultats 
définitifs seront, en principe, connus le mardi -22. 

En raison de la présence de candidats indépen- 
dants désignés par des formations régionales, ü 
faudra quelque temps pour savoir si Mme Gandhi 
peut se maintenir au pouvoir grâce à des rallie- 
ments dans le cas où le Parti du Congrès et Foppo- 
sition seraient presque d égalité, ce qui est possible. 

Les élections auraient dû. avoir lieu au prin- 

New-Ddhi. — « Une vague 

antigouvernementale ne signifie 
pas la défaite s, téléphone avec 
assurance ML Bhutto à Mme Gan- 
dhi, surmenée et inquiète : tel est 
le sujet d’une caricature publiée 
en première page du Times of 
India. Sans doute la fille de Nehru 
a-t-elle conscience que l'Issue de 
la bataille électorale n'est pas 
aussi certaine ici qu'au Pakistan, 

11 y a quelques Jours. 


temps de l’année dernière, mais elles avaient été 
reportées en vertu de l’état d’urgence décrété par 
Mme Gandhi en juin 1975. Il semble que l’oppo- 
sition a en la possibilité de S’exprimer librement, 
mais beaucoup de ses dirigeants, encore incarcérés 
quelques semaines avant le scrutin, n’ont guère eu 
le temps de se préparer. La. campagne électorale 
s’est généralement déroulée dans le calme. Ce n’est 
pas Fmtérêt de Topposttion de provoquer des inci- 
dents, C’est pourquoi il convient d'accueillir avec 
prudence une dépêche de l’agence de presse 
indienne, contrôlée par le pouvoir, selon laquelle 
M. Sanjay Gandhi, fils du premier ministre, a 
échappé « par miracle s â un attentat le lundi 
14 mars, dans le nord-est du pays. 


AU JOUR LE JOUR 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 

Lors des deux précédentes con- 
sultations électorales, l’opposition, 
qui n'était pas alors unie co mm e 
elle Fest aujourd'hui, avait tota- 
lisé plus de la moitié des voix 
159 % en 1967, 57 % en 1971), mais 


dernière par Mme Gan dh i. Ces 
alliances électorales, beaucoup 
plus dangereuses que par le passé 
pour le parti gouvernemental, ris- 
quent le placer en mauvaise 
posture dans de nombreuses cir- 
conscriptions. 

fLfre la suite page 7.) 


Allez les bleus ! 

La majorité vient de faire d 
Paris une cure de plnralisme- 
choc . au cours de laquelle elle 
nous a montré de quoi _ elle 
était capable en ce domaine. 
Maintenant, c’est fini : ü g a 
M. Deuxième Tour qui vient 
de sonner à la porte. Alors, on 
remet bien vite les chaises sur 
leurs pieds, on ramasse les 
bibelots cassés, on enlève les 
fourchettes plantées dans les 
murs, on pousse les assiettes 
brisées sous le lit, on se 
recoiffe en vitesse, et. puisque 
M. Deuxième Tour est là, sur 
le séuü de la porte ouverte. 
MM. Chirac et d'Ornano vont 
même s’étreindre dans une 
belle accolade. 

Ils vont s'embrasser, mais 
ü s ne vont pas serrer trop fort, 
bien sût, pour ne pas appuyer 
sur les bleus. 

BERNARD CHAPUIS. 


La médecine gaspillée 


Ces malades 
qu'on fabrique 

par le Professeur 1 
J.CSournia 

Responsable du Service Médical de ia Sécurité Sociale. 


;:U:v ensemble de réflexions d'un intérêt exceptionnel. 
Remarquablement documenté... Une contribution 
essentielle au grand débat qu'appelle ! 'avenir. . 
ia politique de santé française." 

U;. *=S'Jo^ru=R .'.AM3IOÏTE ’ 1 riOMDÇ.-,. 


le système électoral avait permis 
au parti gouvernemental d’obtenir 
la majorité des sièges à la cham- 
bre du peuple. H est peu pro- 
bable, estime- t-on généralement, 
que cette -Situation se. reproduise 
cette année. Tous les partis na- 
tionaux autres que le Congrès, et 
plusieurs mouvements régionaux, 
font campagne contre Mme Gan- 
dhi. ns demandent la levée de 
l'état d’urgence, comme viennent 
de le faire des artistes et notam- 
ment les réalisateurs de cinéma 
Satyajït Ray et MïrnaJ Sen. 
Mme Gandhi devait, semble-t-il, 
envisager de lever le régime 
d’exception, ce qui aurait coupé 
l'herbe sous le pied à ses . adver- 
saires. Elle y a finalement re- 
noncé. 

Un « manteau d 'Arlequin a 

Le Parti du peuple et le 
Congrès pour la démocratie de 
M. Ram, ancien ministre de l’agri- 
culture, présentent à peu près 
partout un candidat uniqne. 
De surcroît, les deux formations 
sont assurées de Fappul tantôt 
du parti communiste marxiste, 
bien implanté au Kérala et an 
Bengale Occidental. . tantôt de 
partis régionaux comme le parti 
Dravidien au Tamil Nadu, qui n’a 
pas «digéré» la manière dont il 
fut chassé du pouvoir l’année 


LE COURT MÉTRAGE A ÉPINAY 

£e cinéma du p aume 

Les 5” Rencontras cin é mato gr a p hiques du court-métrage français ont 
eu Heu du 4 au 13 mars, & la Maison des Jeunes et de la culture (TOrgemont, 
* Epinay-sur-Selne. Une centaine de films ont été projetés au coûts de ces 
journées. 


On a le droit de rêver devant une 
caméra. Un gardien de nuit dans 
un grand magasin de La Rochelle, 
effectue sa mue. De rayon en rayon, 
il troque blouse grise contre anorak, 
torche contra piolet. Dana sa tôle, 
la tempête fait rage. A l’assaut de 
FHImalaya-aacenseur, II lutte contre 
le vent dérape, se rattrape au gril- 
lage. La périlleuse escalade se pour- 
suit le eouffle court sur la rampe 
de l'escalier, vers d'autres surprises. 

Ce morceau de bravoure est l'un 
des épisodes de Rock è le préfecture. 
Insolite mais réfléchi, tendre et char- 
mant, ce court métrage . — vingt-cinq 
minutes en noir et blanc — a pres- 
que fait l'uantmHé à Epinay. Son 
auteur, Franck Molsnard. Fa tourné 
en 1978, pendant son passage à 
l'I.D.H.E-C. (Institut des hautes élu- 
des cinématographiques). 

Les ■ anciens • participaient éga- 
lement à ces rencontres. Gérard Cai- 


deron (le Bestiaire d'amour) a planté 
ea caméra dans une termitière géante 
du Sénégal, réussissant un exploit : 
observer, comme le ferait un corres- 
pondant de guerre, l'assaut inquié- 
tant donné à cette forteresse par des 
milliers .de fourmis cannibales (les 
Termites). Yann Le Masson, lui. a 
évité les travers des émissions médi- 
cales, -et H a su. avec délicatesse, 
présenter un accouchement selon la 
nouvelle méthode - non violente -. En 
cercle attentif, de Jeunes enfants, 
étonnamment calmes, participent à la 
naissance. Réalisé avec le collectif 
da La Commune ouvrière d'AIx-en- 
Provence, et le concours des mili- 
tantes du MLAC jugées le 10 mars, 
ce film de cinq minutes ( Quand 
f serai grande ) n'est que le prélude 
â un long métrage. 

CATHERINE GUIGON. 
t Lire la suite page 24.) 
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Chili 

LA DISSOLUTION DE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 

Les documents censés étoyer lo thèse du «complot» 
éfuient connus du gouwernemesi! depuis deux mois 

déclare le vice-président du parti 


Caracas. — « Les documents uti- 
lisés par ta junte pour justilier la 
dissolution da notre parti ne sont 
rien de plus qu'une analyse poli- 
tique de la situation actuelle et des 
possibilités qu'elle a tir g d'une évo- 
lution pacifique vers la démocratie. 
Leur élaboration et leur diffusion ne 
sont contraires ni à la Constitution 
de 1925 ni même aux actes consti- 
tutionnels promulgués par la junte. 
Selon la version olllciella des laits, 
le texte incriminé a été récemment 
découvert par un journaliste véné- 
zuélien et remis par celui-ci au 
gouvernement de Santiago. En réa- 
lité, ils ont été confisqués II y a 
plus da deux mois à l'aéroport de 
Pudahuei à Mme Adriana Malte Alas- 
sandrl de Pacheco (1). alors qu'elle 
s’apprêtait à sortir du pays— * 

Telle est la déclaration que nous 
a faite, le dimanche 13 mars à 
Caracas, M. Jalme Castiilo, vice- 
président de la démocratie chré- 
tienne, à la suite des mesures prises 
la veille à l'encontre de son parti 
par la gouverna ment du général 
Pinochet. 

M. Castiilo vit — da façon plus que 
modeste — en exil dans la capitale 
vénézuélienne depuis août 1976, date 
à laquelle il a été expulsé du Chili, 
□eux mois auparavant, il avait 
dénoncé auprès des représentants 
de l'Organlsaiion des Etats améri- 
cains. réunis à Santiago, les atteintes 
aux droits de l'homme perpétrés 
dans son pays par la Junte militaire. 

Pour cet ancien ministre de 
M. Eduardo Frel, les accusations 
portées contre son parti par le 
gouvernement ne résistent pas à 
l'analyse : • Comment parler de 


De notre envoyé spécial 


- complot » à propos d'un document 
qui circulait dans le pays depuis 
trois mois, qui avait été soumis à 
nos militants de base et dont le 
parti avait tout intérêt à divulguer 
le contenu ? - 

A présent c'est fait : le Mercurlo 
de Santiago a publié le texte inté- 
gral. Ce document est un texte de 
vingt-neul pages, daté de décem- 
bre 1976. Il contient, sous forme de 
seize propositions, les solutions pro- 
posées par la O.C. pour renouer 
avec la démocratie au Chili. Celles- 
ci ne s'éloignent pas fondamentale- 
ment des soultions déjà esquissées, 
il y a plus d'un an. par M. Eduardo 
Frel dans un ouvrage dont te. Monde 
avait publié da larges extraits. En 
particulier, la démocratie chrétienne 
exclut toute alliance avec le parti 
communiste, et ce. malgré les ouver- 
tures réitérées formulées par cette 
formation, notamment depuis la libé- 
ration de son secrétaire général. 
M. Luis Corvalan. 

Ce point mérite d'étre noté, car, 
dans un premier temps, la junte de 
Santiago a accusé la démocratie 
chrétienne de comploter avec le 
P.C. Le document prévoit notamment 
que les forces armées, outre leur 
rôle traditionnel de défense, devraient 
prendre pari au développement éco- 
nomique et social du pays. 

La junte est sans doute, dans ce 
texte, plus directement critiquée, 
notamment pour sa politique écono- 
mique et son mépris des droits de 
l'homme, que dans l'ouvrage de 
M. Frei. Celui-ci s'en prenait à 
« l'extrême droite Cela ne trompait 


personne, mais les apparences 
éraient sauves. Cette fois, la D.C. 
déclare : « Le régime actuel ne se 
maintient que parce qu'il dispose 
arbitrairement de la força et parce 
qu'il impose silence aux opposants. « 

Une nouvelle voix 
discordante 

Pourquoi, se demande-t-on dans les 
milieux d'exilés chiliens de Caracas, 
le gouvernement a-t-il soudain décidé 
de passer à {'offensive alors qu'il 
possédait depuis plus de deux mois 
toutes les pièces du dossier ? On 
note tout d'abord que la dissolution 
a coïncidé avec le passage à la 
retraite du général Palacîos — un 
des derniers officiers d'aussi haut 
rang encore en activité parmi ceux 
qui ont participé au renversement 
de Salvador Attende. Le général 
Aalacios était même une sorte de 
symbole : c'est lui qui avait dirigé 
l'attaque des forces terrestres contra 
la Moneda. le il septembre 1973. En 
1974. des rumeurs à Santiago 
avaient tait état de l'existence d'un 
■ groupe - formé par trois officiers 
hostiles à ta politique du général 
Pinochet et apparemment favorables 
à la démocratie chrétienne ; les 
généraux Boni II a. Arellano et Pals- 
cios. Le premier est mort dans un 
accident d'hélicoptère ; quant au 
second, il avait. lui aussi, pris uns 
retraite anticipée en janvier 1976. 

On noie également qu'une nou- 
velle voix discordante s'était fait 
entendre ces damiers temps dans 
le pays. La Cour suprême, jusque-là 


Inébranlablement favorable à la junte, 
vient d'accepter un recours présenté 
contre la fermeture de Radlo-Pre- 
sldente-Balmacedl. la station de la 
D.C. ; elle a également accepté un 
recours en laveur des personnes 
- disparues - et alerté le général 
Pinochet sur te mauvaise volonté du 
ministre de l'intérieur à obtempérer à 
l'une de ses décisions. Le i" 1 mare, 
dans son discours de rentrée judi- 
ciaire, le président de la Cour avait 
déclaré que l'acte constltulonnel n*4, 
promulgué le 11 septembre dernier, 
et qui définissait les « états 
d’urgence », donnait trop de pou- 
voir â l'exécutif. Sans doute est-ce 
la raison pour laquelle la junte a 
purement et simplement prolongé 
l'étal de siège en vigueur. 

Enfin, Indique-t-on dans les mi- 
lieux d'exilés chiliens de Caracas, 
la junte na peut qu'être irritée de< 
constater que ses efforts pour amé- 
liorer son image de marque Inter- 
nationale — entre autres, la libéra- 
tion de M. Luis Carvalan — n’ont pas 
porté leurs fruits comme en témoi- 
gne la condamnation de Santiago 
par la commission des droits de 
l'homme des Nations unies. 

Une récente lettre chaleureuse de 
M. Carter 6 M. Frei n'a pas dO 
davantage être du goût du général 
PinocheL 

JEAN-PIERRE CLERC. 


tl) Mme Mette Alessandrl de 
Pacheco est la femme de M. Maxlmo 
Pacheco, l'un des principaux diri- 
geants de la D.C.. et nièce de 
M. Jorge Alessandrl, ancien président 
de la République i 1958-1864) et, 
actuel président du Conseil d'Etat, 
organisme consultatif mis en pince 
par le général Pinochet. 


Tchécoslovaquie d- ^ * 

RECTIFIANT UN COMMENTAIRE DE RADIO-PRAQÿ^jjl'-'^ja!! -*■ 

«Rude Pravo» rappelle ,r' rt 
que Slansky et Sling 
ont été «pleinement réhabilité» ; 

De notre correspondant en Europe centrale..».-' • 

Vienne. - Le philosophe Jan Patocka, *^.5? 
de la Charte 77, décédé, dimanche 13 mars, à la suite d une béjg&qr." - 
££ sSTfnterrt mercredi, à 10 tau* » • 

rimât! Ara de Brevnov. dans un caveau de famille (« w MonÜti 
SHM-TSS Réaction officielle n’a été notfa >iM * - 
mort dovieui défenseur des droits civiques. Dans les 
proches de la Charte 77, on estime que ta date et 1 heure^Exée* 
par les autorités pour les obsèques ont été choisies pour Uinïter. . 
le nombre des participants. “ 


Etats-Unis 


accusé de compromissions avec la Mafia 


Le Congrès va décider la reprise de l'embargo 
sur le chrome rhodésien 


De notre correspondant 


New- tort. — Le sénateur 
Barry Goldwater, ancien candidat 
à la présidence contre Lyndon 
Johnson, porte-parole de la ten- 
dance la plus conservatrice du 
parti républicain, jouit d’une 
réputation d'intégrité qui lui a 
valu d’étre surnommé « Mister 
Clean » (Monsieur Propre). D 
aurait cependant été intimement 
lié. en tant qu'ami et associé, au 
Syndicat du crime en Arizona. 
C'est ce qu’affirment ces jours-ci 
dans leurs articles les trente-six 
reporters qui s'étalent rendu 
l’automne dernier & Phoenix (Ari- 
zona i pour faire la lumière sur 
l'assassinat. Le 2 juin 1976, de leur 
confrère Don Bolles. lequel avait 
mené l'enquête sur place pendant 
deux ans sur les activités de la 
Mafia dans cet Etat. 

Les journalistes en question 
appartenant à différentes publica- 
tions décidèrent de travailler en 
équipe et de venger leur cama- 
rade. Es y réussirent parfaite- 
ment puisque deux mois seule- 
ment après leur arrivée les deux 
tueurs à gages, Max Dunlap et 
James Robinson, qui avaient 
placé les charges explosives sur 
la voiture de Don Bolles, un éle- 
veur de lévriers ce course nommé 
John Adamson. qui les avalent 
engagés, éraient arrêtés et incul- 
pes du meurtre. L’homme qui 
aurait commandité l'opération, un 
multimillionnaire nommé Kemper 
S. Marlcy. n'a pas encore été 
appréhende mais ses lieutenants 
l'ont directement implique dans 
le crime. I! avait généreusement 
contribue a l'élection du gouver- 
neur de T Arizona, M. Raul Castro. 
Iul-mènie lie politiquement et 
commercialement aux frères 
Goldwater. 

Il ressort des articles des 
«Trente-six de Phœnix >, parus 
le 14 mars i notamment, dans le 
Micmi Herald, l'indtcncpolts Star 
et Sctcsdcu de Long-IsLandi. et 
étayes sur des données précises, 
que 3 lL Barry Goldwater, son 
frçre Robert et leur ami intime. 
AL Harry Rosenrweig. ont été les 
maie res politiques de l' Arizona 
depuis trente ans et y ont couvert 
les activités de la Mafia. Ils en 
auraient largement profite. 
M. Rosenzweig a avoue avoir 
touché des mains d'un truand, 
en 1952, 5 000 dollars, qu'il aurait 
versé au trésor électoral de Barry 
Goldwater. dont c'était la pre- 
mière campagne sénatoriale. D a 
déclaré, sous U foi du serment, 
que M. Goldwater avait reçu â la 
même époque 1 2ô0 dollars d’un 
certain Greenbaum. un lieutenant 
de Meyer Lansky. l’une des figu- 
res de proue de la Mafia améri- 
caine. propriétaire de salles de jeu 
à Miami et à Las Vegas. La 
Valley National Bank of Phcenix. 
dont Robert Goldwater est le 
directeur, aurait prêté de l'argent 
à l’un de ces casinos. 

Lorsque Clarence Newman suc- 
céda à Greenbaum à la tête du 
casino Flaraingo et eut maiUc â 
partir avec la justice, le sénateur 
Goldwater serait intervenu auprès 


du juge Daving Ling pour qu'il I 
s'en sorte avec une peine légère. 
Robert Goldwater était lié éga- 
lement à un gangster nommé Moe 
Dallts. propriétaire de l'hôtel j 
Desert's Inn à Las Vegas. El avait 
ouvert un magasin 4 l'intérieur 
de cet hôtel. Le sénateur Gol- 
water a refusé de commenter ces 
accusations et s'est contenté de 
dire : « Comme ü s’agira peut- 
être du plus grand procès en dif- 
famation de l'histoire, ie dois être 
très prudent. » 

LOUIS WIZNITZER. 


$ Le Centre de formation aux 
réalités internationales organise, 
au Foyer International d'accueil 
de Paris. le 24 mars, de 15 heures 
â 19 heures, et le 25 mars, de 
9 heures â 13 heures et de 15 heu- 
res â 19 heures, un séminaire sur 
les nouvelles orientations des 
Etats-Unis, auquel participeront, 
du côté français, MM. Hugues de 
l'Estoile. Pierre Mayer et Paul 
Fabra. et. du côté américain. 


Washington (UPI) — La Chambre 
américaine des représentants, se 
rangeant â l'avis du président Carter, 
a approuvé, lundi 14 mars, par 
deux cent cinquante voix contre 
cent quaranie-aix. la reprise de 
l'embargo sur le chrome rtiedéslen* 
Le Sénat devait voter le lendemain 
dans la même sens. Le lexte, une 
fois adopté par le Congres, le pré- 
sident Carter pourrait alors le signer 
avant jeudi, jour de sa visite au 
siège des Nations unies. 

Les sondages faits auprès des séna- 
teurs Indiquent que leur majorité est 


MM. Petrow. directeur de T.R.W. 
Europa,: Hopkins, directeur ad- 
joint de l'Agence industrielle de 
l'énergie à l'O.CJDE. \ McGona- 
gle, conseiller de la délégation des 
Etats-Unis â |'O.C.DE. : Ernest 
Goldstein, ancien conseiller éco- 
nomique de Lyndon Johnson, et 
Vreeland. premier secrétaire à: 
l'ambassade des Etats-Unis 4 Pa- 1 
ris. ! 

ée 30. rue Cabanis, 75014 Paris. 1 
rnlle 10 . en sous-sol. i 


PETER TOWNSEND 

Le dernier 
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LAFFONT 


favorable à l'abrogation de l'amen- 
dement Byrd. qui autorisait depuis 
1971 les Etats-Unis 4 acheter du 
chrome rhodésien malgré les sanc- 
tions économiques décidées par les 
Nations unies en 1966 

Le sénateur Hany Byrd a tenté, en 
vain, de maintenir l'application de 
son texte. Il a d'abord proposé de 
continuer les Importations de chrome 
rhodésien tant que le président Carter 
n'aurait pas apporté la preuve que 
tous les Etats membres de l'O.N.U. 
sa conformeraient aux sanctions. Le 
Sénat a rejeté cette proposition par 
quarante-cinq voix contre vingt-huit. 
M. Byrd a alors proposé d'interdire 
['importation de chrome en prove- 
nance d'Union soviétique. Le Sénat a 
également repoussé carte proposition 
par cinquante voix contre vingt-neuf. 

Avant de se prononcer pour la 
reprise de l’embargo sur le chrome 
rhodésien, la Chambre avait rejeté, 
par deux cen* quarante-six voix 
contre cent cinquante-trois, une pro- 
position du représentant républicain 
Robert Bauman demandant au prési- 
dent Carter de prouver eu Congrès 
qu'aucun fournisseur de chrome' des 
Etats-Unis ne violait les droits de la 
personne humaine [allusion évidente 
à l'U.R.S.S.). 

[Xi convient de ne pas confondre 
le sénateur Robert C. Byrd (Virginie 
de l'Ouest), leader de la majorité 
démocrate, avec son homonyme 
Harry F. Byrd Jr.. sénateur de Vir- 
ginie — descendant d'une grande 
dynastie politique de l'Etat, — démo- 
crate dissident et auteur de l'amen- 
dement quf porte son nom. En réa- 
lité, U s’agit non d'an amendement 
mais d'une danse (section 503) 
Introduite dans une loi passée en 
1971 (HR 8687) stipulant que ■ le 
président n'est pas autorisé A régle- 
menter la quantité des p rodai ta 
Importés de n’importe quel paya non 
communiste si les Etats-Unis impor- 
tent les mêmes produits d'on paya 
communiste a. Diverses tentatives de 
snpprlmer cette clause échouèrent 
au Sénat. 

Jusqu'en 1971. donc, les Etats-Unis 
se can formulent à l'embargo des 
Nations unies sur le chrome rhodë- 
sien et s'approvisionnaient de ce 
métal en U. S. S. S_. qui, en 1971, 
couvrait H GO ", les besoins améri- 
cains en la matière. Depuis le vote 
de l'a amendement n Byrd. cette 
proportion est descendue à 17 % 
(elle était de 30 % pendant la période 
1966-1971). Témoignant devant La 
commission des affaires étrangères 
da Sénat, le to février dernier, le 
secrétoire d'Etat Cyrus Vanee plaida 
pour une stricte application de 
l’embargo décidé par les Nations 
unies — et, relevons-le, Jamais for- 
mellement dénoncé par Washington. 
— dans le but d’« aider A désamor- 
cer la situation explosive a de la 
Rbodésle. 

Ajoutons que la fermeture des 
ports du Mozambique aux exporta- 
tions rhodéslennes a déjà eu an 
effet sensible sur les livraisons de 
chrome 4 l'Industrie américaine.]! 


La campagne de presse contre 
les défenseurs des droits civiques 
et leurs «protecteurs» à l'étran- 
ger s'est poursuivie ces jours der- 
niers. M. Mitterrand, le président 
Carter et M. WUly Brandt ont 
fait, à cette occasion, l'objet 
d'attaques dans les Journaux. 
Samedi toutefois. Rude Pravo. 
organe central du P.C. tchécoslo- 
vaque, a dû faire marche arrière 
sur un point particulièrement 
sensible. Après un délai de 
réflexion de dix jours, le Journal 
a rectifié un commentaire 
qu’avait diffusé au début du mois 
Radio-Prague et qui avait été 
repris Intégralement par l’agence 
O TW Dans ce commentaire, 
consacré à. une « biographie » de 
M. Frantlsefc Krlegel, ancien 
dirigeant du P.C. tchécoslovaque, 
signataire éminent de la 
Charte 77, la radio avait repris 
les accusations portées en 1952 
pendant les procès staliniens 
contre Otto Sling. Sling, alors 
dirigeant du parti 4 Bmo, avait 
été accusé d'être «un ennemi du 
socialisme, un sioniste et un agent 
capitaliste ». Pendu en 1952, il 
avait été rhabilité en 1963, avec 
Rudolf Slansky, l'ancien secré- 
taire général du parti, condamné 
et exécuté en même temps que 
lui, et Gustav Husak, actuel pré- 
sident de la République et secré- 
taire générai du P.C.T. La radio 
tchécoslovaque n’a pas fait état 
de ces réhabilitations, ce quf 
avait amené la veuve et le fils de 
Slansky À faire une démarche 
auprès des autorités. 

Rude Pravo écrit que «2a déci- 
sion concernant la pleine réhabi- 
litation de Rudoll" Slansky. Otto 
Sling et d'autres camarades n’a 
jamais été changée en aucune 
façon. Elle n'a jamais été révisée 
et, par conséquent, reste parfai- 
tement valable ». n reproche aux 
journalistes occidentaux d'avoir 
tort de se fier a un seul commen- 
taire de radio dans un pays où 
sla presse est libres, pour en 
tirer des conclusions erronées sur 
un prétendu retour au stalinisme 
en Tchécoslovaquie. Le journal 


ajoute: « Une telle affirmatif ' 
est évidemment fausse. Le. canon:' 
central du parti commqrvisti] '■ ’ 
tchécoslovaque, après enquête, a ' ' 
approuvé, en avru 1963, un rô&. 
porf sur la violation des -prie. * 
czpes du parti et la légalité 'sbeât- 
liste dans la première rnoOU du 
années S0. n a recommandé m 
procureur général et à la Ccm ■ 
suprême de réviser les procéi 1 . 
politiques ei de tirer la conclu,' 
riions appropriées. Comme Ü ert- 
t tien connu, le verdict concernant 
Rudolf Slansky et Otto Sling a 
été révisé* et tous les deux ont été -, 
pleinement réhabilités. » — M. L 


• Andrei Sakharov et Igor 
Chaffarevitch, membre de l’Aca- ' 
dêmie des sciences de VU Ras. 
lancent un appel en faveur 
d'Alexandre Guinzbourg, arrêté ^ 
le 3 février dernier par le KLGJ3. 
(voir le Monde du 5 février). Ha 
affirment qu’A. Guinzbourg 

r souffre d’une forme grm 
d'ulcère de l'estomac et du duo- 
dénum » et qu' « une détention 
même brève peut lui être fatale a. 
.Rappelant un article publié dans 
la Literatoumaïa Gazeta, Us dé- 
noncent les faux témoignages qui 
■ont permis son arrestation. 

• Le comité français pour la 
défense des droits de Vhomm en 
Roumanie alerte l'opinion au 
sujet des Internements psychiatri- 
ques pour délit d'opinion dans ce 
pays. Il rappelle les déclarations 
de l'écrivain Paul Goma selon les- 
quelles trois signataires de la 
lettre adressée aux participants 
de la conférence de Belgrade se- 
raient actuellement Internés. Se- 
lon M. Paul Goma. les cas d'in- 1 
temements abusifs seraient] 
d'ailleurs nombreux : Il évoquait/ 
ainsi, h fins une Interview acoor-f-_ 
dée à la Quinzaine littùraira- 
13 mars 1977) le cas de M. Gheorge :■ 
Brasoveanu. Interné à la suite», 
d'une conférence qu’il aurait faite 
sur « Dieu et la vie ». 

• Ed. Albatros. 14. rue de l’Ann o- 1 : 
rlque. 75015 Parla. 


Italre 


Démocrates chrétiens et communistes 
vont manifester ensemble à Bologne 
contre la « violence organisée » 


De notre correspondant 


Rome. — Le calme est provi- 
soirement revenu, après les graves 
affrontements du dernier week- 
end, mats a tension demeure dans 
plusieurs grands centres, notam- 
ment à Bologne, qui conserve un 
visage de ville assiégée. Quatre 
mille membres des forces de 
l'ordre équipés de voitures blin- 
dées et d'un hélicoptère surveillent 
les artères du centre pour en 
Interdire l'accès a des commandos 
d'extrême gauche. Ceux-ci n'ont 
pas perturbé, le lundi 14 mars, les 
funérailles de l'étudiant tué par 
balle trois Jours plus tôt. Le cor- 
tège ne devait être marqué que 
par des drapeaux rouges, des slo- 
gans et un discours dans lequel 
un orateur de Lot ta Continua 
a dénoncé la présence de « troupes 
d'occupation >< à Bologne. 

Dans ce fief communiste, les 
partis traditionnels et les syndi- 
cats préparent activement la 
grande manifestation de mercredi 
qui doit être la réponse à la « vio- 
lence organisée» et verra défiler 
ensemble démocrates-chrétiens et 
communistes: Tout sera fait pour 
qu'elle ne dégénéré pas elle-même 
en affrontement sous l'Impulsion 
de quelques groupes « infiltrés ». 

En apparence, ie tableau est 
assez clair : d'un côté il y a 
l’extrême gauche qui commet des 
violences ou les tolère, de l'autre 
tout le reste de l'Italie qui dé- 
nonce le « vandalisme et les 
attaques armées ». En réalité, 
c'est une partie plus complexe qui" 
se joue, avec trois protagonistes 
(démocratie chrétienne, parti 
communiste et extrême gauche) 
eux-mêmes plus ou moins divisés. 

Au sein du parti gouvernemen- 
tal, la condamnation des violences 
de 1’ « ultra-gauche » et des 
b ambiguïtés » du P.C. n'em pèche 
pas une évaluation différente de 
la situation et des arrière-pensées 
politiques. M. Amin tore Fanfani, 
président du Sénat, a étonné 
tout le monde lundi en mettant 
publiquement en garde le gouver- 
nement contre trop de « fai- 
blesse». Le ministre de l’intérieur, 
qui était la nour exposer aux 
sénateurs les incidents du week- 
end, a évité de lui répondre direc- 
tement. Mais il a souligné que le 
gouvernement faisait ce ou’U 
pouvait dans ie cadre des lois 


existantes, lesquelles mériteraient .. 
peut-être d’être modifiées. Soda- -' 
listes et communistes ont aussitôt - 
réagi pour réaffirmer leur refus ■. 
de toute législation d'exception. . 

Persuadé que le chômage des - 
Jeunes est la cause principale de 
la révolte étudiante, le P.CZ a r 
consacré lundi à ce problème use 
réunion de son comité centrai. 

R en est sorti une déclaration de 
portée plus vaste dans laquelle le 
deuxième parti italien adresse as 
éloge aux forces de l’ordre, 
b exclut fermement V autodéfense 
armée de masse » et fait une 
nouvelle fols allusion & un plan 
subversif organisé. Si les commu- 
nistes sont un peu divisés, ce 
n’est pas sur l'analyse des faits 
mais sur l’attitude politique à ■ 
adopter. Leur parti est mal à 
l’aise : cible principale des contes- 
tataires, U se voit provoqué dans 
sa c capitale j (Bologne) et ne . 
parvient pas à se dégager de b ' 
situation inconfortable dans la- 
quelle H s'est mis entre majorité .• 
et opposition. 

A l'extrême gauche enfla 
I unité n’est qu'apparente, te 
r mouvement étudiant » a très 
mal supporté la violence des der- 
niers jeurs. R s'efforce d'isoler 
les groupes les plus k durs », mais . 
n'en a pas toujours les moyens. 

ROBERT SOLË. 

Danemark 

9 Le Parlement danois a volé 
A une faible majorité une séria 
de nouveaux Impôts Indirects : 
augmentation des droits d'enre- 
gistrement sur les effets hyp°" 

théeaires, taxe sur les ventes d’ap- 
partements, supplément de taxe 
sur les transactions foncières et 
taxe sur la consommation d’élec- 
tricité domestique qui devraient 
rapporter un peu moins d'un, mil- *- 
Uard de couronnes «entre sept â 
huit cents millions de francs) pour 
nuancer la lutte contre le chô* • 
mage. Ce vote est ie résultat des 
tractations engagées depuis l'été " 
dernier entre les partis dits du ;; 
« compromis d'août » : sociaux- /■ 
démocrates, radicaux, chrétiens 
populaires et centre démocrate* 
l Correspondance.) 
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PROCHE-ORIENT 


Au Caire 


le Conseil national palestinien est appelé à entériner 
le projet d’nn mini -État en Cisjordanie et à Gaza 


Ta Conseil national, palestinien, qui fait 
^Snre de « Parlement », tient depuis le 
samedi 12 mars, an Caire, sa treizième session, 
qui s'annonce particulièrement importante dans 
la perspective de recherche d'un règlement au 
Proche-Orient. 

Le CJJf. est appelé & renouveler la compo- 
sition do comité exécutif de IX)Lp n présidé 
depuis 1969 par M. Yasser Arafat, et celle' du 
Conseil central palestinien, organe Intermé- 
diaire entre le comité exécutif et le Conseil 
national. 


Le « Parlement » palestinien, qui comprend 
ceirt' quatre- vingt-six membres, sera sans doute 
élargi afin que les Palestiniens dès territoires 
'occupés soient mieux représentés. 

Dépositaire de la légitimité palestinienne, le 
Conseil national devra approuver les grandes 
orientations de la résistance. □ aura notam- 
ment & définir les contours dn protêt de mïnl- 
Eiat palestinien en Cisjordanie et A Gaza, dont 
le principe avait été admis -en décembre 1976. 
& Damas, par le Conseil central de I’O-LP. 


L’idée d’un mini -Etat palesti- 
nien avait été lancée pour la pre- 
mière Tols B y a tnès de trois ans 
par le Conseil national palesti- 
nien : à l'issue de sa douzième 
session, en jui n 197 4. Il se décla- 
rait prêt & constituer une «auto- 
rité nationale n sur toute partie 
libérée du territoire palestinien. 
Le programme politique en dix 
points adopté a cette occasion 
laissait également prév oir la par- 
ticipation de la résistance a la 
conférence de Genève, si celle-d 
acceptait de considérer le « pro- 
blème palestinien » comme celui 
des «droits nationaux d'un peu- 
ple», et nos sur la base de la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, qui en fait on simple « pro- 
blème de réfugiés s. 

Le c Parlement » palestinien 
n'abandonnait pas pour autant 
son mot d’ordre de « Palestine 
laïque et -démocratique », puisqu'il 
affirmait que « toute mesure de 
libération n’est qu’un pas vers la 
réalisation de roblectij straté- 
gique », à savoir ■ l’édification 
d’un Etat palestinien démocrati- 
que. conformément aux résolu- 
tions des précédentes sessions du 
C JV~P » En somme, si l'objectif 
final demeurait toujours la créa- 
tion de l'Etat palestinien unitaire 
— ce qui sous-entendait le dé- 
mantèlement de l’Etat dlsraéL — 
l'accent était désormais mis sur 
le min I- Etat palestinien, appelé 
à être édifié sur une portion de 
la Palestine historique, en l'oc- 
currence la Cisjordanie et Gaza. 

La décision du C-NJP. de 1S74 
constituait un tournant dans la 
politique de la résistance, dans la 
mesure où elle Impliquait l'accep- 
tation d'unp partition de fait de 
la Palestine et le renoncement à 
la violence comme méthode d’ac- 
tion essentielle Le mot d’ordre de 
la e guerre populaire de libéra- 
tion b disparut progressivement 
du vocabulaire des dirigeants de 
VQ JYP , qui entendent désormais 
tirer le maximum de profit de 
l'action politique et diplomatique, 
jusqu'alors négligée 

La conjoncture Internationale 
de ces dernières années leur a 
d'ailleurs été favorable En no- 
vembre 1973. au «sommet» d’Al- 
ger, le monde arabe a reconnu 
l’O-LP comme « le seul représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien ». Cette formule a été 
entérinée en février 1974 par la 
conférence Islamique de Lahore. 
En mal, M Arafat est accueilli 
officiellement & Moscou par les 
dirigeants soviétiques, qui se dé- ' 


clarent prêts à faire bout leur 
possible pour que l'OX^P occupe 
un siège à Genève: L'Assemblée 
générale de l'ONU inscrit en no- 
vembre A l’ordre du jour de sa 
sr-slnn la e question de ta Pales- 
tine ». et non plus le « conflit 
israélo-arabe» ou lè «problème 
des réfugiés ». En octobre, le 
«sommet » arabe de Rabat recon- 
naît le e droit du peuple pales- 
tinien d’établir un pouvoir natio- 
nal indépendant f_J sous la 
direction de rOZJ*. ». Cette série 
de succès diplomatiques rendait 
désormais Impossible une solution 
de la crise Israélo-arabe qui ne 
prendrait pas en considération 
les droits du peuple palestinien. 

Accueilli triomphalement le 
13 novembre 1974 dans la maison 
de verre de Manh«i*«.r> u M. Arafat 
ne fait cependant r ucune allusion 
A la conférence de Genève et 
réaffirme sa fol en une « Pales- 
tine réunifiée et démocratique ». 
MAls il souligne que cet objectif 
ne représente plue pour lui qu'un 
« rêve » lointain. Son représen- 
tant & Londres. M 8aïd Ham- 
mam 1, devait préciser quelques 
mois plus tard que le projet d'un 
Etat unitaire sur l'ensemble du 
territoire Israélo-palestinien 
« pourrait ne pas être réalisé de 
notre vivant ». En attendant, 
M. Hammami, qui reflète les vues 
de M Arafat, prévoyait une lon- 
gue période de coexistence ■ avec 
l’Etat sioniste d'Israël ». 

Une révision 
de la charte de 1968? 

La politique réaliste Inaugurée 
par i’OJLP se révèle payante. 
En janvier 1976, seul un veto 
américain empêche le Conseil de 
sécurité de lui reconnaître le 
« droit d’établir un Etal indépen- 
dant en Palestine ». A cette occa-i 
mon, la délégation palestinienne 
présente A l'ONTJ ne formule 
aucune objection A la clause de 
la résolution qui garantit « la 
souveraineté, l'intégrité territo- 
riale et l’indépendance politique 
de tous les Etats de la région et 
leur droit de vivre en paix à 
l’intérieur de frontières sures et 
reconnues » — reconnaissant 
ainsi implicitement le droit 
d'Israël A l’existence 

Cependant, Américains et Israé- 
liens exigent, de la part de 
l’OLP, plus qu’une simple recon- 
naissance de fait de la réalité 
Israélienne, pour reconnaître à 
leur tour l’organisation palesti- 


nienne en tant .qu’ta cerf orateur 
valable £ls souhaitent notamment 

— M Rabin l'a dit récemment 
A M Waktheim. et M. Vance l’a 
clairement Indiqué A l’Issue de sa 
récente tournée au Proche-Orient 

— que le Conseil national pales- 
tinien modifie, au cours ue sa 
session du 12 mars, la charte 
nationale de 1968 qui nie A Israël 
Le droit d’exister en tant qu'Etab 

H est vraisemblable que le 
C-NP. confirmera au Caire le 
projet de mlni-Etat palestinien. 
ftirort que l’a recommandé le 
conseil central de l’O-LP. en 
décembre dernier, mais 11 n’est 
pas du tout certain que les diri- 
geants palestiniens puissent se 
mettre d'accord sur mie modifi- 
cation de la charte. Tout récem- 
ment encore, deux personnalités 
palestiniennes. M. Ehaléd 
membre du comité central du 
F&th. et M. Parouk Kaddomm, le 
responsable de la diplomatie de 
rO LP, ont écarté une telle éven- 
tualité. M. gaddouml est même 
allé jusqu'à exhumer le mot 
d’ordre de 1* « Etat démocratique 
de Palestine » — que M. Arafat 
avait, dans son discours aux 
Nations unies, relégué dans le 
domaine des « rêves » — en affir- 
mant que deux phases Initiales 
seraient nécessaires pour réaliser 
cet objectif - « Le retour aux 
frontières de 1967. puis aux fron- 
tières de 1948. » 

Sans épouser les thèses jus- 
qu’auboutlstes de M. Kadd miml, 
il semble que la majorité des 
dirigeants palestiniens soient peu 
disposés A modifier fondamentale- 
ment la charte Les responsables 
de l’OLP estiment qu'ayant par- 
couru. depuis la dernière session 
du CJNP, un long chemin sur la 
voie du compromis. Us n'ont au- 
cun Intérêt A abattre leur dernière 
carte maîtresse — la reconnais- 
sance de fure de l’Etat d'Israël — 
sans être certains d’obtenir en 
échange de sérieuses contrepar- 
ties, notamment l’assurance que 
Jérusalem lèvera son opposition 
de principe A un Etat indépen- 
dant palestinien situé entre Israël 
et la Jordanie. 

Pour l’instant, Us constatent 
qu’aucune solution du problème 
de leurs « droits nationaux » n’est 
en vue. et que l’OLP, n’est 
même pas certaine d’être Invitée 
A Genève en tant que représen- 
tante du peuple palestinien. 

JEAN GUEYRAS. 

(Samedi 12 mars.) 


AMÉRIQUES 


ABANDONNÉ PAR LES ÉTATS-UNIS 

Le général Pinochet affronte une montée 
de mécontentements de civils et de militaires 


Le gouvernement chilien, qui a d-ddè. -ven- 
dredi Il mars, de reconduire l’état de siège 
pour six mois, a accusé d’autre part la démo- 
cratie chrétienne de comploter pour renverser 
le régime. Le décret prolongeant Tétât de siège 
précise que cette mesure est prise parce que 
- les conditions internes ayant motivé sa pro- 
mulgation le il septembre 1973 persistent ». 

Le général Bel ares, ministre-secrétaire dn 
gouvernement, a déclaré que des documents 
« subversifs » de la démocratie chrétienne mon- 
traient que cette formation « envisageait une 
action commune avec des partis interdits. 


comme le parti communiste -, .et avait des liens 
■ avec des groupes marxistes A l’étranger ». 
Les chefs dn « complot ». selon le général 
seraient le président et le vice-président de la 
démocratie chrétienne. . MM. ZakUvar et Tomas 
Rayes. M. Zaldlvar a été un proche collaborateur 
de l’ex-président Eduardo Fret . 

Commentant ta découverte dn - complot le 
général à déclaré de son côté que les partis 
politiques ne seraient plus Jamais autorisés au 
Chili et la Junte ordonnait le 12 mars, la disso- 
lution des partis politiques suspendus après le 
coup militaire d’Etat du 11 septembre 1973. 


Trois ans ex demi après -le coup 
d’Etat ayant renversé le gouvernement 
d'unité populaire de Salvador Allende. 
la général Pinochet apparaît sérieu- 
sement sur la défensive . 

Toutes les Informations concordent 
pour dépeindre un .chef d'Etat chilien 
qui s’appuie de plus en plus sur les 
services de le police poOttque, la 
redoutable DINA. Etat dans Etat dont 
les méthodes expéditives ne son 
plus seulement dénoncées par lès 
Chiliens, et certains organismes Inter- 
nationaux. mais aussi par le gouver- 
nement des Etats-Unis Un appui 
résolu de Washington et de M Kis- 
singer, qui avait personnellement pris 
en main l’opération destinée A ren- 
verser te gouvernement d'unité popu- 
laire, avait permis Jusqu'à présent 
è la Junte de Santiago de mieux 
asseoir son pouvoir malgré la montée 
des mécontentements. 

Le retrait Implicite - du gouverne- 
ment américain et sa condamnation 
publique des méthodes de la lunte 
placent le générai Pinochet dans une 
position très délicate. 

D'autant plus qu'il doit faire face 
A une situation interne plus difficile 
De bonne source on Indique que les 
chefs de Termée chilienne étaient 
divisés sur ('opportunité de recon- 
duire l'état de siège Ces divergen- 
ces reflètent les critiques, pour ne 
pas dire plus, que suscitent mainte- 
nant au sein même des forces 
armées le comportement et les 
méthodes brutales du général 
Pinochet Les militaires restés 
amis d'un parti démocrate-chrétien 
dont le large virage aboutit A 
une opposition totale A la Junte se 
concertent ei s agitent D'autres ne 
sont pas insensibles à la » nouvelle 
donne» internationale ni aux mises 
en garde pressantes venant de Wash- 
mgtôn depuis I arrivée A la Maison 
Blanche de M Carter, résolu A défen- 
dre les droits de r homme * dans 
quelque pays que ce soit • S'il y a 
un pays où ils sont méprisés, c’est 
bien le Chili 

L'affaira des * disparus» prend 
d'autre part une ampleur nouvelle 
Les familles de nuit membres du 
parti communiste portés « disparus - 
insistent pour obtenir des éclaircis- 
sements du gouvernement bien 
que les services de la DINA multi- 
plient pressions et intimidations pour 


D’UNE SEMAINE A L’AUTRE... 


mm 8 mars 

LISBONNE. — Le gouvernement a 
décidé de procéder, ou fifre de la 
réforme agraire, à l’expropriation de 
200 000 Hectares de terres dans 
l’AlenteJo. ri s’agit, selon une note 
du ministère de l'Agriculture, dif- 
fusée le mardi S mars, de « régulari- 
ser une situation de flagrante iné- 
galité ». 

Ces terres sont déjà occupées par 
les ouvriers agricoles et le ministère 
déclare que des mesures sévères se- 
ront prises contre toute tentative 
visant à perturber l’exécution de la 
loi e par dea forces cherchant a 
causer l’instabilité dons les réglons 
touchées par la réforme agraire ». 

Le gouvernement procédera, en 
meme temps, à l'attribution — en 
r occurrence à la restitution — d’une 
partie des terres aux propriétaires, 
conformément au «droit de réserve » 
prévu par la loi, ce gui risque d'être 
fortement conforté par les syndicats, 
selon lesquels aucune restitution ne 
devrait avoir lieu avant que le pro- 
cessus d'expropriation n'ait été mené 
à son terme 500 000 hectares^ res- 
tent encore aux mains des proprié- 
■ tfft res. 

QUEBEC. — il- René Lévesque, 
premier ministre québécois findé- 
penden listel a présenté, mardi 
S mars, son programme légistatif 
lors de l'ouverture de la trente et 
unième session de l’Assemblée natio- 
nale provinciale. 

Le chef du parti québécois, put 
a été élu le 15 novembre, a annoncé 
la présentation d’une trentaine de 
projets de loi portant sur la lan- 
gue, la culture, l’économie, la Cons- 
titution. l’énergie, la consommation 
et la santé. .... 

La primauté sera donnée a la w-n- 
gue française au Québec. a réaffirme 
M. Lévesque en annonçant le dépôt 
d’une lot. accompagnée d’un Livre 
blanc -s aussi explicite pue passible*. 

if. Lévesque a indique ave «des 
dizaines do millions do dollars» se- 
ront consacrés à la lutte contre le 
ehàmage. et qu’une conférence qua- 
dripartite (gouvernement, syndicats, 
partis politiques, patronat) se réunira 
en mai. 

3S. Lévesque a annoncé la présen- 
tation d’une a loi-cadre v pour le 
référendum sur l’indépendance. Ce 
projet de loi sera soumis à une 
commission parlementaire, te réfé- 
rendum aura lieu arant 1SSI, */in 
du présent mandat du gouverne- 
ment ». ... 

WASHDTOTON. — Les Américains 


seront l titres de se rendre à Cuba, 
au Vietnam, au Cambodge et en Co- 
rée du Eord à partir de la fin de la 
semaine prochaine, a-t-on appris ne 
source autorisée. 

L’ordonnance présidentielle inter- 
disant aux Américains de visiter ces 
quatre pays communistes expire le 
18 mars et ne sera pas. renouvelée,, 
précise-t-on de même source. 

MEMffll 9 MARS 

PARIS. — Le conseil des minis- 
tres a adopté, le mercredi fl mars, 
deux projets de réforme sur la 
famille : le premier prévoit d’accor- 
der un congé sans solde de deux ans 
aux mères salariées Qui triennan* 
d’avoir un enfant : le deuxième fu- 
sionne en une seule prestation les 
cinq allocations (simples ou majo- 
rées) de salaire unique, de mère au 
foyer et de frais de garde. 

JEUDI 10 MARS 

PARIS. — La conférence de Paris 
sur l’avenir du Territoire français 
des Afers et des Issas a abouti à un 
accord général sur le principe de ta 
tenue d’élections législatives en 
même tempà que le référendum sur 
r indépendance. Tout e/ois, les moda- 
lités de ce scrutin restent à fixer. 

NICE. — Albert spaggiarl rest 
évadé, jeudi 10 mars, vers 17 heures, 
du palais de Justice de Nice, où il 
avait été conduit pour y subir, de- 
mt Ji. Richard Bûutusis. juge dlns- 
t rue lion, son vingtième interroga- 
toire depuis ' son arrestation, le 
27 octobre 1976. Celui qui est pré- 
senté comme lé « cerveau » du gang 
qui mit A sac. au cours du week-end 
du 18 juillet 2976, la salle des cof- 
fres de l’agence centrale de la So- 
ciété générale de Ni ce, était entendu 
par le magistrat pour décrire la der- 
nière partie du pillage , qui rapporta 
aux « é? ou tiers », selon les estima- 
tion s. 50 t 60 millions de francs. 

Pour répondre d une demande de 
précision du juge, à qui il avait pré- 
senté au début de r entretien un 
plan de la salle des coffres de la 
banque, Albert Spaggiarl s’est levé 
et s’est rapproché du juge. Alors 
que ce dernier attendait ses expli- 
cations. spaggiarl a fait demi-tour, 

. ouvert Tunique fenêtre de la pièce et 
sauté d l’extérieur. On millier de 
gendarmes, de CJ1JS. et de poUders 
sont lancés d sa recherche. 

BONN. — Le gouvernement a 
confirmé que le chancelier Schmidt 


et le président Carter ont échange 
des lettres au sujet de la vente par 
VAttemagne fédérale au Brésil d'une 
usine de retraitement de l’uranium. 
Un court communiqué a d’autre pari 
mis fin aux entretiens entre le sous- 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Warren Christofer. et les secré- 
taires d’Etat ouest - allemands, 
MM. Peter W ermea i affaires étran- 
gères ) et fions WUger Maunschdd 
(recherche scientifique), consacrés 
« d l’énergie nucléaire et A la non- 
prolifération ». Selon PA J. P„ la 
« sécheresse » de ce communiqué 
confirme que le problème posé par 
le contrat germano-brésilien et Pop- 
position quH soulève aux Etats-Unis 
n'a pas progressé. Les conversations 
reprendront sans doute, d l’occasion 
du « sommet » de Londres, en mai. 

VMDBHJ1 11 MARS 

BR A SILI A . — Lé gouvernement 
a délibérément franchi un pas de 
plus le vendredi il mers dans l’esca- 
lade du conflit qui t’oppose aux 
Etats-finis en prenant .la décision, 
essentiellement politique, de dénon- 
cer l’accord militaire conclu avec 
Washington en mars 1952. 

Le 5 mars dernier, Brasilia avait 
déjà décidé de renoncer A l’aide mi- 
litaire américaine fixée d 50 millions 
da dollars pour l’exercice 1977-1978. 
Le nouveau geste de mauvaise hu- 
meur d’un pays qui ne cesse dr affi- 
cher avec hauteur ses prétentions de 
grande puissance est, comme le pré- 
cédent, purement symbolique. Le 
Brésil, qui s’est doté depuis dtz ans 
d'une In f rastr u c t ure militaro-indus- 
trielle. vent parfaitement se passer 
d’une assistance américaine assor- 
tie de nombreuses conditions poli- 
tiques. 

KARACHI. — Paralysée par une 
grive générale en signe de protes- 
tation contre la fraude . électorale, 
qui, selon l’opposition, a marqué le 
scrutin du 7 mars pour le renouvel- 
lement de ^Assemblés nationale. 
Karachi, principale ville du Pakis- 
tan. a été, vendredi 11 mars, le 
théâtre de violents ■ af f ron te ments 
entre l’année et des manifestants. 
fine fustOade a éclaté dans le quar- 
tier de Korangi. On ignore le nombre 
des victimes. Le gouvernement a 
annoncé le 12 que deux cents per- 
sonnes avaient été arrêtées. 

Les dirigeants de l’opposition, qui 
font état, pour leur part, de plu- 
sieurs milliers d’arrestations dans le 
pays depuis le 7 mars, envisageaient 
le 12 de lancer une campagne de 


désobéissance citrüe La situation est 
également tendue d Lahore, à Pesha- 
toar et d Hyderabad. 

Le parti gouvernemental a obtenu 
plus de M % des suffrages aux Sec- 
tions régionales du 10 mars, l’oppo- 
sition ayant décidé de ne pas pré- 
senter de candidats aux parlements 
provinciaux. 

WASHINGTON. — A la suite d’en- 
tretiens avec les ambassadeurs 
d'Iran, du Pakistan et df Egypte, les 
membres des trois commandos de 
Musulmans noirs qui s'étalent re- 
tranchés dans des immeubles du 
centre de Washington ont reidc hé 
leurs otages, vendredi 11 mars, et se 
sont rendus aux autorités. 

Leur opération spectaculaire a fait 
un mort et une dlaatne de blessés. 
Après le dénouement, douze per- 
sonnes ont été arrêtées, fin peu plus 
tard, le chef du commando a été 
relâché par décision d’un juge. 

DIMANCHE 13 MARS 

BERNE. — Pour la troisième /Ois 
en sept ans les électeurs suisses ont 
désavoué les mdleux nationalistes 
et xénophobes, obsédés par le spectre 
de T. ■ emprise étrangère » sur la 
Confédération. Une initiative popu- 
laire lancée par le Mouvement répu- 
blicain de X. James Schwarzenbach, 
et qui proposait de réduire d 22,5 % 
la proportion d’étrangers vivant en 
Suisse, a été repoussée par 1 18 3 313 
voix contre 492 848. Tous les cantons, 
cette fois, ont voté contre l’tnltia- 
tire « xénophobe ». et le pourcen- 
tage des « non » a atteint 78 % des 
votants dans les cantons de Genève 
et de Vaud. 

Les électeurs suisses ont également 
rejeté deux autres initiatives ; l’une 
visant à limiter à quatre mille par 
an le nombre des naturalisations. 

' l’autre envisageant de soumettre d 
référendum tous les traités interna- 
tionaux. En revanche, un contre- 
projet des Chambres fédérales insti- 
tuant u recours au référendum pour 
certains traités Importants a été 
adapté par 976 839 voix contre 
504 924. 

UfflDf 14 ms 

BONN. — Le tribunal administratif 
de Fribourg -en-BrLrgau, dans le 
Bade-Wurtemberg, qui avait été 
saisi d'un recours par les écologistes 
allemands, a Interdit, le lundi 
14 mars, la construction da la cen- 
trale nucléaire de Wyhi, qui devait 
être édifiée sur les bords da BAin. en 
face de Colmar. 


. les convaincre de se taire. Un groupe 
dq femme» a demandé A la Cour 
suprême d'intervenir pour retrouver 
quoique cinq- conta personnes tou- 
jours portées - disparues » depuis 
1973 

La ' lunte a publié un communi- 
qué précisant que csa « disparus - 
sont « des extrémistes de gauche 
tués au cours d'engagements avec 
/es forces de Tordre - ou qu'il s'agit 
de « personnes ayant quitté te paya ». 
■ Un certain pourcentage de dispari- 
tions est considéré comme normal », 
ajoute la communiqué 

Selon le gouvernement, la requête 
des femmes avait pour but d'influen- 
cer le vota de le commission des 
Nations unies pour les droits de 
l’homme, réunie A Genève Celle-ci 
a formellement condamné la ChllL 

La situation économique n'est pas 
moins préoccupante pour le gouver- 
nement de Santiago Faillite de plu- 
sieurs sociétés financières et graves 
difficultés de la banque Osomo met- 
tent en lumière les failles du système 
économique imposé par les - Chicago 
Boys- Ces sociétés ont. dlt-on de 
bonne source, investi leurs dépôts 
dans le racnal des entreprises déna- 
tionalisées sans être capables d'en 
assurer ensuite la gestion Le Banco 
de Chile luh-méme serait en difficulté. 
Et l'ambassade des Etats-Unis A 
Santiago a manifesté sp préoccu- 
pation lace à une situation qui, si 
elle devait encore s'aggraver, met- 
trait en cause le ■ modèle - de 


récupération économique et finan- 
cière recom man dé par les Américains 
en 1973. 

Des groupes ai des secteurs qui 
passaient cour être favorables A la 
Junte commencent A protester Pâme 
et Liberté, d'extrême droite, prend la 
« défense des épargnants - spoliés. 
Les transporteurs avaient joué 
en 1973 un rôle décisif dans la chuta 
d'Allende . or leur dirigeant vient de 
faire une violente déclaration, cen- 
surée dans la presse et oc il accuse 
le gouvernement militaire de - vouloir 
détruire lu classes moyennes » et 
menace de passer de nouveau 6 
l'action. Les agriculteurs, sévèrement 
touchés par le retrait du Chili du 
pacte andin contestent les arguments 
du gouvernement Autant de signes 
inquiétants venant de secteure. bour- 
geoisie et petite bourgeoisie, qui 
avalent approuvé le coup d'Etat de 
septembre 1073 et soutenaient le 
régime avec, il est vrai, des réserves 
grandissantes La dénonciation d'un 
« complot « démocrate-chrétien par 
le gouvernement et les mesures de 
rétorsion qui vont sans doute fibre 
prises par la Junte contre le premier 
parti chilien, disposant encore d'une 
large base populaire et de termes 
soutiens en Europe et aux Etats- 
Unis, mettent en évidence l'isole- 
ment de plus en plus marqué du 
général Pinochet ei de son clan 

MARCEL N1EDERGANG. 

(Lundi 14 mon.) 


Le Chil i condamné à Genève 

Les États-Unis ont voté la résolution de l’ONU 
qui dénonce les atteintes aux droits de l’homme 

Les Etats-Unis ont voté .a mercredi 9 mars, ù Genève, en taveui 
de fa résolution de la commission des Nations unies pour tes droits 
de l’homme, condamnant sévèrement le Chili Pour la première lois, 
la délégation américaine avait participé à la rédaction de cettB 
résolution qui réprouve - la pratique institutionnalisée de la torture 
au Chili » 

Casr /a quatrième année consécutive que le régime de Santiago 
est dénoncé par la commission des Nations unlas La désaveu infligé 
pat Washington è son délégué à Genève, qui avait regretté le r0/e 
loué p ai les Etats-Unis au Chili en 1973, n’a donc oas modifié le vote 


américain 


De notre correspondante 


Genève. — Le désaveu infligé la 
veille par Washington aux propos 
tenu.- « à titre personnel » par le 
délégué américain M Tyson, n’a 
pas modifié l'attitude finale de la 
délégation des Etats-Unis à Ge- 
nève 

La Junte chilienne a été condam- 
née mercredi 9 mars par 26 voix 
contre I «celle de l'Uruguay i et 
5 abstentions (Costa -Rira. Equa- 
teur Jordanie, Panama et Pérou) 
Les State- Unk ont donc joint 
leur voix A celle des adversaires 
les plus résolus dn générai Pino- 
chet Pourtant, les propos tenus 
par M Tyson Je 8 mars, regret- 
tant l 'intervention américaine de 
1973 au Chili ont été désavoué? 
à Washington. Mercredi 9 mars. 
M Tyson précisait • Je r 'avais 
peu, eu le ’emps de demander le 
feu vert avant mon intervention. 
Je regrette d'avoir outrepassé mes 
Instructions J’ai peut-être mis 
•non gouvernement dans une si- 
tuation embarrassante. » 
i M Tÿson était effectivement 
3lU trop 10m crans ses commen- 
taires si l'on compare sa déclara- 
tion du mardi 8 mars, qui avait fait 
reflet curie nombe. aux conclu- 
sion» de la commission Church 
chargée par le Sénat de Wash- 
ington d’enquêter sur le rôle des 
Stacs- Unis au Chili Les Etats- 
Unis ne pouvaient d’autre part 
négliger les réactions immédia- 
tes des diplomates latmo-aznérl- 
calna D reste que le vote n'a pas 
été modifié 

La commission ne se borne pas 
a condamner le ChllL elle s'en- 
gage en outre A examiner les meil- 
leurs moyens de fournir une 
assistance monétaire. Juridique et 
financière, aux détenus chiliens 
irbltratrement arrêtés et à leurs 
familles L'année dernière, les 
débats avaient principalement 
porté sur la torture et le sort des 
prisonniers politiques 

Au cours de la session actuelle 
différents orateurs ont insisté 
m le drame des disparitions 

La Commission a entendu le» 
témoignages de diverses person- 
nalités chiliennes en exil Notam- 
ment celui de Mme tsabel -Marga- 
rita Le te Hier, dont le mari, an- 
cien ministre chilien des affaires 


étrangères, a été assassiné A 
Washington le 21 septembre 
Celui aussi de M Victor Dlaz. dix- 
huit ans, dont le père, ancien 
secrétaire général adjoint du 
parti communiste chilien, a été 
porté disparu. Celui encore de 
ancien ministre chilien de ,- èctu- 
cation, M. Florès Enriquez, qui, 
après avoir évoqué les tortures que 
son fils et lui-même ont subies, a 
conclu « Je n 'éprouve pas de 
haine, le réclame ta justice oas 
la vengeance J' exprime le souhait 
que ta barbarie prenne fm au 
Chlh pour que îe puisse y r e tour- 
ner » 

Le délégué du Costa - Rica, 
M Fernando Salazar. bien qu’il 
se soit abstenu comme ses col- 
lègues latino-américains au mo- 
ment du vote sur la résolution, 
n'en a pas moins tenu & faire 
part de la « tristesse a de son 
gouvernement devant les viola- 
tions des droits de l’homme. au 
Chili □ a demandé que les 
Nations unies désignent un « haut 
commissaire » dont la mission 
serait d'enquêter en permanence 
sur les violations des droits de 
l’homme partout dan* le monde. 
Notons que pareille initiative est 
formulée sans succès depuis des 
années par diverses organisations 
non gouvernementales, qui souhai- 
tent voir nommer a ce poste 
M. Scan McBrfde l’un des fon- 
dateurs d' Aulnes ty International 

Quant A l'observateur du C hili 
<qul n’est pas membre de la 
commission). Il a tenté de réfuter 
les accusations portées contre son 
pays, et U a déclaré que tout 
gouvernement était souverain pour 
décider de la durée de l'état de 
siège dans son pays 

Le groupe de travail spècial 
chargé d'enquêter sur /a situation 
an ChllL et composé d'experts de 
l'Autriche, de l’Equateur, du Pa- 
kistan. du Sénégal et de la Sierra- 
Leone. se réunira au printemps à 
Genève, qui 1 soit admis ou non A 
se rendre sur place, et devra faire 
rapport à l'Assemblée générale des 
Nations unies cet automne. 

ISABELLE VICHNIAC 

{ Vendredi U mars.) 
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Mis de l’homme et la déclaration d’Helsinki 


L A polémique entre l'Est et I*0ue3t 
sur la question des droits de l’homme 
a pris au cours des damiers mois 
une tournure alguô. Au point qu’on peut 
se demander si Ie3 prochaines conférences 
de Belgrade — r dont la première s’ouvrira 
le 15 juin prochain et qui devront procéder 
« è un échange de vues approfondi, por- 
tant à la tois sur la mise en œuvre des 
dispositions do l'Acte final et rexéeut/on 
des lâches définies par la conférence d’Hel- 
sinki • — ne risquent pa3 de conduire à 
un véritable règlement de comptes entra 
les camps opposés au lieu de contribuer au 
renforcement de la détente. 


Rarement, en effet. les Etats-Unis ont 
dénoncé avec autant d’insistance et autant 
de vigueur — toute la presse occidentale 
leur a fait largement écho — les masures 
répressives prises en U. R. S. S. contre las 
« dissidents -. A leur tour l’Union sovlétl* 
que et sas alliés, irrités par ces accusations 
et préoccupés per l’accroissement du nom- 
bre de leurs ressortissants qui réclament 
la protection des signataires de la décla- 
ration d’Helsinki, ripostent avec de plus en 
plus de vivacité. Nous ne saurions admettre, 
disent-ils en substance, que les pays de 
l’Ouest continuent de violer délibérément 
le principe fondamental de non-ingérence 
dans les affaires intérieures d’un Etat, Inscrit 
dans l’Acte final, ef qu'ils tentent de trans- 
former la prochaine conférence de Belgrade 
en tribunal contre nous 


s’inspirer à l’avenir pour améliorer leurs 
rapports et renforcer de la sorte la détente 
en Europe. 

Dès le début des négociations, les Occl* 
dentaux avalent fait comprendre aux Sovié- 
tiques. dont le but avéré était d’obtenir de 
la C.S C E la reconnaissance définitive et 
solennelle du statu quo idéologique et terri- 
torial en Europe, et donc des frontières 
orientales actuelles du monde socialiste, que 
la détente ne pourrait résulter de la seule 
amélioration des relations entre les Etats. 
Il importail selon eux que cette amélioration 
s'étende aux relations entre les Individus 
de lapon qu'ils en ressentent Je bénéfice 
dans leur vie quotidienne. Dans le cadre 
d'un accord sur les questions relatives à 
la coopération dans les domaines humani- 
taires et autres, contenues dans la fameuse 
« troisième corbeille ». Ils obtinrent non sans 
mal que tous les signataires de l'Acte final 

s'engagent à éliminer les obstacles â la 
libre circulation des hommes et des idées. 


de nature Idéologique. Les Occidentaux 
estiment non seulement que les individus 
détiennent des droits londamentaux qu'lis 
sont capables d’exercer, mais qu'il leur 
appartient aussi de choisir librement les 
voles et moyens d'assurer leur bonheur. 
Les gouvernements de ('Est proclament de 
leur cûtô qu'lis doivent détendre les masses 
laborieuses dont Ha seraient l'expression 
contre Jes Inégalités et pressions, qui 
résultent du pouvoir de l'argent, qui assure 
aux détenteurs de capitaux leur domination 
sur ceux qui en sont dépourvus et qu’ils 
exploitent I! s'ensuit que ces gouverne- 
ments ne sont favorables au développement 
de la circulation des hommes et des idées 
que si celle-ci esl contrôlée de telle façon 
qu'elle mette leurs peuples é l'abri des 
Idées - licencieuses ■ et ■ « subversives • 
visant à remettre en cause le pouvoir des 
travailleurs. 


En réalité, l’Acte final de la Conférence 
sur la sécurité el la coopération en Europe 
(C.S.C.E.) que l'ensemble des pays euro- 
péens au nombre de trente-trois, les Etats- 
Unis el le Canada ont signé le I" 1 août 1975 
k Helsinki ne constitue pas un traité Impo- 
sant à ses signataires dos obligations pré- 
cises dont la violation appelle des sanctions. 
Il s'agit plutôt d'une déclaration d'intention 
assortie de recommandations qu'apr&s vingt 
mois de négociations laborieuses les trente- 
cinq pays de la C.S.C E. sont parvenus â 
mettre au point et dont Ils ont promis de 


Contrairement pourtant à ce que l'on 
croit généralement, ce n'est pas dans cette 
» troisième corbeille -, mais dans la pre- 
mière. que se trouve rengagement de res- 
pecter - les droits de rhomme et les libertés 
fondamentales, y compris la liberté de 
pensée, de conscience, de religion ou de 
conviction ». C'est le septième des dix prin- 
cipes qui constituent le code de bonne 
conduite que las Etats signataires de la 
déclaration d'Helsinki ont décidé d'observer 
en vue de renforcer leur sécurilé mutuelle. 
Pour éviter toutefois que les pays de 
l'Ouest utilisent ce principe contre eux. les 
pays de l'Est n’om jamais cessé de pro- 
clamer la prééminence du sixième principe 
relatif à la » non - Intervention dans les 
affaires Intérieures ». 

Il était fatal dés lors que dans l'applica- 
tion des recommandations de la » troisième 
corbeille -, relative h l’exercice concret 
des droits et libertés des Individus, surgisse 
entre l'Est et l'Ouesi un malentendu foncier 


Les pays de l’Est considèrent que les 
véritables droits de l’homme sont des droits 
économiques et sociaux, de nature 
» concrète ». Selon eux. les droits et 
libertés politiques, proclamée par les Occi- 
dentaux sont purement formels. Us ne béné- 
ficient en tout cas, à leurs yeux, qu'aux 
seuls » bourgeois » qui, dans les démocraties 
occidentales, détiennent tous (es leviers de 
commande économiques En conséquence, 
les SovléllQuas considèrent les « dissidents » 
comme les alliés objectifs de la bourgeoisie 
occidentale et donc comme des traîtres 
qui s’efforcent de saper le pouvoir des tra- 
vailleurs et d'affaiblir l'indépendance des 
pays socialistes. 


manquements en matière de droits de 
l'homme- 

Il est vrai d’ailleurs qu'en cette matière 
les Occidentaux ne sont guère fondés à 
donner des laçons. Au coure des dernières 
années les violations des droits dé l'homme 
ge sont multipliées partout dans le monda, 
avec des aspects souvent sanglants qui ont 
apparemment disparu en U.R.S.S. Dans les 
paya ’du fiers-monde au sain desquels, 
viennent d'affirmer plusieurs évêques fran- 
çais. -fa domination économique et cultu- 
relle est exercée par lea pays industria- 
lisés dans lesquels te vie es t réglée par le 
souci du profit et des puissances d'argent 
Dans les paya de" l'Ouest eux-mêmes. où ne 
saurait être affirmé que sont plolnement 
respectés les droits des plus faibles : 
peux des Immigrés et des minorités, eaux 
aussi des Jeunes et dea travailleurs que le 
chômage condamne par millions bu désar- 
roi. 

Les Soviétiques, cependant, paraissent 
dangers us amant sous-estimer rauthenttcitô 
de l'émotion que le sort des - dissidents » a 
provoquée au sein de l'opinion occidentale 
et qui a conduit plusieurs partis communis- 
tes d'Europe û y taire eux-mèmes écho. Ils 
n’ont pas encore perçu la résonance pro- 
fonde de la déclaration d'Helsinki parmi las 
populations de l'Est dont le besoin de s’ex- 
primer librement s'accroît avec l'amélioratloo 
de leur niveau de vie. Pas davantage que les 
Occidentaux Ils ’ n’avalent prévu que cette 
déclaration déclencherait un processus sans 
doute irréversible. 


Ainsi s’explique la vivacité des réactions 
du Kremlin, foncièrement convaincu de la 
malignité des Occidentaux. 8elon lui, ceux-ci 
ne chercheraient — par leur campagne 
acharnée contre (a répression dont sont 
victimes notamment les » dissidents • en 
U.R.S.S. et les signataires du Manifeste 
des 77, en Tchécoslovaquie, — qu'à sus- 
citer contre le pouvoir soviétique 'une agita- 
tion destinée à taire oublier leurs propres 


Il reste que les accords d’Helsinki n’ont 
jamais eu pour but de modifier les concep- 
tions Idéologiques des pays signataires de 
l'acte final, encore molna de convertir le ré- 
gime politique des uns à celui des autres. 
Leurs négociateurs, convaincus de la néces- 
sité de rejeter tout manichéisme qui fut dans 
le passé la source de tant de conflits, ont 
eu pour seul but, è partir des réalités histo- 
riques. Idéologiques et politiques européen- 


nes, da sa mettre d'accord sur tes quélqtrês 
mesures modestes susceptibles de 
cer pas à pas la détonte en Europe, détente 
. à laquelle 1! n'ast pas d'alternative. 

Certes. les progrès dans rappüeattaMte, 
facto final sont- lents ét limités.' On est tenté 
d8 iss trouver décevants, lia existent pour- 
tant comme l'ont reconnu encore te 8 Janvier 
dernier les parlementaires de quatorze pays 
européens réunis à Qértéva. Pute comme l'a 
dR M. Marshall Schufraann, directeur de 
l'institut russe da runWersltê Columbia, 
conseiller do M. Cyrua Vanee, secrétaire 
d'Etat américain pour les affaires soviéti- 
ques : «Woos ne pouvons prédire quel cite* 
min prendre le système ‘ soviétique dns 1 
revenir. Mais II semble raisonnable de croire 
que radoucissement de la répression a plus 
de chances de- résulter dea forces d'évolu- 
tion à rintériwr de la société â ta su/fe de 
conditions prolongées de tension Internatio- 
nale réduite que de demandes extérieures 
pour le changement el la mentalité ob&ldto- 
haie qu'elles renforceraient. » 

C'est ce que pensent en tout cas les neuf 
_ pays neutres et non alignés, membres de ta 
conférence d’HeislnKL Lors de leur dernière 
réunion è Belgrade, ils ont déclaré qu'lis 
joueraient le rôle de médiateur lors dea 
conférences da Belgrade â propos de tout 
différend entre l’Est et l'Ouest et qu’ils lut- 
teraient contre un enlisement de la troisième . 
corbeille. C’est ce que pensent également 
plusieurs dea gouvernements de P Ouest qui, - 
si préoccupés qu’ils soient par les violations 
des droits dé l'homme, en Europe orientale, 
ont déjà fait savoir qu’lia ne se rendraient' 
pas A Belgrade dans un esprit agressif. 
M. Gisoard d’Estafng notamment, dans l'In- 
terview qu’il a donnée A Tribune tutve hebdo 
à Strasbourg, è l'occasion de l'Inauguration 
du nouveau siège du Conseil de l’Europe, a 
déclaré qu*ll était plus utile « de chercher 6 
avancer te long de ce chemin (le recherche 
de la détente) en suivant une vole concrète 
que de recenser foutes les causes d'insatis- 
faction et de reproches réciproques ». 

JEAN SCHWGEBEL. 


EXTRAITS DE LACTE FINAL 


Le texte de l'Acte final de la conférence sur la 


sécurité et la coopération en Eurojae (C.S.C. E.) qui a été 
signé le 1 er août 1975, à Helsinki, par les chefs d'Etat 
ou de gouvernement des trente-cinq pays membres de 
la Conférence comporte cent dix pages en cinq chapi- 


— Questions relatives à la sécurité en Europe (pre- 
mière corbeille). 

— Coopération dans les domaines de l'économie 
de la science et de la technique et de l'environnement 
(deuxième corbeille). 

— Questions relatives à la sécurité et à la coopé- 
ration en Méditerranée. 


— Coopération dans Jes domaines humanitaires et 
autres (troisième corbeille). 

— Suite de la conférence. 

Nous publions ci-dessous un extrait de la première 
corbeille et un résumé des dispositions du quatrième 
chapitre (troisième corbeille) qui ont trait aux droits de 
['homme. 


Chapitre premier (l re corbeille). — Déclaration sur les principes régissant les relations mutuelles des Etats participants 


Les Etats participants respec- 
tent lea droits de l’homme et les 
libertés fondamentales, y compris 
la liberté de pensée, de conscience, 
de religion ou de conviction pour 
tous, sans distinction de race, de 
sexe, de langue ou de religion. 

Ils favorisent et encouragent 
l’exercice effectif des libertés et 
droits civils, politiques, économi- 
ques. sociaux, culturels et autres 
qui découlent tous de la dignité 
Inhérente à la personne humaine 
et qui sont essentiels à son épa- 
nouissement libre et IntégraL 


domaines de la culture et de développer et de renforcer les 
l’éducation, une plus large diffu- formes existantes de coopération 


slon de l'information, l’extension ainsi que d’élaborer des voies et 


Les Etats participants exazni- : 
neront favorablement et en se 
fondant sur des considérations 


des contacts entre les personnes moyens nouveaux conformes à 
et la solution de3 problèmes ces objectifs ; 
humanitaires contribueront à at« Convaincus que cette coopé- 
teindre ces objectifs : ration devrait se faire dans le 

Résolus en conséquence à coo- plein respect des principes gou- 


moyens nouveaux conformes à humanitaires les demandes d’au- 


torisation de sortie ou d’entrée 


Convaincus que cette coopé- présentées par des personnes qui 
ration devrait se faire dans le ont décidé d'épouser un citoyen 


pérer entre eux. indépendamment vemant les relations entre les 
de leurs régimes politiques, éco- Etats participants, tels qu'ils 


d'un autre Etat participant- 
d) Déplacements pour raisons 


nomlques et sociaux, afin de sont énoncés dans le document 
créer de meilleures conditions correspondant ; 


dans les do main es cl-dessus. de Ont adopté ce qui suit : 


Etats participants, tels qu’ils personnelles ou professionnelles- I 
sont énoncés dans le document Les Etats participants enten- 
corr es pondant ; dent faciliter de plus larges dépla- ; 


VOUS SOUHAITEZ NOUER 
OU DÉVELOPPER DES RELATIONS 
AVEC LE MONDE ARABE 


1. — CONTACTS ENTRE LES PERSONNES 


Dans ce cadre, les Etats parti- 
cipants reconnaissent et respec- 
tent la liberté de l'Individu de 
professer et pratiquer, seul ou en 
commun, une religion ou une 
conviction en agissant selon les 
Impératifs de sa propre 
conscience. 


Les Etats participants (-.t : attention particulière aux requêtes 
Se rixent comme objectif de d'un caractère urgent, telles que collectif. (_) [Notamment] par 

faciliter, sur le plan individuel et celles soumises par des personnes l’octroi de facilités appropriées, la 
collectif, tant privé qu'officiel, un malades ou âgées-. amplification et l'accélération des 


Ont adopte ce qui suit: cements de leurs ressortissants 

pour des raisons personnelles ou 
rRE LES PERSONNES professionnelles (_). ‘ 

et Amélioration des conditions 
attention particulière aux requêtes du tourisme, à titre individuel ou 



Les Etats participants sur le 
territoire desquels existent des 
minorités nationales respectent le 


mouvement et des contacts pins c) Mariage er 
libres entre personnes, institutions d’Etats différents, 
et organisations des Etats parti- 
cipants. et de contribuer à la 
solution des problèmes d'intérêt 


simplification et l’accélération des , 


c) Mariage entre citoyens formalités requises pour de tels 
Etats différents. voyages. <_) : 




droit des personnes appartenant 
à ces minorités à l'égalité devant 


humain qui se posent â cet égard. Les Etats participants, non périodiques en provena 

à S ?,^ri^L s P m«„ à «i eS n5uS Reconnaissant l'importance de des autres Etats participants. 

lé dlffUSlon de l’Information en A Ion 

jugent appropriées et à conclure, provenance des autres Etats par- “ Us encourageront leu 

c&lnn 1 m Kncnlnc Hm apmrHii mi .. flrmpo et nrmn caHnni mm 


2. — INFORMATION 

ats, non périodiques en provenance 

des autres Etats participants. 


la loi. leur donnent l'entière pos- 
sibilité de jouir effectivement des 
droits de l'homme et des libertés 
fondamentales et, de cette ma- 
nière. protègent leurs intérêts lé- 
gitimes dans ce domaine. 


selon les besoins, des accords pu fifimaST * d'une meUleure 
des arrangements entre eux. etc. SJSiLanc? de cette Infor- 


sûsmi lebanese arab bank 


Les Etats participants recon- 
naissent l'importance universelle 
des droits de l’homme et des li- 
bertés fondamentales, dont le 
respect est un facteur essentiel de 
la paix, de la Justice et du bien- 
être nécessaires pour assurer le 
développement des relations ami- 
cales et de la coopération entre 
eux. comme entre tous les Etats. 


Expriment leur intention, dès 
maintenant de procéder à l’ap- ° * 

pUcation de ce qui suit : Soulignant en conséquence le 

ai Contacts et rencontres régu- rôle essen tiel et l’influence de la 
Hères sur la base des liens de presse, de la radio, de la télé- 


contrats tendant à augmenter 
graduellement les quantités et le 


Soulignant en conséquence le nombre des titres de journaux et 
rôle essen tiel et l’Influence de la publications Importés des autres 


famil le. vision, du cinéma et des agences — Us encourageront l’a ugra cn- 

A f 1 n de favoriser la poursuite de presse, ainsi que des Jouroa- tatlon du nombre des points où 

du développement des contacts Ustes dom "activité s exerce en ces ces publications sont mises en 

sur la base des liens de famille, domaines; vente; 

les Etats participants examine- Se fixent comme objectif de — Ils faciliteront l’offre de ces 


Etats participants. (_) 

— Us encourageront l’augmen- 


les Etats participants examine- 


ront favorablement les demandes faciliter une diffusion plus libre 


vente ; 

— Es faciliteront l’offre de ces 
publications périodiques pendant 


FRANCE S. A. 

BANQUE UBANO-ARABE FRANCE SA. 

Capital :10000000 F 


de déplacement en vue de per- et plus large de l’Information de les congrès, conférences, visites 


mettre l'entrée ou la sortie de toute nature, d'encourager 


Es respectent constamment ces 
droits et libertés dans ieurs rela- 
tions mutuelles et s’efforcent con- 
jointement eî séparément, y 
compris en coopération avec les 
Nations unies, d'en promouvoir le 
respect universel et effectif. 

Es confirment le droit de l'in- 
dividu de connaître ses droits et 
devoirs dans ce domaine et d'agir 
en conséquence. 

Dans le domaine des droits de ' 
l’homme et des libertés fondamen- 
tales. les Etats participants agis- 
sent conformément aux buts et 
principes de la charte des Nations 
unies et â la Déclaration univer- 
selle des droits de l'homme. Es 
s’acquittent également de leurs 
obligations telles qu'elles sont 
énoncées dans les déclarations et 
accords Internationaux dans ce 
domaine, y compris entre autres 
les pactes Internationaux relatifs 
aux droits de l’homme, par les- 
quels Ils peuvent être liés. 


leur territoire à titre temporaire, coopération dans le domaine de 
et de façon régulière si celle-ci l’information et l’échange d’infor- 
est souhaitée, aux personnes désl- mations avec d’autres paya, ainsi 


officielles et autres manifestations 


coopération dans le domaine de internationales, ainsi qu'aux tou- 1 
l’Information et l’échange d’Infor- listes pendant la sai son ; 


Siège social : 

26, RUE DU QUATRE SEPTEMBRE, 75002 PARIS 


reuses de faire visite à des mem- que d'améliorer les conditions iSiJPtal 

hm ri* i»>ir famiiie H.ne im b LU tés d’abonnement selon les 


bres de leur famüle... dans lesquelles les journalistes 

b) Réunion des familles. d’un Etat participant exercent moda ^ tès propres a chaque pays . 

Les Etats participants traite- leur profession dan g un autre — Ils amélioreront tes posslbl- 
ront dans un esprit positif et Etat participant et expriment Utés de lecture et d'emprunt de 
humain les demandes présentées leur intention de faciliter L’amé- “s publications dans les grandes 
par les personnes qui désirent Uoratlon de la diffusion, sur leur bibliothèques publiques et leurs 
être réunies avec des membres territoire, des journaux et pubU- salles de lecture ainsi que dans 
de leur famille, en accordant une cations Imprimées, périodiques ou les bibliothèques uni vezsltaires. (...) 

. . Les Etats participants prennent 


VOUS OFFRE 

D’IMPORTANTES POSSIBILITÉS 


MATELAS a SOMMIERS a ENSEMBLES 


présente toutes 
ses literies chez 


LES PIEDS SENSIBLES 

c’est l'affaire de 


note de l'élargissement de la dif- 
fusion de l’information radiodif- 
fusée et expriment l'espoir que ce 
processus se poursuive de sorte 
qu’il réponde à l'intérêt de la 
compréhension mutuelle entre les 


Grâce à la LEBANESE ARAB BANK SJLL, 
nous vous offrons les services de branches 
et bureaux de représentation à : 


SULLY 


peuples ainsi qu'aux buts énoncés 
par cette conférence. 


DISTRIBUTEUR 


ChapHre IV (3 e corbeille). — 
Coopération dans les domaines 
humanitaires et autres. 




85 rue de Sèvres 
5 nie du Louvre 
53 bd de Strasbourg 
81 rue St-Lazm 


«Les Etats participants. 
Désireux de contribuer au ren- 
forcement de la paix et de la 
compréhension entre les peuples 
ainsi qu'à l'enrichissement spiri- 
tuel de la personnalité humaine 
sans distinction de race, de sexe, 
de langue ou de religion ; 

Conscients de ce que l'accrois- 
sement des échanges dans les 


Sandales, tressé 
main, chevreau de 
grand confort,, 

toutes 

les pointures 
et six largeurs, jiÿ 
du 35 au 46. 


V RA I^ÔC^Ses' R AP 


EXPOSITION ET CENTRE D' ESSAI 

Seule adresse de veste : 

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI" H Métro Parmentier, 
Têt. 357.46.35 


Catalogue 

SULLY, 85 tue de Sèvres, Parts 6V 


Un texte intitulé e Amélioration 
des conditions de travail des jour- 
nalistes n porte sur les facilités 
de visas et de déplacements, les 
permis de séjour, les communica- 
tions, le matériel i photo, cinéma, 
radio, etc.). Il précise que « Ie s 
Journalistes ne sauraient être ex- 
pulsés ni pénalisés de quelque 
autre manière du fort de l'exer- 
cice légitime de leur profession. 
En cas d'expulsion d'un journa- 
liste accrédité, celui-ci sera in- 
formé des raisons de cette mesure 
et pourra demander le réexamen 
de son cas n. 


BEYROUTH • TRIPOLI o JAL-EL-DIB 
CHEKKA (Liban) e JEDDAH • DUBAÏ 
ABU-DHABIe QATAR 

OMAN (Golfe Arabe) • ATHÈNES • LIMASSOL 
LONDRES • NEW YORK. 


TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 
LOCATION DE COFFRE-FORTS 
CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 


Le quatrième chapitre comporte ! 
une troisième et une quatrième! 
section visant au développement | 
de la coopération et des échanges 
dans le double domaine de la 
culture et de l'éducation. 


TéL: 
266.52.31 
(5 lignes) 


Télex 
211194F 
211195 F 


AcLTéiégr. 

LARABANK 

PARIS 
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DIPLOMATIE 


m . de mi-um 


Le Journal officiel an mardi 
15 mars armance la nomination 
de M. René de Saint'-IAgler de 
la Sanssaye comme ambassadeur 
A Téhéran, en remplacement de 
m. de Sonza, nommé le mois der- 
nier ambassadeur A La Haye. 

p!è en 1326, ancien Élève de l’ENA, 
M. de Sdst-Ugle est entré aux 
affaires étrangères en 1954. Après 
avoir été à. la direction des affaires 
économiques puis en poste a Rome, 
de retour a Ferle A la direction 
d'Europe, il a été directeur de cabi- 
net du ministre d'Etat chargé de la 
recherche sdeatlflque. M. G. Palev- 




A travers te monde 


Bénin 

i LE BENIN a décidé «arbitraï- 
t ymBnt > de fermer sa frontière 
avec le Togo, a annoncé, lundi 
14 mare, la radio togolaise. La 
radio ajoute que cette décision 
a été prfc* après que les auto- 
rités béninoises eurent accusé; 
dimanc he soir, le Ta go d’avoir 
été «complice» de l’agression 
armée menée, selon elles, contre 
le B énin le 16 janvier dernier. 

Brésil 

I L’ECR IVAI N ET JOUBNA- 
T.IHfl'g •Hft.TggrT.TRW FER- 
REIRA GDLlLAR a été arrêté 
à Rlo-de-Janetro par la police 
-politique au lendemain de son 
retour de Buenos-Aires, où u 
vivait en exil depuis cinq ans; 
rapporte l’agence de presse 
brésilienne le samedi 12 mars. 
— H 7 PJJ 

Côtejjvgjre 

l tjzr COURS ONT ETE F RO- 
V2SOZRRURNT SUSPENDUS 
au lycée HOuptaouét-Boigny de 
Korbogo, dans le nord- de la 
Côte-d’IvoIre, A la suite de 
violents incidents qui ont mis 
aux prises, la sem ain e dernière, 
les joueurs et supporters de 
deux équipes scolaires de 
band-ball. On compte de nom- 
breux blessés. 


Espagne 


Egypte 


NES 

FRA 


UN CONSEILLER OUEST- 
ALLEMAND POUR LE PRE- 
SIDENT SADATE. — Le pré- 
sident Sadate a désigné comme 
conseille r M. Alex Moeller. 
n-nrjun ministre des fi nanc es 
social-démocrate du gouveme- 
. ment fédéral de Bonn. Celui-ci 
est c chargé d’examiner la 
situation économique en EgVpte 
et de présenter des suggestions 
à ce sujet au président osant 
la fin de septembre prochain ». 


I L’ESPAGNE a . RECONNU 
Ofp K T ç nzr.T.ieMNN T. MER- 
CREDI 9 MARS, L'ORGANI- 
SATION DE LIBERATION 
US LA PALESTINE. Un por- 
te- parole du ministère des 
affaires étrangères a toutefois 
précisé que des négociations 
étaient en cours pour déter- 
miner le statut de l’O-LP. 

LES CATALANS devraient 
voter »n» élections législatives 
espagnoles pour les candidats 
'qui se sont prononcés pour le 
rétablissement du statut d’au- 
tonomie de la Catalogue de 
1S32, ont recommandé le 7 mars 
- les porte-parole (Tune .majo- 
rité, de groupes poli ti ques ca- 
talans réunis à Barcelone. — 
YAJJJ 

Grande-Bretagne 

i LES EXPORTATIONS BRI- 
TANNIQUES D’ARMES ont 
atteint 670 militons de livres 
sterling (5 milliards 700 mil- 
lions de francs) en 1978-1977 
au lieu de 530 millions pour 
l'année fiscale précédente, a 
déclaré lundi 14 mais an Par- 
lement M. John Gilbert, minis- 
tre de la défense. — (ReuterJ 

Maroc 

i LES ELECTIONS AUX 
CHAMBRES D’AGRICUL- 
TURE. — Sekm les chiffres 
publiés par le ministère de 
l’intérieur, les ca ndida ts Indé- 
pendante ont remporté, le 
11 mars, trois cant soixante- 
sept sièges sur quatre cent 
quarante-cinq lors des élections 
pour le renouvellement des 
vingt-cinq chambres d’agricul- 
ture du royaume. Le Mouve- 
ment populaire a remporté 
cinquante et on sièges et l’isti- 
qlal quatorze. Les sièges res- 
tante ' revianneht au Mouve- 
ment populaire démocratique et 


constitutionnel (10), à l’Union 
socialiste des forces populaires 
(2) et au Parti de l’action (1). 
— (Corresp.) . 


Pays-Bas 


i M. PIOTR JAROSZEWICZ, 
président du conseil polonais, 
est arrivé lundi 14 mars à 
La Haye pour une visite de 
trois tours aux Pays-Bas. - Ses 
entr etiens avec M. Joop Den 
Uyi, premier ministre néerlan- 
dais, porteront vraisemblable- 
ment sur la -détente Est-Ouest 
dftws la perspective de la 
conférence de Belgrade. — 
(Reuter-) 

République 

démocratique 

allemande 

LES AUTORITES DE LA 
■RD A. ont refusé un visa de 
sortie A l'écrivain est-allemand 
.Rolf Schneider, qui devait se 
‘rendre .pour une semaine A 
Berlin - Ouest • M. _ Schneider 
compte parmi les écrivains a 
les artistes qui avaient pro- 
testé en- novembre dernier 
contre la mesure privant le 
chanteur est - allemand Wolf 
Bierman de sa nationaité. 

Républîque 

Sud-Africaine 

PRES DE NEUF CENTS 
AFRICAINS ont été interpellés 
par la police au cours d’une 
opération de contrôle effectuée 
pendant le week-end dans un 
groupe d’hôtels A Wolhuter, 
proche de la banlieue est de 
Johannesburg, a annoncé lundi 
14 mars un porte-parole de la 
police. Prés de sept cents poli- 
ciers ont participé A l’opéra- 
tion qui a permis d’inculper 
quatre cent quarante-sept per- 
sonnes. — (A-F-PJ 


’ • tt. Soares a regagné Lis- 
bonne lundi 14 mars, après avoir 
achevé ses visites dans les capi- 
tales de la Communauté par un 
séjour privé à Paris. H a dit, 
avant son départ: <t Partout où. 
fat été, le Portugal a rencontré 
amitié, compréhension et. à Paris, 
de la pari de AL Raymond Barre, 
approbation. Nous avons com- 
mencé un processus qui se ter- 
minera par l’entrée du Portugal 
au sein de la Communauté. Je 
pars avec la certitude que nous 
avons reçu de la part du gouver- 
nement français, non seulement 
le feu clignotant, mais le feu vert 
pour notre adhésion au Marché 
commun. » 

• M. Podgomy, président du 
présidium du soviet suprême 
{TU-RD.SL. arrivera le .22 mars A 
Dax-Es-Sala&m, première étape 
d’une visite officielle en Afrique; 
Outre la Tanzanie, le chef de 
l’Etat - soviétique se rendra en 
-Zambie et au M ozambique. Son 
voyage africain durerait entre 
quinze' et vingt jours. — (AFR.) 


• “ Spérirf 


15 à 25% 

de remise sur les skis, 
les chsunures, les vêtements, 
(ensembles, anoraks, pnOs). 

CENTRAL-SPORTS 

51, r. d’Amsterdam (9") 
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Jersey 

pour le week-end 

595 F. 


Renseignements : République Tours . 

61, nie de Malte. 75541 Paris Cedex 11. 

Tél. : 355.39.30 ou votre agent de voyages. 


Saint-Gobain 

Industries 

DIVISION ISOLATION 

crée le Prix 
Acoustique et 
Progrès 

Dans la civilisation de bruits qui est la nôtre, le 
niveau sonore global eu milieu urbain double 
tous les dix ans. 

Innovateurs, en matière d’isolation thermique, 
Saint-Gobain Industries et sa division Isolation 
ne pouvaient rester insensibles à ce problème. 
Lé “Prix Acoustique- et Progrès”, qui vient 
d’être créé, se propose de susciter, d’encourager, 
de récompenser et de promouvoir des projets et 
des solutions pratiques dans le domaine de l’iso- 
lation phonique. 

“Le traitement acoustique de la pièce de repos 
dans le logement du travailleur posté’' est le 
thème retenu pour 1977. 

Cette initiative est ouverte à tous ceux qui esti- 
ment avoir des solutions pratiques à présenter. 
Dès le mois de juin 1977, un jury, composé de 
nombreuses personnalités, sélectionnera un 
maximum de 1 0 projets qui seront effectivement 
réalisés aux frais de Saint-Gobain Industries. En 
octobre 1977, il attribuera un prix aux meilleurs 
projets en fonction des performances techniques 
constatées; . 

• un Premier Prix Acoustique et Progrès de 
50000 francs • un Deuxième et un Troisième 
Prix de 25000 francs • un Prix de 10000 francs 
pour tout autre projet sélectionné et réalisé. 

Pour faire acte de candidature , adressez- wus à : 
Daniel François. Prix Acoustique et Progrès 
Saint-Gobain Industries 
62, bd Victor Hugo 92209 Neuilly-sur-Seine 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES 


Vivre, mieux au .travail en vivant mieux chez soi 









S 






/ 


lui apprenons à les construire 


Tous les pays dynamiques ont besoin d'un réseau ferroviaire. Mais tous ne disposent pas 
aujourdhui de la technologie ni de l’industrie nécessaire. 

Le choix se pose donc pour eux dans ces termes : ou bien importer des techniciens 
étrangers, des techniques étrangères et du matériel étranger, ou bien consulter 
Ftancoraü-MTE, l'un des leaders mondiaux du domaine ferroviaire. 

Dans ce cas, après étude et concertation, FrancoraffMTE propose 
la solution qui valorise le mieux les moyens du pays et lui permet de prendre une paît 
■rnaviTnirm àla construction et à rentretien de son réseau. 

Cette forme de coopération constitue un enrichissement mutuel : en même temps 
qu’un réseau moderne, le pays dïïènt acquiert les compétences et les infrastructures 
nécessaires à son développement 

Lé Brésil, la Guinée, la Turquie, d’autres pays encore ont déjà vérifié 
la réalité de cet échange. Il est temps que les Français apprennentle nom de ce leader 
mondial, puisqu’il s’a^t d'un nom français. . 

Francoraii-MTE GIE régi par l'ordonnance du 23.9.1967, regro upé Cgrel-fburi)é-LangiJ6pi n 

Creusot-Loire, De Dietrich. Jeurriont-Schneider et MTE, /T 

. 2, rue de Léningrad -75008 PARIS. . . / 7/&/7CO/3/Z ÆfVJSW 


_ MTE exporte ses techniques 

et son sav oi r - fa i re. 
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EthiapU 


Nous exigeras Finàps^aacs totale à lexcliision de toute antre formule 

décBare au * Monde > un dirigeant du Front de libération de l'Erythrée 


M. Ousmane Sabbeh Saleh. leader du 
Front de libération de l’Erythrée-Forces 
populaires de Libération fF.L.E.-FJ > X.) . a 
vainement tenté de faire entendre la voix 
des maquisards d’Erythrée au « sommet • 
afro-arabe du Caire. Après avoir essayé. 


u Le Front de libération de 
l'Erythrée, qui comptait déjà 
deux mouvements distincts, 
celui aria vous animez et celui 
que dirige M. Mohamed. Nas- 
ser, en compte un troisième 
depuis Quelques mois, dont le 
chef est M. .4/roufcz Essayas. 
Comment erpliquez-rous cette 
nouvelle scission alors que 
l'unité du Mouvement éry- 
thrêen de libération est. selon 
rous. le premier objectif du 
prochain congres que vous 
avez convoqué en territoire 
érythrèen ? 

— Essayas et ses amis se récla- 
ment du marxisme et veulent 
réaliser l'imité idéologique du 
Front avant de mener à bien 
l'imité sur le plan militaire. Or 
nous estimons qu'à l’heure ac- 
tuelle toutes les querelles idéo- 
logiques doivent être suspendues 
car elles sont prématurées. D'au- 
tres part, les ambitions person- 
nelles dTSssayas ne doivent pas 
être négligées-. 

— Voua ne vous réclamez, 
pour votre part, d’aucune 
idéologie ? 

— Notre seule idéologie est l’In- 
dépendance nationale. La lutte de 
libération constitue une priorité 
absolue, à laquelle tout doit être 
subordonné-. Si un gouvernement 
marxiste venait à s'installer 
en Erythrée, cela provo- 
querait des affrontements fratri- 
cides et susciterait des ingérences 
étrangères qui menaceraient rapi- 
dement notre indépendance.- Or, 
nous avons besoin, pour nous dé- 
velopper. de concours extérieurs, 
ce qui exige une certains stabi- 


sans succès, de remettre on mémoran- 
dum aux chefs d*Etat présents dans la 
capitale égyptienne, il a été discrètement 
éconduit par les autorités, qui lui ont 
refusé le statut d’observateur. Dans une 
interview au - Monde - recueillie au Caire, 

De notre envoyé spécial 


litè que peut, seule, préserver un 

gouvernement érythrèen modéré... 

— Puisque vous affirmez que 
le Front contrôle déjà plus de 
85 % du territoire érythrèen, 
pourquoi ne proclamez-vous pas 
{‘indépendance, comme l'ont 
fait par exemple les maqui- 
sards du Parti africain pour 
l’indépendance de la Guinée 
et des îles du Cap - Vert 
iPjIJ.G.C.) pour la Guinée- 
Bissau ? 

— En Guinée portugaise, il y 
avait plusieurs partis politiques, 
mais seul le PJLLG.C. détenait le 
contrôle réel des opérations mili- 
taires... En Erythrée, nous avons 
pratiquement trois fronts. Si l'un 
d'eux prend l’initiative de pro- 
clamer l'indépendance, quelle sera 
l'attitude des deux autres ?... 

— Pourquoi ne constituez- 
vous pas auparavant un gou- 
vernement en exil? 

— Tant que nous ne sommes 
pas parvenus à réaliser l'unité 
entre nous. 11 me semble exclu 
que nous puissions nous mettre 
d’accord pour constituer un gou- 
vernement. En revanche, si nous 
parvenons à nous unir, les villes 
érythréennes que nos troupes cer- 
nent actuellement seront aussi- 
tôt Investies — y compris la ville 
d'Asmara — et un gouvernement 
d'union sera constitué... en terri- 
toire érythrèen. 

— Vous avez récemment évo- 
qué la présence de Cubains 
qui. selon rous. combattraient 
en Erythrée aux côtés des trou- 


pes éthiopiennes. Est-ce à dire 
que vous n’écartez pas, dans 
la corne orientale de l’Afrique, 
la possibilité d'une interven- 
tion soviéto-cubarne analogue 
à celle qui a eu lieu en An- 
gola 7 

— La route du pétrole passe par 
la mer Rouge ; les pays produc- 
teurs de pétrole et lis Etats-Unis 
n’accepteront jamais d’abandon- 
ner la corne orientale du conti- 
nent africain aux Soviétiques et 
à leurs amis cubains. Si La Ha- 
vane ou Moscou intervient mili- 
tairement en Erythrée, le monde 
arabe ne restera pas indifférent. 
Les chefs d'Etat qui ont participé 
à la conférence tripaxtlte de 
Khartoum, au début du mois, ont 
d'ailleurs été très clairs à ce su- 
jet : la mer Rouge doit à la fois 
rester un lac arabe et une zone 
de stabilité— H n'en demeure pas 
moins que la menace la plus 
Immédiate et la plus grave qui 
pèse sur la paix mondiale ne se 
situe pas en Afrique australe, 
mais à la corne orientale de 
l’Afrique. 

— Après seize ans de guerre, 
quels sont, selon vous, les pays 
qui ont apporté à l’Erythrée 
l'aide la plus sérieuse dans sa 
lutte de libération ? 

— L’Irak et la Syrie nous ont 
apporté leur concours dès le début 
de notre lutte, et n’ont jamais 
cessé de nous aider- La Libye 
nous a longtemps accordé une 
aide militaire importante, mais, 
récemment, malgré mes dèmar- 


Ouganda 


a 


Les évêques suglscans du Kenya demandent 

. de « restaurer l’ordre» à Kampala 


Nairobi. — La conférence 
des évêques anglicans du 
Kenya a lancé, le 14 mars, un 


De notre correspondant 


I Organisation de 1 unité afn- ....hhiati ho Nnir.Mii avait néiâ 


.'Organisation 

caine pour la formation 
immédiate d’une « Torce de 
police internationale - chargée 
de « restaurer l’ordre et la 
loi » en Ouganda. Elle 
demande, en particulier, à 
l'organisation panafricaine 
de mettre sur pied « une com- 
mission des droits de l’homme 
disposant du droit, à l’avenir 
de se rendre dans tout Etat 
membre de l’O.U-A. •. 

Cet appel relance le débat sur 
l'étendue et la nature des persé- 
cutions de chrétiens ou de mino- 
rités ethniques — en l'occurrence 
les Acholis et les Langos — au 
pays du maréchal ldi Amin Dada. 
L'Eglise anglicane du Kenya 
affirme en effet que des v rap- 
ports convcmccnls :< font état 
d'une a campagne systématique 
d’élimination de tous les membres 
des ethnies acholi et lango qui 
occupent des positions influentes, 
ainsi que des membres en vue 
de l'Eglise anglicane, quelle que 
soit l'appartenance tribale de ces 
derniers ». 

Les évêques anglicans affirment 
également que des «. milliers de 
ré f ua les *■ sont dans leur pays 
et que beaucoup d’autres se sont 
enfuis au Soudan et en Tanza- 
nie. Leur communiqué fait état 
de l'occupation, par des soldats 
ougandais, des sièges de deux 
diocèses anglicans, ceux de Gulu 
et de Tororo. 

L'Eglise anglicane du Kenya 
tient également pour acquise la 
.• mort trcgiqze » du chef 
ougandais cheikh Yusuf Matovu. 
lequel serai: décédé « riens de s 
crrconsfcnccr douteuses, alors qu'il 


Zaïre 

KINSHASA DEMANDE 
L'AIDE DE WASHINGTON 

Le gouvernement de Kinshasa 
a demandé l’aide des Etats-Unis 
afin de venir & bout des forces 
qui ont occupé plusieurs localités 
raïroises situées a proximité de 
]a frontière angolaise tic Monde 
daté 13-14 mars», a annoncé, 
lundi 14 mars. M. Fred Broun, 
porte - parole du département 
d'Etat. ■■ Cette requête est à 
l'étude s\ a ajouté le porte-parole, 
sans toutefois préciser la nature 
de l'assistance demandée par le 

Zaïre. 

Selon les dernières Informa- 
tions transmises à Washington 
par l’ambassade des Etats-Unis, 
les combattants, venus d'Angola, 
sont d'anciens a osBCtar/rurs ’<aian- 
ga:s ü. Us tiendraient toujours 
les localités f.ontalières de Dilolo 

et Kapanga. ainsi que la ville de 

Kisenge. située à environ 80 kilo- 
mètres à l'intérieur du territoire 
zaïrois. 


quotidien de Nairobi avait déjà 
rapporté que le chef religieux 
de la communauté musulmane 
d'Ouganda avait été achevé après 
avoir été tiré de son Ut d'hôpi- 
tal. où il se remettait des suites 
de blessures par balles. 

Que faut-U penser de cette a va- • 
lanche de nouveUes tragiques ? 
Les témoignages Indépendants 
sont rares. Les seuls observateurs à 
pouvoir se rendre en Ouganda, ces 
dernières semaines, n’ont pu le 
faire que pour y recueillir la 
bonne parole du président Amin 
ou le photographier. L'ampleur de 
la nouvelle vague d’exilés est im- 
possible à évaluer — car beaucoup 
ne sont pas recensés — et, de 
toute façon, un bon nombre de 
gens se terrent probablement en 
Ouganda même. Enfin, la majo- 
rité des récits proviennent de 
réfugiés traumatisés. 

Ces réserves émises, le maréchal 
Amin s’est placé, cette fois encore, 
dans une position Indéfendable. H 
a lui-même montré du doigt 
l’Eglise chrétienne en accusant, 
dès le 25 décembre dernier, « cer- 
tains évêques de prêcher l'effu- 
sion de sang ». Il en a fait autant 
à l’égard des Acholis et des Lan- 
gos, lesquels forment un huitième 
environ de la population, en leur 
attribuant après coup un « appel » 
au soulèvement contre le régime. 

Le président ougandais a 
aggravé son cas en s'opposant à 
toute enquête indépendante sur 
les disparitions de personnalités. 

Le maréchal Amin a suscité 
une animosité entre communautés 
religieuses dans son paya Avant 
le coup d'Etat qui l’a porté au 
pouvoir, le 25 Janvier 1971, les 
musulmans ne se comptaient 
qu'un sixième de la population. 
Iis étaient souvent des étrangers 
et formaient une communauté 
marquée par un certain retard 
culturel. 

IJ est difficile de jauger le 
nombre et la nature des conver- 
sions à l'Islam sous le règne 
d'si Hadj ldi Amin Dada. Les 
musulmans ougandais sont peut- 
être aujourd'hui plus d'un million. 
Un conseil suprême musulman a 
été Institué en Juin 1972 sous la 
présidence d'un chef élu. Dès 
1974. sept gouverneurs de pro- 
vince sur neuf étaient musul- 
mans. Ils occupent aujourd’hui la 
majorité des postes-clés et l’en- 
tourage du président ougandais 
compterait un nombre de Palesti- 
niens qui s’est accru depuis le 
raid israélien sur l’aéroport üEn- 
tebbe en juillet dernier. Or deux 
Ougandais sur trois sont chré- 
tiens . 

La crise qui oppose le leader 
ougandais à l’Eglise anglicane est 
soulignée par l'appui offert, lundi, 
par les évêques anglicans du 
Kenya aux efrorts de la Confé- 
rence des Eglises de toute l’Afrique 
iCETA», pour * réunir tous les 
chefs des Eglises de l'Afrique, y 
compris l’Eglise catholique ro- 
maine, afin de persuader les 
chefs d'Etat africains d’exercer 


des pressions morales, politiques 
et économiques sur le gouverne- 
ment de l'Ouganda », selon les 
propres termes de leur commu- 
niqué. 

Le chanoine Burgess Carr. se- 
crétaire général de la CETA, 
organisation protestante, effectue 
actuellement une tournée des 
capitales africaines pour réunir 
une conférence œcuménique sur 
l’Ouganda. Dans ce pays, l’Eglise 
catholique compte davantage de 
fidèles que sa sœur anglicane et 
rien n’indique, pourtant, qu’elle 
entretienne d’aussi mauvaises re- 
lations avec le maréchal ïdl Amin 
Dada. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


il se déclare convaincu que, en igno- 
rant la lutte de libération déclenchée U 
y a seize ans par les Exythrêens, les diri- 
geants arabes et africains favorisent 
d’éventuelles interventions étrangères en 
mer Ronge. 

ches personnelles auprès du pré- 
sident Kadhafi, les Libyens l’ont 
suspendue, et ils ont. au contraire, 
commencé £ voler au secours dé 
l’Ethiopie. 

» Koweït, Qatar, Abou-Dhabl 
nous Tiennent en aide, et nous 
espérons beaucoup en l'appui du 
gouvernement de Ryad, que nous 
a formellement promis le prince 
Saoud, ministre saouidlen des 
affaires étrangères» 

— Compte tenu de l’aide 
importante que vous apporte 
depuis quelques mois le Sou- 
dan, envisagez-vous rétablisse- 
ment de liens particuliers entre 
ce pays et l'Erythrée indépen- 
dante ? 

— Le Front pe songe, pour 
l’instant, à établir aucun lien 
fédéral ou confédéral avec le Sou- 
dan. C’est une question dont le 
gouvernement érythrèen aura à 
connaître. 

— Pensez-vous que VOJ/.Ü. 
soit susceptible de vous aider 
dans votre lutte ? 

— Certainement pas en ce 
moment Si nous arrachons notre 
indépendance par la force, 
l’ONU reconnaîtra le fait accom- 
pli. Mais en l'état actuel de notre 
lutte, cette organisation interna- 
tionale ne fera rien pour nous. 

— Et l’Organisation de l’uni- 
té africaine ? 

— L’O.U^A. est encore moins 
susceptible de nous aider que 
l’O-N.U. Seule une victoire mili- 
taire est de nature à amener oette 
organisation, comme l'OJN.U., & 
admettre notre existence- - 

— Pour tenir compte du 
souci des Ethiopiens de conser- 
ver un libre accès à la mer 
Rouge, accepteriez-vous une 
formule d'autonomie analogue 
à celle accordée en 1972 par 
Khartoum aux trois provinces 
méridionales du Soudan ? 

— Seiae Etats africains ne dis- 
posent d'aucun accès direct à la 
mer. Avant l'annexion de l’Ery- 
thrée k l’empire d’Ethiopie, celui- 
ci ne disposait d’aucune façade 
maritime. Nous exigeons l’Indé- 
pendance totale A l'exclusion de 
toute autre formule» » 


(Propos recueillis 
par PHILIPPE DECRAENE.) 


En désaccord avec Paris 

LE F.L.C.S. MENACE 
DE QUITTER LA CONFÉRENCE 
SUR L'AVENIR M DJfBOÜTI . 

Le Front de libération de la 
Côte des SomaLis fFL.C.S.) a 
quitté lundi après-midi 14 mars, 
en signe de protestation, la 
séance plénière consacrée au pro- 
blème des élections générales à 
Djibouti en assurant : n Le 
F.L.CS. déclare officiellement au 
gouvernement français qu’il ne 
prendra aucun engagement juri- 
dique ou politique si la France 
ne prend pas ses responsabilités 
concernant la décolonisa Won pa- 
cifique et démocratique de Dji- 
bouti comme elle l'avait déclaré 
devant le monde entier. » 

. Le Front estime que les tra- 
vaux se trouvent dans une im- 
passe et que la responsabilité en 
incombe à la France. Le porte- 
parole a, en effet, explique que 
M. Olivier Stirn, secrétaire d’Etat 
aux départements et territoires 
d’outre-mer. a proposé lundi des 
élections générales dans plusieurs 
circonscriptions arec ua nombre 
de députés reflétant la composi- 
tion ethnique du Territoire. « Il a 
proposé, a précisé le porte-parole 
du Front, soizante-deux: députés 
pour cent un mille électeurs, ce 
qui est trop lourd pour l'écono- 
mie de Djibouti, qui ne possède 
qu'un port, un aéroport et un 
chemin de fer. » 

Le F.L.C.S. a affirmé qu'il quit- 
terait la conférence si le gouver- 
nement français continuait cette 
politique. 

Déjà la semaine dernière, les 
négociations avaient achoppé sur 
le problème des élections, les dif- 
férentes délégations du Territoire 
n'étant d’accord ni sur leur date, 
ni sur le mode de scrutin. Pour 
débloquer [es entretiens, le gou- 
vernement français avait officiel- 
lement proposé que ces élections 
se tiennent le jour du référendum, 
soit le 24 avril. M. Olivier Stirn 
avait de son côté déclaré que si 
les représentants du Territoire ne 
tombaient pas d'accord sur le 
mode de scrutin, Ja France Je 
fixerait elle-même, en vertu des 
pouvoirs dont elle dispose encore. | 


FUmiAOB 
A ADW5-ABEBA 


Addis-Abeba IASJ>.I. — Des 
tirs nourris ont été entendus 
lundi soir 14 mars à proximité du 
principal campus de l'université 
d'Addis-Abeba. Ils se sont pour- 
suivis, par intermittence, pendant 
une grande partie de la nuit. On 
ignore s'n y a eu des victimes. 

. A environ deux kilomètres du 
campus, mardi à l’aube, quatre 
corps criblés de balles, dont celui 
d'une femme, ont d’autre part été 
découverts sous un pont. 

Ces corps sont ceux de trois 
responsables de quartiers 
ikebele) et celui d’une secrétaire 
d'un président de kebele qui au- 
raient été tués dans le courant 
de la nuit de lundi à mardi. On 
Ignore qui sont les responsables 
de ces meurtres dont officielle- 
ment il n'a pas été fait état. 


PROCHE-ORIENT 


SELON < NEWSWEEK > . 

Les suggestions de M. Carter constituent 
un véritable plan de règlement 
du conflit israélo-arabe “ 

Selon - Newsweek -, les récentes suggestions du président 
Carter sur le Proche-Orient C« le Monde * du 9 mars) «mstitueut 
un véritable plan de règlement du conflit Israélo-arabe. L’hebdo- 
madaire américain affirme que les grandes lignes de ce Pjanont 
été préparées minutieusement par le cher de V 
au préalable concerté longuement avec son secrétaire d’Etat, 
M. Vaace, et son conseiller, ML BrœzlaskL , 

« Newsweek * affirme que - M- Carter a fait ce quauciw 
président des Etats-Unis n’avait osé depuis la guerre de six Jours j 
faire comprendre clairement aux Israéliens qu'ils devraient 
revenir graduellement à leurs anciennes frontières en échange 
de la paix ». 

De notre correspondant 


Jérusalem. — -Rarement voyage 
d’un « h ê f de g ou vernement israé- 
lien aux Etats-Unis n'avait été 
suivi en Israël avec un tel intérêt. 
M Itzhak Rabin est, eh effet, le 
premier dirigeant du Proche- 
Orient à avoir été reçu par le 
nouveau chef de la Maison Blan- 
che. Le premier ministre israélien 
a fait part, lundi, au conseil des 
ministres des résultats de ses ren- 
contres, la semaine dernière, avec 


cise de la nature de la paix : 
nécessité de distinguer entre les 
lignes de sécurité d’Israël et ses 
frontières légales. Selon lut, 
M. Carter considère le Jourdain 
co mme une des lignes de sécurité 
d’Israël. 

Bien que démenties officielle- 
ment à Jérusalem, les Indications . 
de Netostœek concernant l'exis- 
tence d'un r plan Carter » pour 
un réglement au Proche-Orient; 


ta a m- adopte selon Iema*arine amèri- 

che une satisfaction qui n'est caln. sous la pression de 1 Ara- 
peut-être que de « façade électo- 


rale v, af Arme-t-on dans les rangs 
de l'apposition de droite, le 
T.Henud. Dans le sillage de leur 
chef, les «colombes» du gouver- 
nement qualifient pour leur part 
de k positif » le bilan des entre- 
tiens Rabin-Carter. Le ministre 
de la Justice, M. ua-Tm Zodok, 
estime que les conceptions amé- 
ricaines ont évolué en faveur 
d'Israël, et il s’est félicité des liens 


bïe Saoudite, ne laissent pas d'in- 
quiéter. Mais M. Rabin peut miser 
sur le facteur temps. La confé- 
rence de Genève ne se réunira 
pas avant l'automne. Donc au- 
cune échéance dramatique ne 
pèse sur la campagne électorale. 

Cependant, de nombreuses 
questions demeurent sans ré- 
ponse, telles que la position de 
Washington vis-à-vis de l'OUP. 
si l’organisation palestinienne dé- 
cidait d’assouplir sa position & 


personnels que M. Rabin a réussi «î . 

à tisser avœ le nouveau chef de Lf*î£? JlSSS’J 
la Maison Blanche. 

mai* certaines déclarations su * te Jun retrait des territoires 


publiques du président Carier ont 
profondément choqué les milieux 
gouvernementaux de Jérusalem. 
On retient surtout la a petite 
phrases affirmant qulstaël doit 
se retirer sur les frontières de 
juin 1967. compte tenu de modi- 
fication de frontières mineures, 
flcations de frontières mineures, 
sans portefeuille, ont rappelé qu’à 
aucun prix Israël ne reviendrait 
aux frontières de 1967, car cela 
mettrait à nouveau le pays dans 
la situation dangereuse d’avant 
la guerre de six jours. Sur ce 
point, ont précisé les deux minis- 
tres, < colombes » et « faucons a 
sont d’accord. 

Le président Carter a ressorti 
le plan Rogers, qui avait été 
rejeté par le gouvernement de 
Mme Golda Meïr, et que l’on 
croyait tombé aux oubliettes, dé- 
c lare -t-on avec irritation à Jéru- 
salem. Mais M. Rabin, dès son 
retour, a réfuté cette allégation 
au cours d'une conférence de 
presse. Le plan Rogers, a-t-il dit, 
devait être Imposé à Israël au 
moyen de pressions conjuguées 
américano-soviétiques, alors que 
l'actuel président des Etats-Unis 
exclut toute pression, et cherche, 
au contraire, à favoriser un règle- 
ment négocié par les parties 
concernées. Certes, le premier 
ministre a admis qu'il n'était pas 
d’accord avec le président Carter 
sur cette question du retour aux 
frontières de 1967. même légère- 
ment modifiées. Mais il a mis 
l’accent sur ce qu'il considère 
comme les positions naturelles, et 
positives, de l'administration 
Carter : nécessité d’un accord 
global débauchant sur la paix, ou 
tout au moins la non-belligérance. 
Israël et la nouvelle administra- 
tion américaine ont une concep- 
tion analogue de la nature de la 
paix : frontières ouvertes, libre 
circulation des marchandises et 
des biens. Jamais, a dit M. Rabin, 
un président américain n’avait 
donné une définition aussi pré- 


occupés. etc. En matière d’aide 
mili taire, on Ignore si les bombes 
« à concussion » refusées par la 
Maison Blanche seront rempla- 
cées par un' autre type d'arme. 
Quant à la vente d'apporeOs 
Israéliens Kflr à l'Equateur, elle 
semble définitivement compro- 
mise. On s'attendait que M. Ra- 
bin apporte des réponse à ce 
questions ce mardi à la Knesset, 
où cinq motions urgentes ont été 
déposées par le partis d'appo- 
sition. (Intérim.) 


Selon un rapport de l'O.LP. 

u mm tsi a ms occi- 
dental QUI A * LA POSITION 
LA PLUS AVANCÉE » SUS LA 
QUESTION PALESTINIENNE. 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — Réuni au Caire 
depuis le 12 mars, le Conseil 
national palestinien a entendu, et 
commencé à discuter, lundi 
14 mais, le rapport de politique 
étrangère de M. Farouk Kaddou- 
mi, chef du département politique 
(affaire extérieures) de l’Orga- 
nisation de libération de la Fale- 
tine. 

Dans ce document. M. Kad- 
douml insiste sur « l’importance 
de t’attitude française en Occi- 
dent vis-à-vis de la question 
palestinienne ». Paris, dit le rap- 
port, a actuellement à l’endroit 
des Palestiniens a la position la 
plus avancée parmi les Etats de 
V Ouest, dont plusieurs, aussi bien 
au sein de la Communauté euro- 
péenne, qu’en dehors i Espagne. 
Autriche, Suisse ) ont suivi l'exem- 
ple français en permettant no- 
tamment l’installation de déléga- 
tions de l'OUP. sur leur sol o. 

J.-P. F.-H. 


_| Opel Ascona ! 



"Familles je vous aime." 


I UI uu 

à en 

■M 
PRM G 


23.620 F*. Conçue pour la famille, FOpel Ascona a 5 places, un grand coffre; 
elle est agréable à conduire même chargée - son moteur (7- 9 ou 11 CV) est d’une 
fiabilité mécanique renommée. 

Pour la famille encore, tous les éléments de sécurité: dégivrage arrière, double 
circuit de freinage, freins assistés à disque à l’avant, pare-brise feuilleté, ceintures 
à enrouleurs. Garantie un an pièces et main-d'œuvre, kilométrage illimité. 

'Modèle L, 7 CV, 4 portes, prix TVAC + frais de transport et de préparation : 964 F TVAC. Toril au 10.0377. 
PRM GARANTI 3 MOIS à partir de la drfo do anraidc pour In modèles figurait au prograrme normddntfxxlaiion. 



OPEL 


Avec Opel, partez tranquille. 
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L'Inde à la veille d'élections incertaines 
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(Suite de la première page.) 

Le premier ministre afflrrp e 
que l’opposltictn est un a manteau 
ff arlequin» et qu’il existe entre 
ses membres des divergences pro- 
fondes. Cela est vrai, mais les 
pflna; fondateurs de la coalition 
ne paraissent pas y attacher une 
im p or tance primordiale. Homme 
politique avisé et leader des in- 
touchables, M. qui n’en a 

pas moins appartenu pendant des 
années & r « establishment », se 
pose déjà, en candidat à la succes- 
sion. « Le premier ministre sera 
désigné selon une procèdatré démo- 
cratique si (opposition arrive au 
pouvoir », a-t-il assuré vendredi 
dernier. L’ancien ministre 
souhaite à tout le moins appa- 


L es partis 
en présence 

. Les quelque 325 millions 
d’électeurs inscrits auront 
à ch oisir 542 députés parmi 
2430 candidats. Hormis 120 
personnalités présentées per 
des formations régionales, 
ces fwredMafrg appartiennent 
4 cinq partis, on coalitions 
de partis. 

• LE CONGRES NATIONAL 
INDIEN, ou- parti du Congrès. 
Cest le plus vieux parti, celui 
qui lutta pour- l'Indépendance. U 
gouverne l’Inde depuis 1947. 
C’est aussi 1s seuls formation 
Implantée sur tout le territoire. 
Le Congrès est plus qu’un parti : 
c’est un vaste- mouvéinent au 
sein duquel sont représentés la 
plupart des courants nationaux. 
Sous le slogan -Démocratie, 
socialisme, laïcité », son pro- 
gramme reprend les grandes 
lignes de la politique suivie 
depuis trente ans par le pouvoir 
Il affirme vouloir donner la prio^ 
rtté au développement Industriel, 
de façon que rinde accède rapi- 
dement au rang des nations 
développées. Il lie la disparition 
de la pauvreté à la baisse de la 

I croissance démographique. • 

• LE PARTI JANATA (Parti 
du peuple}. Formé après L’an- 
nonce des élections, an janvier, 

.U regroupe quatre rnoqwsfiieats - 
. 1) Le BharaÜye Lok J3aJ (Bri- 
gade du peuple Indien), domi- 
né par une communauté de 
riches agriculteurs — les Jats 
— du nord-ouest de l’Inde, et le 
Swatantra. mouvement Indépen- 
dant, au safn duquel se retrou- 
vent l'aristocratie princière et 
Industrielle et des partisans da 
la libre entreprise; 

2} Le - Congrès * O » (de Top- 
positionj réunissant les cflssl*- 
dants de droite, qui quittèrent 
le parti de Mme Gandhi en 1989. 
i à la suite d’un conflit avec celle- 

ci ; 

3} Le parti socialiste Indien, 
formé en 1371 par deux petits 
groupes de tendance soc laie- 
démocrate, nationaliste et ls£- ' 
que; 

4) la Jan Sangh (rassembler 
ment populaire),- constitué en 
195f, résolument nationaliste et 
hindouiste surtout Implanté dans 
le nord dé rinde, notamment 
parmi les employés de l’Etat et 
I les’ petits commerçants. 

I Au programme du Parti du 
. peupla figurent, en premier lieu, 
l'abolition de toutes les dispo- 
sitions prises dans le cadra de 
l’état d’urgence et le réteWte- 
| semant "des institutions telles 
I qu'allas existaient en juin 1375. 
6e parti pnBnie ïmë décentralisa- 
tion du pouvoir administratif et 
i propose dé réorienter les choix 
économiques faits jusqu’à pré- 
sent en développant les activi- 
tés vHlageolsQs et celtes faisant 
appel à . des technologie» récla- 
mant beaucoup de main-d'œuvre. 

• LE CONGRES de LA DEMO- 

CRATIE. Il a été fondé par un 
«/nfouoftabfe»,.M. J. Ram, après 
Sa démission du gouvernement 
et du Congrès le mois dernier 
l[ réclame une enquête judiciaire 
SUT tous les * excès administra- 
tHa » et une - févùfloo de toutes 
(SS Ms antidémocratiques et 
arbitraires » promulguées avant 
et pendant, l’état d’urgence. 
Comme le Parti du peuple, n 
est pour raboMon du droit de 
propriété et la lovée de l’état 
d’urgence. - 

• LE C.P-L (M) (Par* 1 commu- 
niste indien mante»). Indépen- 
dant de Moscou et de PéWn. n 

. piropose une politique en faveur . 
des plu» pauvres et vaut natio- 
naliser les grands monopoles. 

fl LE C.P.1-' (part* communiste 
Indien), preUovtëtique- Après 
avoir soutenu le gouvernement, 
il a fait- machine en arrière députe- 
juin 1ST5. mis a néanmoins 
conclu des- accords locaux avec 
le Congrès, au Bengale Occiden- 
tal et au Kérala. H demande» 
levée de rétst d’urgence et rm-- 
'terttictiÔD du droit de . grève. 


ratoe indispensable an lendemain 
da scrutin, dans Je cas. notam- 
ment, où fl n’en sortirait pas on 
résultat tris clair. Des regroupe- 
ments politiques' auraient alors 
lien. 

11 est vrai que le Congrès pour 
la démocratie s’est formé autour 
de personnalités que rien d Im- 
portant ne distingue politique- 
ment des candidats pro -gouver- 
nementaux. M. Bahuguna et 
Mme Satpathy ont surtout en 
commun d’avoir été limogés par 
Mme Gandhi lorsqu’ils étaient à. 
la tête des gouvernements de 
TOttar-Pcadesb et de l’Orissa. 

L f « idéologie gandhieime » 

Peut-on voir dans le part! du 
peuple autre chose qu’un rassem- 
blement conservateur ? On tr o uve 
au sein de cette formation de 
so lide s partisans de r entreprise 
privée, des ultranationalistes, des 
socialistes classés plus volontiers à 
droite qu'A gauche, dont l’insta- 
ble leader, M. Fernande». a com- 
mencé RgrngAi une grève de la 
faim pouf demander son transfert 
de la prison de la capitale, où il 
attend d’être jugé pour complot 
contre l'Etat, à celle de la circons- 
cription du Bihar, où U s posé sa 
candidature. Tous se réclament 
mnfnfa»nnnf-. de 1’ < Idéologie- g&n- 
dhienne ». Qui ne s’en réclame pas 
en Inde ? « L’Ombre de Gandhi, 
nous dit nnbon observateur, trou- 
ble ^esprit des Indiens. » On 
l’évoque pour recouvrir n imparte 
quelle politique, et Mmy Qundhi 
a pu s'étonner i Sosie titre que 
des partisans de la- non-violence 
comme M.J.-P. Narayan, qui cau- 
tionne le cartel de l'opposition 
mnii} sa tient au-dessus de la 
mêlée; aient pu. prendre langue 
avec les héritiers spirituels des 
fanatiques de l’hindouisme mis 
en dans l’assassinai du 

Mahatma. 

« Pardon si j'ai commis 
des erreurs* 

Le Jan Sangh. formation de 
droite; a réte an peu d’eau dans 
sou vin oes dernières années : son 
attitude A r égard des musulmans, 
notamment, a sensiblement évo- 
lué; Mais fl ne’ perd pas vraiment 
son identité . en s'intégrant an 
Parti du peuple;- Celui-ci innove 
quelque peu dans le domain e éco- 
nomique en proposant un mode 
de développemem qui s’inspire- 
rait plus' des réalités indiennes et 
mettrait en oarticuUer l’accent 
sur te village. H se singularise 
également en proposant — nomme 
d’ailleurs le Congrès peur la dé- 
mocratie, ce qui peut paraître 
surprenant de la part de défen- 
seurs de l'initiative {rivée mais 
n’engage à rien — d’abolir le droit 
de propriété et d’accorder à tous 
le droit au travail. 


- Il est reproché au parti gou- 
vernemental, dans les milieux de 
gauche, d’avoir ait la part belle 
depuis juin 1975 aux monopoles 
Industriels nationaux et étran- 
gers — M. Sanjay Gandhi assure 
depuis peu la représentation de 
plusieurs sociétés étrangère» — et 
d’avoir par trop encouragé, sui- 
vant en cela les avis de la Banque 
mondiale, les industries exporta- 
trices «ins porter suffisamment 
ajj chômage. Tjt parti 
du Congrès, dont le programme, 
selon un magasine pourtant pro- 
che du pouvoir, « manque totale- 
ment d'originalité », ne parafe pas 
devoir changer cette politique. Le 
parti gouvernemental est certes 
essoufflé, affaibli par les dissi- 
dences, miné par des divisions 
internes — qui portent, rpAyna sur 
l'attitude à adopter vis-à-vis du 
fils de Mme fsândbi, — mais 11 
a en mtt in , ce qui est capital, 
la administrative 

(Mme Gandhi v. déplace en avion 
‘ militaire pendant que ses adver- 
saires voyagent en chemin de fer). 
Ses caisses sont largement pour- 
vues en fonds par de généreux 
donateurs du monde des affaires, 
tandis que le Parti du peuple, qui 
a aussi ses propres sources, tend 
malgré tout la sébile sur la vole 
publique. 

Cependant, le parti gouverne- 
mental s’est un peu coupé des 
pta^ ses sous l’état d'urgence. Cel- 
les-ci ont plutôt ressenti . les 
« méfaits a que les « bienfaits a 
du régime d'exception. Les mesu- 
res prises dans le cadre de ce 
régime, et qui - auraient pu l’étre 
avant — ahiÿitMnm des dettes des 
pi pM et du servage, attribu- 
tion de logements et de parcelles 
de terré à des -déshérités, — ont 
été entachées par les « excès a 
dont ont été marquées les opéra- 
tions d’assainissement urbain et 
parl’entiohiaseraeqt ostensible des 
privilégiés, a Je fcfa» mes mains 
pour vous demander pardon si 
fai. commis des e rr e urs », répète 
à cous ses auditoires le ministre 
de la défense, M. ’ Banal Lal. 
hfiTTima de confiance de M. San- 
jay Gandhi. Ces excuses publi- 
ques et les concessions d’usage en 
pérlodB électorale . (diminution 
d'impôts, augmentation de salaires 
pour' les fonctionnaires) suffi- 
ront-elles à renverser, le courant 
d’amertume, manifeste dans les 
basses couches de la populati o n, 
parmi les intouchables et les 
musulmans, qui, naguère votaient 
presque en Bloc pour le Congrès ? 

Une gérontocratie 

La position du Congrès est par- 
ticulièrement ébranlée au Bihar 
et en Uttar-Pradesh, oft 
Mme Gandhi et son fils sont can- 
didats. Ces deux Etats représen- 
tent ensemble le quart de l’élec- 
torat. et le F.G. prosoviétique, qui, 


au Bengale et an Kérala, n'hésite 
pas à prêter main-forte au parti 
gouvernemental, bien qull se 
déclare maintenant en faveur de 
la levée de l’état d’urgence, y 
apporte son soutien à quelques 
candidats du Congrès pour la 
démocratie. Eu raison de l’atti- 
tude ondoyante qu’ils ont adoptée 
depuis juin 1975, les communistes 
orthodoxes devraient perdre du 
terrain. Us conservent néanmoins 
l’espoir que Mme Gandhi fera 
appel à eux si elle est en diffi- 
culté. 

Dolt-on voir dans l’âge des 
dirigeants des deux camps le 
signe qu’une époque de la vie 
politique de rinde est en train 
de s’achever dans les déchire- 


ments ? Les figures prestigieuses 
de l’opposition — Mme Pandit, 
sœur de Nehru, MU. Narayan et 
DesaJ — ont plus de soixante- 
dix ans. mais une quarantaine 
de candidats du Parti du Congrès 
sont aussi dans ce cas, et la 
moyenne d’âge de ses représen- 
tants dépasse cinquante ans. Me- 
surant le désarroi provoqué dans 
les milieux populaires par les ini- 
tiatives des Jeunesses congres- 
sistes gui heurtaient de front lés 
traditions du monde rural (en 
faisant campagne pour la stérili- 
sation et la suppression de la 
dot et du système des castes), le 
parti gouvernemental a dû re- 
noncer À donner l’investiture à 
de nombreux jeunes, malgré ce 


qu’avait souhaité le fils du pre- 
mier ministre. U préféra accorder 
sa confiance à des parlementaires 
Chevronnés. 

Cela sera-t-il suffisant pour 
limiter les reporta de voix 
congressistes vers l’opposition ? 
Malgré la vivacité des critiques 
adressées à Mme Gandhi et à son 
fils, le Congrès a conservé comme 
symbole électoral une vache, ani- 
mal sacré, et un veau. Prêtant à 
une ironie de mauvais goût, le 
symbole de l’opposition est un 
paysan arec sa charrue C’est 
entre ces deux emblèmes que va 
devoir choisir l'électorat le plus 
nombreux du inonde. 

GERARD VI RATELLE. 


Comment le Congrès a perdu la confiance des minorités 


Musafiomoçar. — Tous les 
troncs des beaux arbres qui 
bordent l’entrée de la mile, 
située à 2 00 kilomètres au 
nord de New-Delhi, sont 
peints aux couleurs du Congrès, 
qui sont aussi celles de 
l’Inde, : orange, blanc et 
verL Ce singulier travail n’a 
pas été fait pour soutenir la 
campagne électorale du parti 
gouvernemental, mais pour 
recevoir, üy a plusieurs mois, 
le fûs cadet tfa premier mi- 
nistre, U. Sanjay Gandhi. Au 
centre de la localité, un haut- 
parleur diffuse à tue-tête de 
la musique de füm, des chants 
patriotiques, et un hommage 
à Mme Gandhi. Mais dans le 
stand de ^opposition, des des- 
sins naïfs caricaturent le pou- 
voir, et les militants nriiési- 
tent pas à aborder Y étranger 
pour évoquer devant lui la 
tragédie qui eut Heu ici en 
septembre 1 976. La presse, 
censurée, n’en a jamais rendu 
compte. Ce fut pourtant l’in- 
cident le plus grave de la 
campagne de stérilisation 
maintenant interr ompu e, ce- 
lui qui iüuKtre le mieux les 
excès commis au cours de 
cette campagne dans quelques 
localités da nord de l’Inde 
(car fl n’y a pas eu ffabus 
de ce genre dans le sud du 
pays J. 

Votai les. faits tels qttüs 
nous ont été rapportés par un 
témoin digne de fat En 1376, 
un diplômé de l’administra- 
tion civile, âgé de vingt-sept 
ans. peu brûlant mais ambi- 
tieux et bien introduit auprès 
du gouvernement de VUtUxr- 
Pradesh, est nommé district 
magistrat — poste compa- 
rable à celui de sous-préfet, 
— à Musaffamagar. n y fait 
connaissance d’un industriel 
local membre du conseil 
d’administration de l’entre- 
prise de constructions automo- 
biles créée par M. Sanjay Gan- 
dhi, et se fait présenter au füs 
du premier ministre. XI devient 


rapidement Tardent avocat du 
programme des jeunesses 
congressistes, qu’fl décide de 
mettre en application. Des 
collectes un peu tnsistanfes 
sont faites pour financer l’ins- 
tallation de camps de stéri- 
lisation. oti Ton va pratiquer 
vasectomies et tubectamies. 
Un objectif est fixé par le 
gouvernement. On place la 
barre un peu plus haut pour 
impressionner New- Delhi. Le 
chiffre est atteint en quatre 
mois. En employant une mé- 
thode simple : lorsque les 
volontaires ne sont pas en 
assez grand nombre, l'admi- 
nistration désigne les titu- 
laires de carte de rationne- 
ment ayant de nombreux 
enfants, et appartenant aux 
milieux les plus misérables 
de la population, intoucha- 
bles. musulmans. La police 
est chargée de les rechercher 
et de les conduire manu mfll- 
tari sur le bûlard. 

Arrive le ramadan. Il est 
convenu que les stérilisations 
seront interrompues pour les 
adeptes de Tislam pendant 
le carême, mais qu’elles re- 
prendront ensuite. Le jeune 
administrateur décide alors 
de mettre les bouchées dou- 
bles, de façon à rattraper le 
temps perdu Mais les musul- 
mans d’un quartier populaire 
de Muzaffamagar refusent de 
se prêter à TopéraHon. L'un 
ff entre eux meurt cependant 
des suites drune vasectomie. 
Ses coreligionnaires décident, 
en signe de protestation, ff or- 
ganiser une procession dans 
le centre de la ville avant 
TenterremenL La police enlève 
le linceul et procède à (inhu- 
mation à la sauvette. 

Cette attitude soulève une 
explosion de colère dans la 
communauté musulmane. Le 
18 septembre, les forces spé- 
ciales envoyées en renfort 
bouclent le quartier où sont 
assemblées des milliers de 
personnes puis ouvrent le feu. 


faisant quarante-quatre vic- 
times au minimum. 

Le jeune administrateur a 
été muté, et fl est probable 
que le pouvoir central ne lut 
pardonnera pas son manque 
de sang-frotd. bien qu’il assure 
avoir agi avec l’accord de ses 
supérieurs. 

Jusqu’à cette époque, le 
Congrès apparaissait comme 
le protecteur des minorités so- 
ciales ou religieuses - intou- 
chables, populations tribales, 
musulmans, notamment - gin, 
ensemble, représentent près 
du quart de la population de 
Yunum. Aujourd'hui, celles-ci 
sont partagées, et tournent le 
dos au parti gouvernemental. 
Celui-ci a dû dépêcher, à 
Muzaffamagar Cun des res- 
ponsables des minorités pour 
apaiser la communauté mu- 
sulmane. n est douteux qu’fl 
puisse rétablir parmi celle-là 
la confiance perdue. 

Le mécontentement est 
grand également chez les in- 
touchables, qui avaient accepté 
d’itre stérilisés contre la pro- 
messe que de petites par- 
celles de terres leur seraient 
attribuées, fis n'ont, pour la 
plupart, rien obtenu et B est 
clair qu'ils voteront en grand 
nombre pour V opposition. Les 
membres de la caste domi- 
nante locale — les jais, de 
riches agriculteurs méprisant 
généralement les intouchables 
— ne d evrai ent pas les em- 
pêcher. comme lors de scru- 
tins précédents, de se rendre 
aux urnes : üs sont dans le 
même camp, celui aussi des 
nationalistes hindouistes du 
Jan Sangh. et, signe ffvne 
harmonie communautaire 
toute nouvelle, leur candidat 
commun est un musulman, 
homme aisé, issu d’une fa - 
mille de propriétaires fonciers 
vivant à la ville. 

Cette évolution dans les 
rapports sociaux et religieux 
ira-t-elle plus loin, et sera- 
t-elle plus profonde ? — G. V 
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POLITIQUE 


les élections 


Thoîlonde 

UH AMBASSADEUR 
CASUISTE 


(Ûe noire correspondant) 

Baogkrote. — Les Initiatives do 
président Carter en foreur des 
droits de l'homme dans diverses 
parties üa monde donnent lien, 
de la part d'officiels américains, 
à diverses interprétations. Ainsi, 
l'ambassadeur des Etat»- Unis à 
Bangkok. AI. Charles tVlille- 
taouse. qui fat en poste eu 
Indochine, a accordé récemment 
an quotidien b Bangkok Post » 
une Interview, au cours de la- 
quelle a a affirmé : « SI une 
société tout entière ne vote pas. 
aussi malheureux que ce soit, 
cela ne constitue pas nue viola- 
tion des droits de l'homme. 
Cependant, si des personnes on 
des groupes sont privés dn droit 
de vote alors que d’autres an 
sein de la même société peuvent 
voter, alors les choses sont diffé- 
rentes. O 

Rappelons que. son* >- 
«i démocratique a Instauré en 
Thaïlande après le r.. u ,. a .. _ 
militaire d'octobre dernier, les 
élections sont suspendues pont 
quatre ans et que l'Assemblée 
est composée exclusivement de 
membres nommés. — Ph. de B. 


9 LE REFERENDUM qui devait 
avoir lieu le 17 mars dans 
treize provinces du sud de 
l’archipel des philippines pour 
déterminer lesquelles d’entre 
elles souhaitent la création 
d’une région autonome musul- 
mane, a été repoussé, au 
SI avril a annoncé le prési- 
dent Marcos. 

G Le CJIJEJLAI. (Centre de 
hautes études sur l'Afrique et 
l’Asie modernes — Fondation 
nationale des sciences politiques) 
organise, les 21 et 22 mars pro- 
chains. deux journées d'étude sur 
« le monde arabe : conflits ou 
négociations». Cette session est 
réservée aux cadres des secteurs 
privé et public, ainsi qu'aux 
enseignants et chercheurs dési- 
rant perfectionner et actualiser 
leur connaissances sur cette 
région 1 13. rue du Four. Paris-6% 
tél. 386-96-90). 


Vieï ncrni 


LES RÉACTIONS AUX RÉSULTATS DU PREMIER TOUR DE SCRUTIN 


L'arrivée de la «mission présidentielle» américaine M. BARftf : les élections ne M. DffFHHï : le P.S. est le jjjÆ 

est un premier pas modifieroirt pas ma politique premier parti de France. «£ B 

■ * . - ... . m 1 prnmunifiifo M. Caston Defferre, maire sor- tmimiileura et les travailleuses. 

vers des relations normales avec Washington 


modifieront pas ma politique premier parti de France. 

PfnnnmrfliiP , m. Caston Defferre. maire ; 

economique. • tant de Marseille, president 


De notre corresDondant 


Bangkok. — La première mis- 
sion officielle américaine depuis 

la fin du conflit Indochinois est 
attendue le mercredi 16 mars à 
Hanoï, après une escale à H ono- 
lulu, mardi. L’envol de cette mis- 
sion constitue un pas important 
vers le rétablissement de relations 
normales entre les deux anciens 
belligérants. Cette initiative a été 
précédée par un geste de Wash- 
ington, qui a levé l’interdiction 
faite à tout citoyen américain de 
se rendre dans des pays commu- 
nistes comme Cuba, le Vietnam, 
la Corée du Nord, le Cambodge. 

« La r mission présidentielle » 
de cinq personnes est dirigée par 
M. Leonard Woodcocfc. un leader 
du syndicat des travailleurs de 
l’automobile, qui s’est toujours 
démarqué de l'anticommunisme 
farouche du chef de rAJVL.-C.LO.. 
M. George Meany. EUe comprend 
une « colombe >< notoire, l'ancien 
sénateur Mike Mansfield. et 
M. Montgomery, qui dirigeait la 
commission parlementaire sur les 
militaires disparus en opération 
— les fameux « missing in ac- 
tion " • M.Z.A.I — et s'est rendu 
l’an dernier à Hanoi. 

Le problème des disparus, tou- 
jors aigu aux Etats-Unis, sera un 
des principaux sujets de discus- 
sion entre Américains et Vietna- 
miens. Mais, avec le temps, cette 
question semble devenue moins 
cruciale. Le récent rapport rédigé 
par la commission Montgomery 
affirme qu’ a on ne peut deman- 
der j> des comptes aux Vietna- 
miens au sujet de tous ces dispa- 
rus. comme l’exigeaient les admi- 
nistrations NLxon et Ford en 

Ê réajable à toute normalisation. 

n effet. <i la crédibilité des Etats- 
Unis a été affaiblie » par le fait 
que. dans la liste des M.I.A. sou- 
mise à HanoL figuraient près d'un 
tiers de noms — environ huit 
cents sur deux raille cinq cents 
— de militaires disparus dans des 
sones qui n'étaient pas contrôlées 
par les communistes. 

Une telle évolution dans l'atti- 
tude américaine ne peut qu’être 
bien accueillie des dirigeants 




avion, 

voiture, 

hôtels. 

2945F. 
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M. Gaston Defferre. maire sor- 
tant de Marseille, président du 

asgus 

“SrsSfïï&i 

vietnamiens, même s'ils éprouvent tretten d'une heure dix avec le mr * e V l l n elect ? t It l JL.foSrSt 
quelques doutes sur les intentions président de la République, a P arti & France. J*es resuita^ du 
des Etats-Unis dans la région, en SSZt WwT q premier tour permettront à Vvrütm 


des États-Unis dans 2a région, en 
particulier en Thaïlande. Cepen- 
dant. la position de la commission 
Montgomery sur l'aide à. la 
reconstruction du Vietnam, pro- 
mise P&r M. Nixon, et que les 

Etats-Unis ne veulent pas accor- 
der. satisfera moins Hanoï : le 
rapport affirme en effet que. en 
s’emparant du Sud. les Nord- 
Vietnamiens ont acquis un équi- 
pement militaire et Industriel 
d'une valeur bien supérieure à 
l'aide que. selon Hanoï, Wash- 
ington aurait promise. 

Panser 

les blessures physiques 
et psychologiques 

Le but principal de la mission, 
qui ne dispose d’aucun pouvoir 
pour négocier, sera, selon les 
propres termes de M. Carter, 
d'entamer un processus 'qui pourra 
s’achever par la normalisation 
des relations entre les deux pays ; 
le président américain a déclaré 
aussi qu’il était grand temps de 
panser les blessures physiques et 
psychologiques laissées par la 
guerre. Les Vietnamiens, dont on 
connaît le réalisme, n’ont jamais 
caché à leurs interlocuteurs occi- 
dentaux leur désir d’établir des 
relations diplomatiques et écono- 
miques avec les Etats-Unis. Une 
place semble même réservée aux 
compagnies américaines dans le 
domaine de l'exploration pétro- 
lière. 

Cette normalisation permettrait 
aux Vietnamiens d'acheter direc- 
tement un matériel américain 
qu’lis doivent se procurer par le 
truchement d'intermédiaires, sou- 
vent japonais qui prélèvent une 
commission au passage. 

La presse vietnamienne, qui s'en 
était prise à plusieurs reprises aux 
Américains après le coup d’Etafc 
militaire d'octobre dernier en 
Thaïlande, a mis une sourdine 
à ses attaques. Hanoï n'est sa ns 
doute pas très satisfait du ton 
violemment anti-américain em- 
ployé actuellement par Vlenttane, 
■où la mission Woodcocfc se rendra 
néanmoins les 30 et 21 mars 
(le monde du 15 mars*. 

La délégation américaine aurait 
aussi souhaité se rendre au Cam- 
bodge. mais elle n'a encore reçu 
aucune autorisation du gouverne- 
ment de Phnom-Penh. 

PATRICE DE BEER. 


notamment déclaré : 

« J’espère Que. pour le deuxième 


de la gauche de progresser, et 
d'atteindre cette /ois le seuil 


tour des élections municipales, les ■ nécessaire au-delà de la majorité 
formations de la majorité sauront ae 50 % pour nous permettre de 


m MILLE VIETNAMIENS 
SERAIENT MORTS 
EN TENTAffT DE FUIR LEUR PAYS 


Quelque cinq mille Vietna- 
miens sont morts en mer en ten- 
tant de fuir leur pays, depuis la 
prise du pouvoir par les commu- : 
nistes au Sud. a déclaré, lundi 
14 mars, l'ambassadeur de France 
à Singapour, M. Jacques Gassean. 

«// n’y a pas de statistiques 
disponibles sur le nombre véri- 
table des victimes, mais ce sont 
les estimations qui m'ont m été 
communiquées ». a affirmé le 
diplomate. — TA. P.) 


Ch i n e 

LES LIBRAIRES FRANÇAIS 
APPELÉS EN RENFORT 
CONTRE 

LA « BANDE DES QUATRE » 


Le quotidien Libération a 
publié dans son numéro du 
15 mars une lettre adressée 
par L'ambassade de Chine à 
Paris aux libraires français 
qui vendent des publications 
du Guozi Shudian. centre de 
publications de Pékin. Voici 
le texte de cette lettre : 

u Cher ami. 

« Le Service culturel près 
de l'ambassade de Chine es t 
informé par le Guod Shudian 
que la rédaction et la paru- 
tion des livres, albums, cartes 
postales et disques dont vous 
trouverez la liste dans l'an- 
nexe de cette lettre, ont souf- 
fert d'une intervention néfaste 
de la abonde des quatre». 

• Le Guozi Shudian vous 
serait reconnaissant si vous 
cessiez la vente de ces publi- 
cations et effaciez sur place 
les exemplaires encore en 
stockage. Et ü vous indem- 
nisera des pertes financières 
qui en découleront à condi- 
tion quû vous lui en adressiez 

les inventaires. Veuillez 
agréer, cher ami, l'expression \ 
de nos sentiments distin- 
gués. » ! 

(Une librairie parisienne spfi- j 
clallsée dans la dirfusion des 
ouvrages chinois nons a | 
confirmé avoir reçu cette lettre.] 


. faire taire leurs dissensions per- 
. sonnettes et travailler ensemble 
pour le succès. Je crois qu’elles 
peuvent le faire dans un certain 
nombre de cas importants. t-1 
Je ne vois pas pourquoi jHntèr- 
viendrais d'une façon spécifique 
ou tout à fait spectaculaire dans 
ces élections. Il y a une majorité, 
ü y a une opposition. Tl y a plu- 
sieurs mois que je demande a la 
majorité d'être unie. Je crois que, 
si elle avatt été unie, elle aurait 
remporté davantage de succès ou 
limité davantage les pertes. * 

Enfin, évoquant les répercus- 
sion s de ce premier tour d'élec- 
tion sur la Bourse, il a fait ob- 
server que, si la Bourse a baissé, 

« le franc s’est bien tenu a. « Pour 
moi, a-t-il dit» ceci est plus im- 
parlant que cela. » 

M. PONIATOWSKI : je ne vois 
pas pourquoi il y aurait des 
élections, législatives anti- 
cipées. 

M. Michel Poniatowski a dé- 
claré lundi 14 mars au micro 
d'Europe i- : a Je ne vois peu 
pourquoi les résultats des élec- 
tions municipales devraient en- 
tra mer des élections législatives 
anticipées. Je vois même une très 
bonne raison pour qu'il n'en soit 
pas ainsi ; nous allons enfin 
sortir d’une période électorale et 
nous allons enfin pouvoir nous 
occuper de choses sérieuses, qui 
sont les problèmes économiques et 
la réussite du plan Barre. Nous 
repr endrons malheuTeusemnt 
dans neuf mois le débat politique. 
En attendant, occupons-nous de 
ce qui est important. » 

Le ministre de l'intérieur a 
ajouté : « Il y a eu une poussée 
de la gauche fan dernier aux 
élections cantonales, et cette 
poussée a eu ses conséquences sur ■ 
les élections municipales en 
entraînant notamment la perte 
au premier tour de trente-trots 
villes de plus de trente mille 
habitants, qui sont passées dans 
l'opposition. Mais il n’y a pas eu 
de nouvelle poussée de la gauche. 

Il y a eu un tassement. « 

A propos de Paris et des résul- 
tats obtenus par M. Chirac, 
M. Poniatowski a noté : « J'ai 
dit que la candidature de M. Chi- 
rac n'était pas bonne pour la 
majorité, et je le maintiens. Cela 
dit. nous sommes devant une 
situation de jait, et la première 
qualité des responsables politiques 
est d’étre réalistes. Il faut main- 
tenant battre l’opposition, et ce 
n'est pas évident. Il est extrême- 
ment important dans ces condi- 
tions de faire acte d’union et 
d'agir ensemble sans arrière- 
pensée. » 

M. PERONNET : moefffief la loi 
électorale. 

M. Gabriel Peronnet. président 
du parti radical socialiste : 

« Nous tournons nos regards, 
non seulement sur les .ballottages 
dans les grandes municipalités, et 
à Paris, mais également sur l'hori- 
zon des élections législatives qui 
se dérouleront exactement dans 
un an. La majorité doit franchir 
la barre des 50 T* ef mars 1978 
sera vite arrivé. Tous les partis 
de la majorité doivent avoir 
conscience de l’importance dêci- - 
sire de celle échéance et agir en 
conséquence. Le parti radical 
socialiste ne cessera de minier en ! 
vue de la modification de la lot 
électorale dans le sens de la pro- 
portionnelle, car seul ce système 
permettra d'éviter la cassure défi- 
nitive de la France en deux blocs 
hostiles. Si chaque famule poli- 
tique doit retrouver sa personnalité 
et son autonomie d'action, il n’en 
demeure pas moins qu’une plate- 
forme électorale commune doit 
rapprocher pour les élections 
législatives les formations politi- 
ques attachées à la réforme et à 
la défense des libertés et à l'Eu- 
rope. Il sera alors possible d'éla- 
borer un programme de gouveme- 
nement, véritable contrat de 
législature susceptible d'être 
défendu par tour les partis de la 
majorité p résidentielle jusqu’à la 
victoire, face aux lenanfs d'un 
programme commun de plus en 
plus dépassé. » 

• M. YVES LANCZEN, secré- 
taire générai du Rassemblement 
pour Te civisme, le dialogue et 
le renouveau : Parce que son _ 
analyse était correcte, parce que 
sa causa était juste, parce que 
sa campagne fut ardente et d yna- ■ 
■mique, Jacques Chirac a pris le I 
meilleur à Paris. Voilà de quoi I 
alimenter bien des réflexions et. | 
nous l'espérons, modifier bien m 
des comportements. L'heure est B 
au rassemblement autour de celui B 
qui a montré le chemin et qui fl 
conduira, le 20 mars, la majorité fl 
à la victoire. SI certains tardaient H 
à l'admettre, le peuple de Paris, fl 
encore une fois, se chargerait fl 
lui-même de le montrer .» m 


disposer de la majorité des sièges 
à l'Assemblée nationale. » 

M. Defferre s’est déclare e très 
satisfait » de la progression du 
parti communiste, car, a-t-il. dit, 
« si nous muions dépasser large- 
ment de 50 %, ü faut que toutes 
les composantes de l’union de ut 
gauche progressent 

A la question de savoir si la 
progression des communistes 
pourra « éviter toutes rivalités 
Hans les jours A venir s au sein 
de l’union de la gauche. M. Def- 
ferre a répondu : a Des rivalités, 
ü y en aura toujours entre les 
formations politiques, mais ce qui 
est important c’est que le désir 
d'union soit plus fort que la riva- 
lité L C’est le cas de l'union de fa 
gauche, ce n'est pas le cas dans 
la majorité présidentielle. » 

• Le parti socialiste italien a 
adressé un télégramme à M. Mit- 
terrand pour «saluer le succès de 
la gauche française et l'importante 
confirmation du PS I. ». De son 
côté M. Pierluigi Rom l ta, membre 
dn secrétariat du parti social- 
démocratle Italien iPADJ.i. a 
déclaré ; « Les progrès électoraux 
de la gauche en France confir- 
ment les implications politiques 
du choix courageux et intelligent 
des socialistes français, en tant 
qu'alternative démocratique et 
globale au front conservateur. » 

LA C.F.D.T. : le refus du plan 
Barre et de ses conséquences. 

La commission exécutive natio- 
nale de la C.F.D.T. a publié, lundi 
14 mars, une déclaration qui sou- 
ligne notamment : 

« Les résultats du premier tour 
des élections municipales confir- 
ment qu’un nombre de plus en 
plus important de Français et de 
Françaises n’apportent plus leurs 
voix aux candidats se rédamant 


LOUIS CHEVALIER 

L’ASSASSINAT 

DE 



Pour Louis Chevalier, historien, professeur au Col- 
lège de France, si l'on n'a pas encore osé détruire 
Notre-Dame on a déjà assassiné Paris !... Un livre 
d'amertume et de colère... il frappe comme un 
avertissement 

Max Galfo (L'EXPRESS) 

CALMANN-LEVY « 


■ (PUBLICITE) - --- 

VENEZ SOUTENIR 
LES LISTES D'UNION POUR PARTS 


JACQUES CHIRAC 


MERCREDI 16 MARS, à 20 h. 45 

GRANDE SALLE DE LA MUTUALITE 
24. RUE SAINT-VICTOR - FARIS-5* 


RÉVISIONS BAC 

I BAC C ET D : MATH + PHYSIQUE ; BAC B : MATH + ECO I 
Plusieurs formules possibles : m§ 

• 4 heures per Jour, vacances de Pâques 700 F B 

• 6 heures par semaine, du 20 avril â début Juin 630F I 

• 84 heures Intensives, du 13 au 20 juin 420 F 8 

ÎJ®S üi V. : Institut Privé da Préparation aux Eludas Supérieur» 8 
16-18. rue du Cloître-Notre-Dame. 7S004 Parla - TÊi. : 325-63-30 B 
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travailleurs et les travailleuses. 

» Ces élections révélent aussi 
qu’une partie de la qiopulatton se.. 
réfugie dam l'abstention ou vote 
pour des listes ou des candidats Se 
réclamant de l’écologie. La ■ 
C.FJI.T. est attentive, pour sa 
part à ce phénomène difficile à 
interpréter qui lui apparaît 
traduire pour, le moins -une insa- 
tisfaction réelle face aux proposi- 
tions. à la démarche, aux pro- 
grammes. aux candidats aa 
formations politiques. Ce phéno- 
mène b 'est pas nouveau, et a a 
revêtu, - selon les époques, des 
formes diverses, tl frappe par son 
importance, mois aussi sou ambi- 
guïté. f-J 1 

» La commission exécutive de 
Za C-F D.T. est convaincue que les 
organisations confédérées met- ■ 
tront tout en œuvre au cours des 
jours qui viennent pour éclairer 
les salariés sur les enjeux du 
deuxième tour faire connaître 
aux candidats les problèmes ac- 
tuels et la nécessité d’une poli- 
tique et d’une gestion municipales 
au service des intérêts de 1a popu- 
lation. EUe appelle les travailleurs 
et les travailleuses à battre les 
lister et les candidats de la droite 
sous quelque forme qu'elle se pré- 
sente, et, en faisant preuve de réa- 
lisme et d’efficacité, assurer Ut 
victoire des listes et des candidats 
de la gauche. » 

• M. BUSSEREAU, président 
de Génération sociale et libérale 
i Mouvement des Jeunes giscar- 
diens) : e Quand elle s'est battue 
avec -fougue et dynamisme, la 
: majorité a enregistré de bons 
résultats. Dans d'autres com- 
munes. au contraire, elle a souf- 
fert d’une certaine -usure et d'un 
assaut de démagogie de ses 
adversaires socialo - communistes. 
Cependant . ü n’y a pas, au profit 
de l’union, marxiste, de véritable 
vague de fond, mais plutôt un 
certain tassement par rapport 
aux élections cantonales de mars 
dernier. Je note enfin avec satis- 
faction qu'un grand nombre de 
jeunes candidats issus de nos 
rangs sont élus dès le premier 
tour et que les suffrages des 
nouveaux électeurs âgés de dix- 
huit ans â vingt ef un ans sem- 
blent s’être largement portés sur 
les listes où nous étions repré- 
sentés. » 
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IA LETTRE DE LA. NATION , 

pourquoi dissimuler la me- 
nace ? 

s Si les Français avaient voté 
dimanche uniquement en fonction 
des capacités de gestion des vas 
et des autres, les résultats auraient 
été sensiblement différents. Mais 
comme en général — et même 
dans de toutes petites communes 
— Os ont voté * politique», Ü faut 
bien en tirer des conclusions 
« politiques ». La pim évidente est 
çue à rien ne change d’ici avril 
1978, la coalition sociaio-commu- 
niste gagnera les élections légis- 
latives . (—) Le ministre de anté- 
rieur a publié une statistique qui, 
comme toujours, tire un peu sur 
la ficelle, f—1 On ne mit pas 
où les « écologistes» et autres 
cjobertütes » sont classés. Mais 
ce qu'on peut dire est que les 
normes de classification des voix 
dans les petites communes est 
bien mystérieux. Si Von prend 
pour base les villes de plus de 
trente maie habitants — où les 
chiffres sont sans équivoque — 
on aboutit à des résultats sensi- 
blement différents, beaucoup plus 
proches de ceux des élections 
cantonales, oû les candidats favo- 
rables au programme commun - 
avaient 52£% des note. La meil- 
leure façon de servir la France 
n'étant pas de lui répéter que tout 
va bien, nous ne cessons depuis 
m an de rappeler cette menace 
d’une victoire sodalo-commvniste 
aux prochaines législatives .* 

(PIERRE CHABOT.) 

L'HUMANITE t la mécontente- 
ment de couches nouvelles 

devant le plan Barre. 

b Les listes conduites par ' le 
parti communiste peuvent l’em- 
porter dans mie douzaine de ces 
vüles, celles conduites par le parti 
socialiste dans vingt-quatre. Sans 
parler des succès qui peuvent être 
enregistrés dans un nombre im- 
' portant de communes de moins de 
trente mille habitants. 

• Un antre sujet de satisfaction 
tient au fait que rua ion a été 
bénéfique pour toutes les compo- 
santes de la gauche. Les listes 
communes enregistrent des gains, 
qu’elles soient conduites par des ■ 
socialistes ou par des commu- 
nistes. (—) ... 

» Le succès de la • gauche au 
premier tour des municipales est 
un nouveau témoignage de T éro- 
sion lente mais continue du pou- 
voir et ü exprime le mécontente- 


ment de couches nouvelles devant 
le plan d’austérité de MM. Gis- 
card. d’Esiainff, Sarre et Ceyrac. » 
(BEXE ANDBXEC.) 

LES ECHOS : le plan Barre ne 
suffit pas. 

k La preuve a été faite qu'un 
ho te ne suffit pas. Démocratie 
française a paru quatre mois 
avant les msaiictpales. L’énorme 
battage qui Va accom pa gné ne 
semble guère avoir déplacé de 
voix. 

» La preuve a été faite qu’un 
changement de premier mini3tre 
ne suffit pas non plus. M. Ray- 
mond Bore a réussi une percée 
dans Voptmmu Mais cette percée 
n’a pas eu de suite électorale. 
Il faut certes que le plan Barre 
réussisse et que V économie se re- 
dresse Meus la condition du 
succès n'est pas seulement tech- 
nique. Les entreprises ne repren- 
dront les investissements et P em- 
bauche que st eues ont confiance. 
Et cette confiance, finalement, 
dépend des anticipations poli- 
tiques.» 

UE FIGARO i M- Giscard d*Es- 
talng n’a d’antre issue que 
de choisir Chirac pour «m»- 

«.Dam taie majorité durement 
secouée. M. Jacques Chirac est le 
seul à opposer une résistance vic- 
torieuse à la coalition socialo- 
communiste. ZI serait tout de 
même surprenant que sa victoire 
suffise & jeter le discrédit sur le 
seul vainqueur de la bataille. t—J 
M. Giscard dfBstatng n’a pas 
d’autre issue que de choisir à son 
tour les socialistes pour adver- 
saires et M. ÇTûrac pour ami. A 
qui fera-t-on croire que M. Chirac. 
M ■ Monod et te RP JL sont aussi 
menaçants pour les institutions et 
pour la liberté que M. Marchais, 
M JSanapa et ■ tout l’appareil du 
parti communiste. 

» C’est la leçon d’un dimanche 
qui aurait été tout à fait sombre 
s’a n’était éclairé — toi peu 
vaguement encore, mais déjà né- 
cessairement — par une espé- 
rance d’unité . » 

(JEAN D’DBMEaSON.) 

LE. QUOTIDIEN DE PARIS « 
l’obstacle Bâfre. 

« La victoire sur. dfOrmmo, 
candidat du premier ministre, si 
elle marque un nouveau jalon 
vers la conquête du pouvoir, laisse 
intact Vobstade Barre, le fait 
Barre, le respect qu’on doit au 
plan Barre. Ce n’est pas dftuie 


stratégie politique contre une ‘ 
autre qu’il S’agit, c’est dhme stra- 
tégie contre une défense immobile. 

» Jacques Chirac forcera-t-ü le 
cours des choses 7 C’est peu pro- 
bable, pour ces raisons. Tl lui 
fallait feire la preuve quW était 
le plus apte à conduire la majorité 
contre la gauche. H croît l’avoir 
faite. Il attendra que des faits 
qu’a n'aura pas provoqués le 
mettent, tout naturellement, à la 
tête de ce combat, de 'même 
qWaujourd'hui d'Ornano se sou- 
met à lui. D'ici là, Raymond 
Barre fera patienter les Fran- 
çais — » 

(PHILIPPE TESSON.) 

LE MATIN DE PARIS y peut- 

être a-t-il manqué un homme ? 

• L’absence d’un evéritablc poli- 
tique d’urbanisme, la prolifération 
des grands ensembles dépourvus 
d’équipements sociaux et de 
moyens de transports, la dégrada- 
tion de V environnement, la mon- 
tée -du chômage fournissent les 
explications évidentes -de cette 
évolution. 

» A cela Rajoute l’apparition 
cCune nouvelle vague de jeunes qui 
ont su incarner le changement 
dans leur vü le, tel le communiste 
Claude Lamblin & Reims ou le 
socialiste Jean Aurox à Roanne 

» Rien de tel à Paris où de jeu- 
nes électeurs ont préféré mani- 
fester leur mécontentement en 
votant, pour les écologistes, 
l’extrême gauche, votre pour les 
listes de Michel JoberL Peut-être 
Zut a-t-ü manqué un homme? 

L’AURORE i Paris annance-MJ 

un retournement d’opinion ? 

c Le dérisoire spectacle offert 
par les partis de la majorité à 
Paris, pendant cette campagne 
municipale, a été la négation de 
la volonté de survie de la société 
libérale. 

» Et ce, en face d’une gauche 
qui fait là preuve éCime cohésion 
a laquelle on ne croyait pas ; une 
cohésion qui aboutit à effacer la 
distinction entre socialistes et 
communistes à Vheure du passage 
dans T isoloir. A observer la 

discipline montrée par les sym- 
pathisants de la gauche, ü semble 
que, dûment cautionnés par Mit- 
terrand, Marchais et ses amis 
aient franchi le s euü de la crédi- 
bilité i partir duquel, le parti 
communiste redevient un parti 
comme les autres, démocrate 
autant qrévn autre. (~) Peut-être 
les Secteurs, parisiens, en com- 


mençant à se détourner du tan- 
dem Sarre-Fiszbin. ont- Os amorcé 
un retournement d’opinion, que la 
province dans les mots qui oûm- 
nent. saura méditer. * 

(J. VAN DEN ESCH.) 


L’EXPRESS t nous sommes en 
1788. 

L’hebdomadaire l’Express, qui. 
avant le premier tour, avait fait 
campagne en faveur des listes 
de M. d’Ornano, titre son numéro 
daté 14-20 mars : a Les vain- 
queurs : Chirac et Mitterrand.» 
Dans un éditorial l’Express écrit : 

*M. Chirac ayant remporté son 
pari aventureux sur la capitale, 
et M. Mitterrand' voyant la vague 
socialiste déferler sur le pays plus 
vite qu'Ü ne le souhaitait, où se 
trouve, désormais, la réalité du 
pouvoir? 

»Un devoir s’impose à l’esprit 
de p atriolUsme, de quelque bord 
qu’ü soit : ne pas se dissimuler 
la réalité. Concentrer, tout au 
contraire, les projecteurs et les 
volontés sur étle. 71 y a un vrai, 
'un grave problème. Le scrutin 
municipal ne l’a pas créé, ü l’a 
révélé. On le pressentait, on le 
devinait, on le craignait ou on 
l'espérait ; maintenant, ü est là. 
n faut le résoudre. 

» M. Chirac maître de Paris, 
M. Mitterrand majoritaire en 
Fronce, les premiers succès, pour- 
tant presque uniques en Europe, 
du plan d’assainissement de 
M. Barre sont soudain lourdement 
hypothéqués, le regain, très réel, 
d’audierace, et d’autorité, de 
M. Giscard drEstatng est. lui aussi, 
remis en cause; quant à la voie 
des réformes, que Ton a tant tardé 
à emprunter, elle est bien plus 
ardue encore qu’hier. 

» Aime? . • 

p Tous les historiens savent 
qu’en 1788 ü n’était pas encore 
trop tard pour refaire la France 
sans les cruautés de la violence 
et la cascade inimitée des coups 
d’Etat qui se succédèrent pendant 
pris d’un siècle; que la crispa- 
tion et la chute de 89 n’étaient 
pas écrites ni fatales... 

b Nous sommes en Î788. » 

LE POINT i le choix de Gis- 

- cwd d’Estaing devient de 
.moine en moins clair. 

• André Chambraud note dans 
Ze Point du 14 mars : 

« Deux constatations s'impo- 
sent .* 

» — La bipolarisation, qui avait 
pendant des armées profité à la 


majorai, profite désonna/s à la 
gauche ; 

» — En choisissant Giscard 

comme président en 197*, les 
Français lui avaient confié une 
mission dont la réussite consti- 
tuait l’ultime chance- de la ma- 
jorité : réaliser l’amalgame entre 
l’esprit gaulliste et le nouvel 
esprit du temps que. arec an brrra 
de vérité et un peu trop de 
confiance en eux, les giscardiens 
prétendaient Incarner. Or Giscard 
n’a pas réussi cct amalgame. Au 
contraire, par son style propre et 
par le zèle trop bruyant de ses 
amis , Ü a ressuscité de vieilles 
querelles au lieu de les apai- 
ser. f-J 

» Et maintenant ? A la veille du 
premier tour, Giscard laissait 
entendre qu’il était décidé pour 
l’avenir à choisir la politique du 
* qui m'aime me suive b et à 
sommer les parlementaires gaul- 
listes d’adopter, lors de la pro- 
chaine session, certains textes 
comme celui de rétention du Par- 
lement européen au suffrage uni- 


versel Mais en agissant ainsi 
i me iMUve'lc fois. S prend le 
risque de se tromper de cible. 
Car même s’ü «mcidère — rezas- 
pèretion aidant — que son ad- 
versaire, désormais, est autant 
Chirac que Mitterrand, ceux qu’il 
doit convaincre d’ici aux législa- 
tives. ce ne sont pas quelques 
chefs politiques, ce sont les c en- 
tames de milliers d’électeurs qui, 
depuis 1974 lui ont préféré soit la 
gauche, soit la fidelité à un gaul- 
lisme, même défiguré. 

» Aujourd'hui, pour Giscard, Le 
choix de stratégie, en se rétrécis- 
sant. devient eu moins plus clair. 
Comme il ne peut compter avec 
certitude sur aucun appareil poli- 
tique solide et sér. r-a dernière 
chance sera de tenter de renouer 
directement avec les Français. 
Car. çuoz qu'il arrirc demain, ü 
est le seul a posséder celte grâce, 
à la fois fragile mais essentielle 
dans le régime de ta V • Répu- 
blique : être un président élu. Et 
pour sept ans. v 


WASHINGTON : un inquiétant point 
d'interrogation 


De notre correspondant 


Washington. — Tout en observant 
la réserve d'usage, les milieux of- 
fielâfs ne dissimulent pas an privé 
leurs préoccupations devant les ré- 
sultats du premier tour. Certes. la 
poussée de la gaucho était attendue, 
mais son ampleur a dépassé les 
prévisions. Aussi bien te wan Street 
Journal estima que la victoire de 
la gauche pose un « inquiétant point 
d Interrogation •. Anticipant, an effet, 
un changement dà majorité en 1978. 
le Journal écrit que la France serait 
■lois • /o premier paye de TEurope 
occidentale qui aurait un gouverne- 
ment auquel paitldparaleat les 
communistes ». . 

A dire vrai, la perspective d'un 
succès de la gauche en 1978 ne 
semble pas inquiéter outre mesure la 
département d'Etat résigné depuis 
longtemps à cette éventualité, et 
pour qui le possible changement de 
"majorité est devenu depuis de longs 
mois une hypothèse de travail. Les 
nouveaux dirigeants n'ont pas man- 
qué l'occasion du passage récent de 


plusieurs députés socialistes fran- 
çais pour ^'entretenir avec eux des 
conséquences d'une . victoire de la 
gauche en 1978. 

A certains égards, on semble 
davantage préoccupé à Washington 
par le succès de M. Chirac, qui 
laisse craindre un retour éventuel de 
la France è sas - vieux démons » 
du gaullisme et du nationalisme. Il 
est signiflcBtJf peut-être que, dans 
son titre, le N»w York Time» ait 
donné la priorité & r avance de 
M. Chirac i Paris plutôt qu’à celle 
de la gauche dans le pays. Bref, 
l'avance de la gauche et le succès 
de 11 Chirac sont considérés comme 
deux mauvaises nouvelles dont le 
cumul confirme b regret l'érosion 
de remonté du gouvernement de 
M. Barre, et derrière lui de M. Gis- 
card d’Estaing qui. malgré las dif- 
ficultés de ce s derniers mois, tant A 
propos de l'affaire Daoud que de 
Concorde, garde les sympathies de 
PAmérique officielle. — H. P. 
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Dans un moteur, le dérèglement du point 
d’allumage peut conduire à un accrois- 
sement de consommation. BOSCH a mis 
an point im nouvel équipement d’allumage 
sans contact qui empêche ce dérèglement 
Un système d’aSnmage qui rend superflus 
le réglage périodique et l’entretien. 

Et qui améliore le démarrage. 


. Jour après joui; les allumages BOSCH 
a commande par contact font leurs 
.preuves sur des millions d’automobiles. 

Mais, des recherches constantes, 
de nouvelles technologies nous ont 
permis encore un perfectionnement:’ 
l’équipement d’allumage BOSCH 
transistorisé sans contact. 

Jusqu’ici, on devait remplacer les 
contacts- du rupteur tous les 10000 à 
15000 kms, sinon le point et la tension 
d’allumage se modifiaient à cause de 
l’usure. Le moteur consommait davan- 
tage d’essence, et il y avait des ratés 
d’allumage. 

Le nouvel allumage BOSCH, lui, 
peut passer des années sans avoir besoin 
d’être règle: l’impulsion d’allumage est 
' déclenchée et produite par voie électro- 
nique. Finis les contacts qui s’usent 
Le point d’allumage reste le même 
durant plusieurs années. La consom- 
mation d’essence et le taux de com- 
posés nocifs dans les gaz d’échappement 
restent aussi faibles que possible. 

L’allumage BOSCH transistorisé 
sans contact augmente la tension d’al- 
lumage jusqu’à 40%:.pas de difficultés 
de démarrage, un allumage plus sûr, 
même avec des bougies encrassées. 

Le moteur tourne toujours bien. 

C’est cela l’expérience. Dès 1897, 
BOSCH fabriquait le premier allumage 
de série pour automobiles. En 1964, 
le premier allumage à transistors. 

De nombreux constructeurs européens 
d’automobiles et tous ceux d’Allemagne 
montent les équipements d’allumage 
BOSCH- 


BOSCH partage votre vîe et vous ne le 
savez pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise au 
point et vérifiée avec des appareils de 
contrôle BOSCH. 

Quant à votre autoradio, si c’est un 
BLAUPUNKT, pensez aussi que BLAU- 
PUNKT est une société du Groupe 
BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. 
De nombreux produits alimentaires que 
vous achetez dans les grandes surfaces 
sont empaquetés par nos machines; 
vous les préparez peut-être dans votre 
cuisine BOSCH, et vous les conservez 
dans votre réfrigérateur BOSCH. 

Peut-être réalisez-vous des films 
avec une caméra de chez BOSCH dont 
la marque est BAUER. Il y a également 
des salles de cinéma équipées de projec- 
teurs BAUER. C’est d’ailleurs vrai- 
semblablement avec nos yeux que vous 
avez regardé les Jeux Olympiques: beau- 
coup d’épreuves ont été retransmises 
par des caméras de télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beau- 
coup de domaines: on utilise l’outillage 
BOSCH pour construire des apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH, 
et grâce aux réchauffeurs de sang 
BOSCH, les hôpitaux peuvent porter 
leurs réserves de sang à la température 
du corps humain. 

5700 scientifiques et techniciens 
travaillent chez BOSCH à la recherche 
et au développement de nouveaux pro- 
duits et de meilleures méthodes, exclu- 
sivement 

Pour toutes informations: Robert Bosch (France) S. A. 

32. Avenue Michclei 
93404 Saint Ouèn 
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l’Œuvre la plus complète et la plus vivante 

réalisée sur 
les animaux 
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13 volâmes grand format 19\25. 

Textes snr papier velin épais. 

Planches couleurs et hors-textes 
sur papier glacé. 7.200 pages 
8.000 illustrations en couleurs. 

2 .400 dessins techniques. 

Reliure de luxe 
(vert et rouge) 
en véritable 
skivertex 
marqué en or 
au fer à dorer. 

Saviez-vous qu’il n’y a jamais eu de tigres 

en Afrique? que l’araignée aussi dévore son mâle? qu’il existe 
des souris butineuses ?— 

Plus complète encore que la fameuse Encyclopédie de Brehm qui possède 
une valeur aujourd’hui inestimable et qui a fait autorité pendant 100 ans. 
Le Monde Animal ajoute à Pin formation scientifique exacte, l’agréaient 
du reportage vécu et la magnificence des photos en couleurs prises sur 
je vif. La présentation extrêmement claire vous permet de découvrir 
immédiatement tout sur n'importe lequel des 10.000 animaux vivant ou 
ayant vécu sur terre : où il vit, ce qu’il mange, comment il se reproduit, 
son histoire et ses liens de parenté avec les autres espèces et même 
comment il nous voit ou nous détecte. 

® - e 



ASSOCIATION EUROPÉENNE D'ÉDITION 
71 bis, rue de Vaugiran) - 75iXW PARIS. 


en renvoyant simple- 
ment ce bon rempli. 


GRATUIT j envoyer à 
I ASSOCIATION EUROPÉENNE 
J D'EDITION 

1 71 bis. rue de \ •meirard 

1 . _ 7500b PARIS 

I Je désirs être rapidement ci compic- 

I temcm informé, et sans aucun enga- 
gement de ma part sur 

L. -LE MONDE ANIMAL” 


M.. Mme. Mite 

Proie ss ...... 

A dre- se 

C. Postal Ville. 


(pour les mineurs, sitnjiure des pue ms 
obi if si dire). 

Signature 



POLITIQUE 


les élections 


1_A PRÉPARATION DU DEUXIÈME TOUR A PARIS 



La volonté de réconciliation de la majorité 


(Suite de la première page.) 

Le RJPJR. souhaitait en retour 
l’effacement de M. Tûllu. cen- 
triste, dans Je S* arrondissement 
où M. Couve de MurYiile est en 
tète : Mme Giroud. secrétaire 
d’Etat à la culture, dans le 

15* arrondissement, contre 
Mme de Hauteclocque ; M. Coll), 
réformateur, dans le 14* arron- 
dissement, contre M. de la Malène, 
député RJ*.R. : M. Garson, cen- 
triste, dans le 17* arrondissement, 
contre M. Philippe Lafaÿ. 
Mme Giroud a déjà fait savoir 
qu’elle se retirait, mais sans don- 
ner de directives personnelles à 
ses électeurs. 

Dans le deuxième secteur <2" 
et 3* arr.i. les 18*. 19* et 20* 
arrondissements, les listes Chirac 
sont éliminées d’office parce 
qu’elles n’ont pas atteint au pre- 
mier tour L2.5 To des inscrits ; il 
en est de même pour les listes 
d’Ornano dans les 5*. 7“. 9\ 10*. 
Il* et 12* arrondissements. 

Le contenu de la négociation 
en ce qui concerne le deuxième 
tour se trouvait donc simplifié. 
Restait à débattre de la mairie de 
Paris. Le communiqué de M. d’Or- 
nano, lundi, ainsi que les com- 
mentaires faits dans l’entourage 
du pouvoir indique que le verdict 
des électeurs sera respecté et que 
M. Chirac aura donc la voie ou- 
verte vers la mairie de la capi- 
tale. Les alliés du RJP.R. se mon- 
trent beaux joueurs ou résignés. 

A Paris comme alUeurs. néces- 
sité fait loi : l’objectif de la 
majorité est de contenir la pous- 
sée de la gauche. SI la menace 
peut apparaître moins pressante 
dans la capitale, la cessation des 
hostilités entre les formations qui 


M. SARRE : barrer la route à 
Jacques Chirac. 

M. Georges Sarre, chef de fUe 
des candidats socialistes, a dé- 
claré. lundi 14 mars : 

i La droite a fait le plein de 
ses voix au premier tour, dans la 
capitale. Elle n’ira pas plus loin. 

» La droite ne peut Que perdre 
ceux de ses électeurs gui ont voulu 
avant tout barrer la route aux 
ambitions de Jacques Chirac. Elle 

g oursuit son déclin dans la capi- 
ile, perdant près de 10 % des 
voix par rapport au dernier scru- 
tin municipal Jacques Chirac n’a 
triomphé que de son concurrent 
giscardien 

» Tous ceux qui reuienf une 
politique nouvelle doivent se re- 
trouver aux côtés de la gauche 
unie. Elle seule incarne désormais 
la volonté de changement qu'ont 
manifestée une majorité de Pari- 
siens. Au premier tour, ils ont 
choisi. Au second tour. Os sauront 
barrer ensemble la route à Jacques 
Chirac. » 

M. F15ZBIN : contre la politique 
d'abandon national. 

M. Henri Flszbln, député de Pa- 
ris, chef de fiJe des candidats 
communistes, a déclaré lundi 
14 mars : 

« Les électeurs ont exprimé 
clairement leur condamnation de 
la politique de la droite en votant 
dèg le premier tour pour les lis- 
tes d’union de la gauche. Ils ont 
voulu protester contre la politique 
d’abandon national du pouvoir. 
La gauche marque une progres- 
sion importante, sur Paris, elle 
gagne 13fi pointa, progresse dans 
tous les secteurs et marque des 
avancées notables dans les quar- 
tiers populaires. Elle est en tète 
dans dix secteurs sur dix-huit. 

o L’opération Chirac-d’ Ornano 
n'est pas parvenue à stopper la 
montée de la volonté de change- 
ment qui se manifeste autour de 
la gauche : les listes de droite ont 
perdu près de 30 points par rap- 
port à 1971. Leur score n’a jamais 
été aussi bas. 

» Toutes ces données permet- 
tent raisonnablement d'envisager 
pour 2a gauche d’importants suc- 
cès dimanche prochain, b 


C.D.S. : mobilisation. 

Le Centre des démocrates 
sociaux a lance un appel à tous 
ses militants et à ses électeurs 
pour qu'üs se mobilisent sans 
défaillance en vue du second tour 
des élections municipales. Aucune 
exception à la règle de l'union de 
la majorité ne peut être tolérée 
face aux partis du programme 
commun, qui risqueraient autre- 
ment de l’emporter dans de nom- 
breuses communes. Chacun doit 
comprendre que ces élections 
municipales, du fait de l’alliance 
systématique de s socialistes et des 
communistes, se présentent dans 
des conditions très différentes de 
celles de 1971. Aussi est-ü indis- 
pensable que fa majorité se soude 
sans réticence pour remporter 
dimanche prochain. Le CJ3JS. s’y 

emploiera à tous les niveaux, o 



GAP 
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soutiennent le pouvoir en place a 
une valeur exemplaire. L’union, 
la fin des disse nssions person- 
nelles, c'est w qu'a souhaité 
M. Barre en quittant l’Elysée, 
lundi' soir, après son entretien 
hebdomadaire avec le président 
de la République. Le premier 
ministre n’a peu l'intention d’in- 
tervenir dans le détail de la 
préparation du second tour des 
municipales, car celles-ci. dit-il, 
n’ont pas l’Importance des Zégls- 
. latlves. M. Barre aurait préféré 
ne pas avoir à se mêler de cette 
consultation dès le premier tour 
et il est bien décidé maintenant 
à préserver son autorité en se 
gardant de la fourvoyer dans des 
querelles Intestines. 

Les dirigeants de la majorité 
reconnaissent la poussée de la 
gauche, mais tentent de la mi- 
nimiser. Les étranges statistiques 
du minis tère de l'intérieur enre- 
gistrent cette progression par 
rapport aux municipales de 1971, 
mais n'accordent à la gauche que 
42,7 % des suffrages exprimés. 
Comment expliquer avec de tels 
chiffres la conquête de trente- 
deux villes de plus de trente mille 
habitants dès le premier tour, 
sans compter beaucoup d’autres 
de moindre importance? Le vote 
des petites communes rurales, qui 
est moins politique, vient fort 
heureusement compenser celui des 
centres urbains, et le déclin des 
« divers gauche » et autres anciens 
opposants permet toutes les mani- 




arbres ne doivent pas cacher la 
forêt ». On considère que la majo- 
rité. et surtout sa fraction giscar- 
dienne. a bien résisté. La progres- 
sio . de la gauche est acceptée 
comme e un ajustement à la réa- 
lité b. qu'il or convient pas de 
dramatiser. D’une part parce, que 
les Français, ■ explique-t-on, ont 
ühabltuüe de corriger leur vote 
au second tour, d'antre part 
parce que beaucoup d'entre eux 
réagissent différemment devant 
dea élections législatives. J* «f 1 
aurait pu être plus grand. Cette 
analyse optimiste relève enfin le 
succès du giscardisme incarné, par 
M. d'Omano dans les quartiers 
populaires de Parla. Le succès de 
M. Chirac dans la capitale est 
admis : on espère que le président 
du RPJEL restera « tranquille b. 

Le meeting de la gauche don- 
nera l’occasion à mm. Mitterand, 
Marchais et Fabre de se côtoyer 
sur la même tribune, alors qu’ils 
ne s’étaient pas rencontrés au 
sommet depuis le 12 jùln 1976. 
lois de la signature de l’accord 
sur la constitution de listes 
d’union. La gauche veut relancer 
la dynamique unitaire, notam- 
ment dons Tes ville» où elles était 
divisée. Mais son véritable pro- 
blème se situe à l’extérieur de 
ses frontières naturelles. ZI lui 
ïaut séduire la fraction du mou- 
vement écologiste qui l’a boudée 
au premier tour et tenir compte 
de la poussée de l’extrême gauche 
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pulations. Comme lé note la 
Lettre de la nation, peu suspecte 
de défendre l’union de la gauche, 
les nonnes de classification des 
voix dans les petites communes 
sont bien mystérieuses. 

M. Poniatowski a expliqué que 
la «poussée de la gauche b s’ins- 
crivait dans la suite de celle des 
cantonales de 1976 et que, tous 
comptes faits, cette progression 
débouchait sur un tassement. Là 
encore, comment ne pas s’étonner 
d’un tassement qui se traduit par 
un changement dans trente-deux 
grandes villes et d’une compa- 
raison entre deux consultations, 
l’une portant sur toutes les com- 
munes et l’autre concernant la 
moitié des cantons ? 

Dans l’entourage présidentiel 
on estime que « trente-deux 


<] ADJOINT AU MAIRÉ1 


(Dessin de HUNE.) 


dans les trente villes où elle se 
présentait. Le courant trotskiste, 
renforcé par un groupe venu du 
maoïsme, obtient des scores élec- 
toraux qui! c'avait jamais connus 
(12% à Orléans, par exemple). 
Même & Paris, où iln’est pas en 
flèche, n n’est pas en déclin 
comme nous l’avions indiqué par 
comparaison avec les résultats 
nettement supérieurs de l’extrême 
gauche en 1971, qui étalent ceux 
du FJ5.U. et de Lutte ouvrière, 
n y a là un phénomène nouveau 
qui ne manifeste notamment dans 
l’électorat communiste et qui 
oblige la gauche à ne pas négliger 
cet appoint pour le second tour. 
D’anciennes Incompatibilités d’hu- 
meur devront être surmontées. 

ANDRÉ LAUREN5. 


MM. QHfeAC TT D’OHMAHO 
CWmm DE £ DÉSISTER 


M Jacques Chirac a publié 
lundi après-midi 14 murs le com- 
muniqué suivant : 

e Notre objectif, clairement 
affirmé à maintes reprises, a tou- 
jours été de faire échec 0 m coa- 
lition des sodalo-cammunktes. 
en assurent ta victoire de cm 
défendent une société de- 


» En conséquence, comme nous 
nous y sommes engagés, nous 
allons • retirer nos listes Union 
pour Porto dans les secteurs oh 
elles sont devancées par les lûtes 
de BS- d’Omano. 

» Les déclarations de MBS. Po- 
niatowski et d’Omano no as 
amènent à penser que M. d’Or- 
nano a adopté la même position. 

» Le pacte majoritaire que nous 
avons proposé se trouvant ainsi 
appliqué, et dans le but d’assurer 
à la majorité la dynamique de 
confiance nécessaire pour le se- 
cond tour, fai proposé à BS. d'Or- 
nano de nous rencontrer. Cet 
entretien pourrait avoir lieu à 
V Assemblée nationale demain 
mardi dans ta matinée. 

» Ainsi, faisant tatre les res- 
sentiments gui auraient pu naîtra 
chez certains d’une lutte sévère 
et souvent difficile, nous mon- 
trerons aux étectrices et électeurs 
qui nous font confiance que leur 
va lontê profonde est respectée et 
que nous mettons tout en œuvre 
pour faire échec aux signataires 
du programme commun. » 


Au cours d’une conférence de 
presse qu’il a donnée en fin 
d’après-midi de lundi dans les 
locaux de sa permanence pari- 
sienne. M. d'Omano a confirmé 
qu'il était d’accord pour rencon- 
trer M. Chirac H a indiqué que, 
selon lui. « ta victoire de la majo- 
rité n’est pas acquise ». ail est 
donc indispensable, a-t-ll ajouté. 
que la majorité aille unie au 
combat pour le deuxième tour ; 
la nécessité d'une concertation 
est une évidence, car nous devons 
retrouver une majorité orga- 
nisée.» 

Le candidat giscardien a noté 
que l'écart entre les résultats 
obtenus par ses listes et ceux 
obtenus par les listes de M. Chi- 
rac était « très faible » et expli- 
cable par « la prime au sortant ». 
Il a estimé que « l'importance du 
nombre des suffrages obtenus par 
les listes Renouveau et protection 
de Paris crée des devoirs vis-à-vis 
des électeurs », mais il n’a pas 
précisé ce qu'il entendait par 
«devoirs ». D a également fait 
remarquer que ses listes étaient 
arrivées devant celles de M. Chi- 
rac dans trois des cinq secteurs 
de Paris détenus par l’opposition, 
« cela prouve, a-t-ll dit, que ce 
sont lés listes que je soutenais 
qui ont enrayé la poussée socialo- 
communiste ». 


9 M. Jacques Chirac préside 
mercredi 16 mars à 20 h. 45 au 
palais de la Mutualité (24. rue 
Saint- Victor. Paris -5«) une réu- 
nion publique de soutien à l'en- 
semble des listes Union pour Pa- 
ris demeurées en piste pour le 
second tour. 


LES RESULTATS DU PREMIER TOUR A PARIS 

(En pourcentage des suffrages exprimés) 


Secteurs 

[ Atout, i flanche | 

Chirac 

tf’Oraa no 

Rcoiog. j 

Ert. g. 

Robert 

Le Pen 

Koyafivfr* 

1" 

(I” et XV*) 

! 

33,83 

304 

27.9 

22,7 

U4 

34 

14 

1.6 

04 

2* 

(H* et HP) 

37,24 

37,4 

134 

334 

9.7 ! 

3 

W 

1.7 

0,3 

3* 

(V* ardt) 

32,35 | 

27,7 

38 

144 

134 

24 

14 

14 

04 

4« 

(VI* ardt) 

35.89 1 

223 

364 

21,6 

134 

14 

2 

^ ; 

0.4 

5* 

(VH* ardt) 

38 SI 

37 


H 

13.1 

E 

44 

2,7 

0,6 

6* 

(VIH* ardt) 

34,60 

15.fi 


274 

U 

M 

24 

24 

04 

7* 

(IX* ardt) 

3449 

254 


164 

6.4 

24 

24 

14 

04 

8* 

(X* ardt) 

34.00 

354 

31,6 

16.4 

7,8 

34 

14 

24 

04 

9* 

(XI* ardt) 

31.00 

41.9 

*5.1 

164 

94 

34 

WM 

24 

_ 

10* 

(XH* ardt) 

30,23 

M4 

23.6 

24.3 

«U 

3,4 

Es 

L7 



11* 

rxrn- ardt) 

23,70 

42,7 

23 

15,7 

114 

3,1 

24 

n 

0,4 

12* 

fXIV* ardt) 

3233 

MX 

27.6 

20.1 

ma 

3.6 

2 

SB 

04 

13* 

(XV* ardt) 

30,74 


304 

23,4 

10.4 

9,7 

24 

14 


14* 

(XV I* ardt) 

31,43 

15 4 

334 

364 

104 

M 

2.7 

2,1 

__ 

15* 

(XVD* ardt) 

31.88 

234 

38 

22.4 

9,6 

2.8 

=4 

14 


ie« 

(XVH1« ardt)' 

31,97 

40,3 

174 

274 

84 

3 

LS 

2 

. , 

17* 

(STE* ardt) 

33,18 

444 

174 

194 

9.1 

3,3 

24 

24 . 

04 

18* 

rxx* ardt) 

33,49 

43,1 

17,2 

. =14 

9.4 

3,4 

24 

* 


Total 

32.41 

32.09 

2643 

(1) 

22.02 

fl) 

10.13 

248 

249 

1,85 

045 


(1) Pourcentages établis sans tenir compte du score réalisé dans le 5* secteur par La llata de M. PrédSilc- 
Duponi qui se présentait avec le double parrainage de MM. Chirac et d'Omano. 
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par PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Chacun asthse avoir gagné ou 
- tout au moins n'avnlr pas vrai- 
ment perdu ; c'est chaque fols 
la môme chose. Les défaites, 
en politique, sont comme les 
accidents de la route : cela 
n'anfve qu'aux autres. 

Laissons donc les hommes 
. politiques vider leurs querelles. 
On serait facilement tenté de 
dira ; au fond, peu importe. Peu 
Importe qua Schiltigheim soit 
administré par un maire socia- 
liste et non plus par un cen- 
triste. peu Importe la tendance 
exacte du conseil sang étiquette 
politique qui «‘Installe & Sotte- 
vUle-lès-Rouen. peu Importe qu’à 
La Bauls-Eseoubtac un amiral en 
retraite arbitre la confrontation 
d'un socialiste avec un gaul- 
liste, fût-il ministre d'Etal A la 
limite, peu importe que ce soit 
M. Chirac plutôt que M. d'Or- 
nano qui soit demain maire de 
Paris. L'avenir de la France, la 
sort des Français, dans la marge 
étroite que leur laissent les lois, 
les règlements e 1 les budgets, 
ne dépendent pas de l'ardeur, 
de la sagesse ou de la compé- 
tence de quelques dizaines de 
maires et de quelques centaines 
d'élus municipaux. Au reste, un 
bon tiers du corps électoral, 
même sU figura arbitrairement 
'A la rubrique « divers favo- 
rables A (a majorité présiden- 
tielle » dans las statistiques de 
M. Poniatowski, a Amie dimanche 
das votes politiquement inclas- 
sables. 

L'avenir, notre avenir, et notre 
sort, dépendent avant tout de 
nnflatlon, du chômage, de Fax- 
panslon tel de ta récession, de 
la prospérité et' de l'équité dans 
la répartition de ses fruits. Ou, 
si l'on préfère, de la politique 
du gouvernement, de la situation 
économique chez nos partenaires 
américains et européens, de 
l'orientation de quelques puis- 
sances économiques, énergé- 
tiques ou financières A travers 
le monde. A moins qu’il ne faîne 
dresser la liste dans Tordre In- 
verse : d'abord les grandes 
affaires, ensuite les pays riches, 
enfin le gouvernement de 
M. Barre. De toute leçon, on 
est foin de Vffieneuue-d'Aàcq et 
de Confians-Salnto+lonQiina , 

Au moins notre' avenir, notre 
sort sont-ils inscrits en filigrane 
dans les résultats électoraux dé 
dimanche damier? Même pas. 
Car II y a deux façons bien dif- 
férentes de lira ces résultats 
selon qu'on fait partir -la . courbe 
de 1973 ou qu’on veut établirais 
feuille de température compléta 
de la V* République. 

Ici, la gauche est représentée 
par une ligna constamment as- 
cendante : des législatives de 
1873 A celles de 197B, en pas- 
sant par les présidentielles de 
1974, Isa partielles et les canto- 
nales de 197% las municipales 


ds 1977, la montés pareil Irré- 
sistible et la barra des 50% esr- 
déjà franchis. Là, au contraire, 
on volt une ligne brisée, en 
dents de scie : du somme! 
atteint d'emblée en 1953, la 
majorité redescend lentement, 
via les ballottages des présiden- 
tielles de 1965 Jusqu'eux législa- 
tives. de 1967, si malaisément 
gagnées qu'il s’en fallut d'un 
siège de député, un seul, 
qu'allas fussent perdues. Puis la 
ligne sa redresse vivement avec 
les législatives de r ordre d'après 
mai 68 pour replonger non 
moins brusquement avec le réfé- 
rendum qui voit l'armée suivante 
l’échec et entraîne le départ du 
fondateur du' régime. Etale avec 
quelques menues ondulations 
sous le mandat de Georges 
Pompidou, voici qu'elle s'inflé- 
chit A nouveau depuis l'élection 
da son successeur Jusqu'à cette 
semaine. Oui peut dire avec 
certitude qu'elle va continuer A 
s'affaisser ou, une' fols encore, 
sa redresser? 

Aussi ceux qu) sont au pou- 
voir depuis .bientôt vingt ans — 
car es sont les mêmes, s'ils se 
chamaillent parfois — ne peu- 
vent-ils Imaginer qulls risquent 
d’an être chassés, tandis que ' 
ceux qui - depuis vingt ans 
tentent d’emporter la place ont 
autant de mal A admettre qulls 
peuvent être une fois ds plus 
vaincus que d'hésitation A croire 
qu’lia ont, cette fois, , une vraie 
chance de vaincra. Vingt ans de 
pouvoir usent, vingt ans d’oppo- 
sition lassent 

Faute de pouvoir trancher, 
tante même de pouvoir être 
Interprétées, ces élections lais- 
sent donc la page blanche. 
Juguler nnflatlon, réduire le 
chômage, assurer raxpànslon 
et la prospérité,' garantir plus 
d'équité avec autant da liberté, 
connaît-on un seul parti, or seul 
candidat qui n'alt Inscrit à son 
programme ces objectifs, qui. 
n'alt promis de tout faire pour 
qu’ils soient atteints, qui ns pré- 
sents ses propres recettes 
comme fes meilleures, les -seules 
qui permettant d’espérer le suc- 
cès ? 

Tout choix, tout vote, est un 
part. Le pari qui est devant 
nous et qui, lui, engagera, ds 
toute façon, l'avenir et notre 
sort, ne peut être fait sur des 
discours et des statistiques qui 
ont au moins deux lectures. Il 
reposera sur la sensibilité, (es 
nerfs, l'inspiration, r usure ou 
la lassitude de chacun. On sent 
bien que ce sera plus sérieux 
que dans toutes les occasions 
précédentes depuis près de dix 
ans : uns victoire de la 
gauche, et l’horizon change; un 
échecs, ât c'est une simple 
échancrure dans la courbe en 
dents dé scie des élections sous 
la V* Répub n qua 


Obtenant plasienrs succès en province 

L’extrême gauche se félicite de ses résultats 


Les différentes formations 
d’extrême gauche gui ont par- 
ticipé au, premier tour des Oec- 
iWr Hans TRjèrstctpales estiment gus 

celui-ci leur a apporté plu- 
■ — ■ siéurs succès significatifs, en 

i „ protrince et même, malgré Ses 
< c 1 * résultats p tus modestes, dans 
la capitale. 

j; 't Dans de nombreuses grandes 
villes, ces formations présentaient 
des listes « pour Je socialis me, l e 
pouvoir aux travailleurs », regrou- 
pant tes deux principaux mouve- 
ments trotskistes, la Ligue 
communiste révolutionnaire et 

Lutte ouvrière, ainsi que l'Orga- 
nisation communiste des travail- 
leurs. dont les analyses s'inscri- 
vent plutôt rians la perspective 
maoïste. Ces listes ont obtenu’ de 
bous résultats, en particulier, a 
Orléans (prés de 22 % des suffra- 

r > exprimés), A Vénlssfeux(10%). 
Montbéliard C9& %). à Caen 

(430%) A Nancy (8^5 %), A 
Rouen (7.60 %>. : dam cas villes 
cran m» rjkna quelques autres de 
moindre importance, les chiffres 
I . atteints par rextrÊme gauche sont 
\y très sensiblement supérieurs à 
ceux qu’elle recueillait d'habitude. 

< ; j Quant A Rennes, la liste de la 
!>r LCX, de Lutte oovrièreet de 
t l'O.C.T. n’y obtient que 1 899 sur- 
•I '-y liages sur 74451, mais si l’on y 
^ , ajoute les voix qui se sont portées 
î j sur une liste maoïste (1030) et 
i 1 ' S sur celle que le PAIT- avait cons- 
; - tituée en commun avec des eco- 
y légistes (3967), on s'aperçoit que 
y- les formations qui se réclament de 
j ' la gauch e révolutionnaire recueil - 

y. tant an total quelque 9 -g ûœvtji 

. A Saint-Etienne, où le **««** 
< y des révolutionnaires est portant 
- beaucoup- plus modeste <350 %)» 
- : f tes partis de gau**? ont Invité 

,• / un représentant de ^laüste 

. cfextoL^e gauche à ÿ ®3 n ? a j£ 
j officiellement A leur meeting da 
* * ■ ce mardi 15 mars-. 

r - L’examen des résultats d é taillés 
,«.* , « montre que les résultats sont .kut- 


:ijy 


tout bons dans les quartiers 
ouvriers. Dans certai n s ourea 
de vote du quartier de H.UWL du 
Haut-dn-Liièvre A Nancy, par 
exemple, les chiffrés atteignent 
14£0 % ; Ds dépassent U % dans 
la ~ cité des cheminots de Rouen. 

Même A Paris, où la moyenne 
des suffrages « révolutionnaires » 
n’atteint pas 3 %, le moins mau- 
vais résultat de ce courant est 
obtenu dans l’un des arrondisse- 
ments populaires de la capitale.' 
le douzième. 

D'autre part, font observer les 
dirigeants des formations Intéres- 
sées, les villes où l’extrême gau- 
che obtient des résultats déce- 
vants (L40 % A Grenoble, 1£ % 
à, Toulouse et A Montpellier, etc.) 
sont souvent celles où les listes 
écologistes avaient pris une 
orientation nettement « gau- 
chiste » et révolutionnaire. Ce rai- 
sonnement, U est vrai, ne peut 
guère s'appliquer A la capitale. 

Les formations d'extrême gau- 
che regrettent toutefois que les 
partis signataires du programme 
commun n’exploitent pas davan- 
tage leur propre succès électoral 
g La gauche encombrée par sa 
victoire», titre Rouge, te quoti- 
dien de la L.C-R-. dans son nu- 
méro daté du 15 mars. Dans le 
même tournai, M. Alain Krivtne 
résume bien l'opinion de ses amis 
— et g*™ doute, an- delà, celle 
de l'ensemble du courant qu'S 
contribue à animer — en écri- 
vant ; « L'extrême gauche révo- 
lutionnaire n’a fermais bénéficié 
éhin tel résultat électoral et les 
partis de gauche auraient tort de 
négliger cet avertissement ( -J- 
L'union de la gauche est antra^i 
de dilapider tout Te potepfreï de 
combat qui s’est manifeste dtmanr 
cite, elle laisse un répit rnespere 
à une droite à lamt de souffle 
alors pue jamais la situation n g 
été aussi favorable pou r organiser 
tme riposte d'ftwemMe au jltm 

d'aus térité. » — R. B. 


Des contrecoups sensibles dans plusieurs conseils régionaux 


Les résultats des élections mu- 
nicipales auront une influence di- 
recte sur la composition politique 
des conseils régionaux. La toi du 
5 Juillet 1972 veut que ces conseils 
soient en partie composés de re- 
présentants des conseils municipaux 
des villes de plus de trente mille 
habitants et de représentants des 
communautés urbaines. En outre, 
les chefs-fieux de département, 
quelle que soit leur population, y dé- 
signent un représentant 

Dans fea région où. dès fe pre- 
mier tour, des inflexions politiques 
sensibles sont apparues, II faut 
s'attendra A des changements d'équi- 
libre, voire des renversement de 
majorité. Le « poids * des munici- 
palités dans ces assemblées n'est, en 
effet, pas négligeable : dans les 
régions où existent des communau- 
tés urbaines D peut dépasser 20 Vu. 
Dans Rhône-Alpes par exemple, sur 
on affectif de 133 conseillers, B -sont 
des représentants élus par la com- 
munauté urbaine de Lyon et 23 
représentent directement les 
conseils municipaux. Dans la Nord- 
Paa-de-Calals les deux communau- 
tés urbaines (Lille et Dunkerque) 
- envoient * A la région 7 re- 
présentants (sur 108). 

D’autre part d’après l’article S. de 
la lo' du 5 Juillet .1972. les conseils 
généraux des départements doivent 
désigner au conseil régional des 
maires de communes qui n’y siègent 
pas de droit Les modifications Inter- 
venues iss 13 et 20 mare dans les 
petites villes et les communes rurales 
se répercuteront donc, elles aussi, 
dans les assemblées régionales. C'est 
en définitive à un glissement sensible 
du paysage potftique régional qu’il 
faut s'attendre en fonction de cette 


série d'engrenages. Dans les pro- 
chains Jours les conseils munici- 
paux • nouvelle manière » désigne- 
ront leurs représentants. Ensuite ce 
seront les conseils généraux qui 
choisiront parmi les maires des 
petites villes ceux qui • iront «_à la 
région. Enfin en mal-juin, les com- 
munautés urbaines, elles-mêmes re- 
nouvelées. éliront leurs mandataires 
A la région. 

Les conseils régionaux peuvent se 
réunir lorsqu'ils le souhaitent (en 
général Ils tiennent deux sessions 
ordinaires par an), mais « A moins 
do circonstances exceptionnelles ils 
ne peuvent se réunir tes Jours où' 
le Parlement tient séance ». En géné- 
ral, (es conseils siègent entra mal 
et Juillet pour Axer avec te préfet 
de région les premières grandes 
lignes du budget de l'année suivante. 

Dans plusieurs réglons où fa 
gauche a confirmé, le 13 mare, sa 
poussée constatés aux cantonales et 
aux élections législatives partielles 
de novembre 1976 (qui avalent déjà 
Influencé la composition politique 
des assemblées régionales). Il faut 
s’attendre A des changements 
notables. En Auvergne, par exemple, 
où la majorité ne tient qu’è un AI. 
(a victoire de (a gauche A Montfuçon 
et A Auriliac devrait faire changer 
la présidence du consaiL En Bre- 
tagne. la poussée de fa gauche se 
traduira de manière non négligeable 
au conseil, comme en Rhône-Alpes. 
En Champagne-Ardenne, où fa majo- 
rité présidentielle est largement 
majoritaire, la gauche aura, après 
ses victoires A Reims et A ChSIons- 
eur-Marne notamment, un rôle qui 
ne sera plus mineur. 

Ainsi que l’ava/t voufu le législa- 
teur, les assemblées régionales sont 


donc soumises A un renouvellement 
politique quasi permanent SD n’est 
pas contraire A l'esprit de 1a démo- 
cratie élective, ce système présente 
toutefois, è l'expérience, de multiples 
inconvé/tients- Les assemblées régio- 
nales sont déjà mal connues da la 
population. « mal vues » par le 
pouvoir actuel et parfois décriées par 
les assemblées départementales et 
les vides. Est-ce en tes maintenant 
dans un régime - d’instabilité 
constante - qu'on leur permettre de 
conduira une politique économique 
et sociale à long terme rationne II b 
et constructive? Est-ce en en fai- 
sant un reflot et un relal des cam- 
pagnes électorales qu'on parviendra 
à y faire prévaloir ta raison sur la 
passion ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


VAR 

TOULON. — Le vice- amiral en 
retraite Antoine SsngaJnettt, qal 
conduisait A Toulon la liste 
constituée par le PS^ Invite à 
voter en faveur de la liste conduite 
par Mlle de M&rch (F.C.). Cette 
liste comprend une vingtaine 
d'anciens membres de la section 
toulannalse du PA (jusqu'alors 
dirigée par le CERES), qui tait 
été exclus pour avoir préféré une 
alliance avec le P.C. an soutien 
à M. SangulnettL Elle a obtenu 
19443 voix sur 82128 suffrages 
exprimés, contre 10790 & la liste 
socialiste, les deux candidate de 
la majorité recueillant respecti- 
vement 24739 suffrages pour 
M. Arreckx (RL), maire sortent, 
et 21285 pour M Simon-Loriène. 
dépoté RPJ&. du Var. Le mou- 
vement des radicaux de gauche 
a également apporté son soutien, 
pour le second tour, A la liste de 

MTIp ^ Turnnp ïi. 
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Les secrets d’un costume 


D EPUIS le début du siècle 
la mode mascu l i n e n'a 
guère changé. Le complet -ves- 
ton de nos grands-pères a par- 
fois perdu'son g3et et,' heureu- 
sement, sa raideur. Mais il est 
toujours là, et bien là. Alors, 
plutôt que de déplorer cette 
pérennité, voire y déceler un 
manque d'i m agi na tion, il se- 
rait sans doute plus sage d’en 
tirer la logique : le costume 
reste le plus souvent, la seule 
façon élégante de s’habiller. 

Encore iaut-fl s’entendre sur 
ce que doit être ce costume. 
Nous avons eu le temps, chez 
Laurin, de nous en faire une 
idée assez juste. Cela com- 
mence par un tissu, bien sûr. 
Peigné, fl a n el le, cachemire, 
laine et mo hai r — tout dépend 
de l'usage auquel vous desti- 
nez ce costume. 

Sous nos latitudes, pour un 
costume de ville, A vant mieux 
éviter les étoffés trop légères ■ 
que réclame un préjugé venu 
d’OutresAtkntique. Un tissu 
de six ou sept onces n’est pas 
vraiment plus confortable 
qu’un joli peigné anglais de 
■ douze onces, et il ne saurait en 
avoir ni l’aspect, m surtout la 
tenue. N’oublions pas pour 
autant les costumes d’été : si 
légers soient-ils, Us n’ont pas 
de secrets pour nous. 

A un centimètre près 

Puis vient la coupe, qui dé- 
termine le tombé du costume 
jusque dans ses moindres dé- 
tails. Ceux; qui se voient et, 
plus importants encore, ceux 
qui ne se voient pas. L’homme 
le wfwftug bâti, du monde pré- 
sente à l’œil du coupeur une 
infiniti6.de défauts et d’aasy- 
métrtea : une épaule plus forte 
que l’antre, une .hanche plus 
efiâcée». L’art du, coupeur 
consiste & prendre en compte 
ces défaite, non pour les dfcrï-. 
muter — ce serait absurde — 


Équilibre délicat s’il en est, 
puisqu'un seul petit centimètre 
peut tout compromettre. 

Bien entendu, ce souci de 
l’harmonie se retrouve dam les 
détails qui se voient. La lar- 
geur d’un revers ou celle 
d’un pantalon, le choix d'une 
fente centrale ou ’de fentes 
la t érales. Le nombre de bou- 
tons de la manche ne doivent 
rien' à l’arbitraire même s’il est 
permis d’y introduire quelque 
fantaisie-. 

Une fois taillé à vos me- 
sures, ajusté autant de fois 
que nécessaire, le costume 
sert) cousu entièrement à .la 
mm Non par excès de raffine- 
ment ou de traditionnalisme, 
mais simplement parce que la 
machine ne “sent” pas le tissu, 
parce que la couture mécani- 
que n’accompagne pas l'étoffe. 

Quant aux finitions^ s’il 
faut une centaine d’heures 


pour faire un costume, c’est 
aussi qu'une boutonnière mal 
brodée, un bouton mal cousu, 
une doublure mal rabattue, 
peuvent nuire Odieusement à 
l’aspect d’un gilet ou au 
confort d’une emmanchure. 

Un style pour chacun 
Mais, au-delà de ses qualités 
évidentes, un costume n'existe 
qu’en fonction de celui qui le 
porte. H n’est totalement réussi 
que sU parvient à se foire ou- 
blier. C’est pourquoi, au risque 
de choquer ceux qui ne nous 
connaissent pas encore, il 
nous fout hasarder un aveu, n 
n’y a pas de "style Lanvtn", 
comzne ü peut y avoir un style 
Sarile Row. n y a un style 
pour chacun, élaboré selon ses 
goûts , et ses besoins. Même 
s’il faut, pour cela, tourner un 
peu le dos à la mode ou au 
contraire l’invente r . 
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POLITIQUE 


les élections 


HAUTE-CORSE 

CALVT. — Inc. : 2337; soft 
expr. : 2045. — Uq. dém. CM. 
Colonne Ind. g, m. A), 1224. 
ÏM3LTTS; Mai- CM. Maxçhëttt& 

CORTE. — Ins. 5487 ; mff 
i 3887. — RPJA (docteur 
Jean Colonna, c. s, rj»jL rjl). 
1 148 ; Un. g. (M. Jacques Rsf- 
ÎSKSft f-g, I«L bTW; M*j. 

CM. M i r . h el Pierucd. m. &.). 948 * 
autonomistes, 191. Rat.t. . 

ORNE 

La préfecture de l’Orne n’a 
pnbllé que le lundi après-midi 
14 mars les résultats définitifs 
da prem ier tour dans un certain 
nombre de vfiles dn département, 
Noos donnons d -dessous ces ré- 
sultats ; ceux de la ville d’Alen- 
«ga ont été publiés dans nos 
éditions datées du 15 


Derniers résuif tifs 


■ Sorta nts 
1 PB. 


20 cent, 2 BJP.B.,1 


■ ARGENTAN. — Ins. 1 10887; 
snffr. ,erpL. : 8 012. — Un, g. 
CM Paris, ‘ RS, -O, div. g.), 
4142. 5 ELUS ; maj. CM. Vlmal 
du Bouchet, Ri, m. s* RJ\R, 
xnod. mai), 3970 l 7 ELUS. ■ 

(Ballottage pour 15 stègesj 

FLERS. — Ins. : 11138 ; suft 
expr. : .7857. — Maj. CM- Vab 
.de r Guchfc, mod. mn.j . m a, 
RJPjA. Bi). 3959. 11 ELUS; 
Un. g- CM. Barratte. P5. P.C, 
div. g.), 3625. 2 ELUS. 

(Ballottage pour 14 siigesj 

LA. PERTE. — ms. : 4135; 
suff. expr. '3306. — Un. g. 
(M. Lepape. PB, div. g.). 1401, 
2 ELUS ; mod. et ss - étiq n 975 ; 
act. loc., 78a (BaXL pour 21 sièges.) 

M. Roche, mod. maj, m. s, ne 
se représentait pas. 

L'AIGLE. — ma, 5642 ; suit 


.expr, 4280. — Maj- (M. Boudet, 
.dép, cent, m. s, RJ»Jt, mod. 
mal-). 2391, 22 ELUS; Un. g. 
(M. Grudet, PA, P.C, div. g.), 
174a 1 ELU. 


MORTAGNE. — Ins. : 2903; 
suft expr. : 2222. — Mod. maj. 
CM. Tanné, m. a), 1494, 23 ELUS 
(19 mod. mai 4 app. RP JR.). Un. 
g. (M. Robert, PB.). 624. 

Sortants : 19 mod, 4 app. 
RPJt 


Les statistiques dn ministère de l'intérieur 


DANS LES TEBBHOIBES BWTBE-MEB 


GUADELOUPE 


De nombreuses vHles de moins de U0 000 habitants 
sont également passées de la majorité à f opposition 


Le dépouillement se faisant 
plus aisément et plus rapidement 
d a n s les villes de plus de trente 
mille habitants (« listes bloquées », 
sans panachage ni vote préfé- 
rentiel), c’est su r tou t & révolution 
polit ique de ces villes, dont 
trente-deux sont passées à la gau- 
che, que nous avons consacré les 
commentaires de notre précédent 
numéro, les résultats étant connus 
mnirw tardivement. - • 

La poussée de l’opposition de 
la gauche est également apparue 
dans de nombreuses localités de 
moyenne importance, dont trois 
Tulle et Laon). • 

Des listes d’union emmenées par 
le PB. ont remporté le succès 
dans les villes suivantes : 

— Aisne : Laon (maire sortant 
ILPJL). 

— Charente-Maritime : Saintes 
(m. a mod. maj.). 

— Côte-d’Or : Chenove (m. s. 
app. RX). 

— Doubs : Valentiqney (m. & 
mod. maj.) pour 26 sièges sur 27. 

— Gironde : Le Bouscat cm. & 
GNJLP.) et Viüenave - d’Oman 
(m. s. soc. Ind.). 

— Loiret ; Satnt-Jean-de-la- 
Rueüe (m. s. CJ5B.). 

— Lot : Plgeac (m. a mod. 
maj.). 

— Manche ; Ocievüte (m. a 
act. loc.). 

— Nièvre ; Cosne (m. s. div. g.). 

— Puy-de-Dôme : Aubière (ma. 
ex-PB.), Riom (m. s. maj.) et 
Thiers (m. & RX). 

— Pyrénées-Atlantiques : Bü- 
lère (m. A maj.) et' Oloron-Satntc- 
Marte Cm. & radical). 

— Rhône : Meyzteux (m. a 
RL). 

— Seine-Maritime : ElbeuJ 
(m. & app. RX). 

— Tarn : Grcadhet Cm. a mod. 
maj.). 


— Vosges . ; Gotbeg Cm. a 
RPR.). 

Des listes, d’union A direction 
socialiste ont d’autre part enlevé 
la majorité ' sièges dan» les 
.Côtesdu-Nord à Larutton Cm. a 
maj:. prés,), et dans le Gers & 
Aueh.Cxn. A mod. maj.). 


Des listes d'union conduites 
par le P .CP. l’ont emporté an 
premier tour dans les villes sui- 
vantes : 

— Ariêge : LaveLanet (m. a 
RX). 

— Loire : Rive-de-Gier (m. a 
mod. maj.). 

— Maine - et - Loire : Trélazé 
(m. a div. g.). 

-.Meurthe-et-Moselle: Long- 
ray (m a nmd. maj.). 

— Nord : Hautmont (m. a 
mod. maj.). 

— Sarthe: Alloues (m. a 
indépj. ' 

— Seine-Maritime : Canteleu 
(m. a mod. maj.) et Neuvüle-lès- 
Dieppe Cm. a mod. maj.). 

— Somme : Albert (m. a mod. 
maj.). 

— Vienne: Chauvigny (m. a 
CDA). 

— Seine-Saint-Denis : Neuüly- 
Plaisance im. a mod. maj.). 

— Val - de - Marne : Cheaüty- 
Larue (m. a RP JL) et La Queue- 
en-Brie (m. a RPJL). 

La gauche unie derrière le P.C. 
A d’autre part, enlevé la majorité 
ou la quasi-totalité des sièges 
dan» l’Ain. & Oyonnax cm. s. mod. 
maj-). en Corrèze, & Tulle (m. a 
PJSJ).), dans le Finistère, a 
Concarneau (m. a mod.) et dans 
la Marne, à Epenury (m. a 
CDA). 

En revanche, une liste majori- 
taire (mod. maj. et RJ* JL) a en- 
levé les 23 sièges de Gérardmer. 
dans les Vosges Cm. a P.C.). 


BASSE-TERRE 

Ins. : 8512; suff. expr..: 3715 

— Un. g. (M. Cléry. P.C.), 2 529, 
27 ELUS. maj. CM- Beaubrun). 
1286. 

‘ Sortants : 12 P.C. G, 10 div. g, 

3 PB, 2 ext. g. 

197t. — Isa. 8 620: soft expr. : 
4188: P.C.G (M. Cléry). 2 303: mal. 
(M Fenil tarit, dép. U-D.K, nu.). 1 885. 

1974. — OlacanT d’btunt 2 375: 
MlwerTKiA 2 06» 

♦ LES ABVMES 

IDA : 15218 ; suff. expr. : 8634. 

— PA (M. Jalton, dép, m_ a), 
5135. 31 ELUS, maj. (M. Lacoma, 
RJ* JL), 3 228 ; P.C.G (M. Loher). 
323. 

Sortants : 14 PB, 11 div. g, 

4 ext. g, 2. div. mod. 

197t. — lu 11748: sert. expr. : 
7183: PA. CM- Jalton, au.). 4 079; 
maj (M Flory. O J» JL). 2 684: P.C. 
(M Combe). 340. 

1974 — Mitterrand. € 340 : Giscard 
«rartalng. 2 235. 

POINTE-A-PITRE 

iÙa : 12 335 ; suff. expr.' : 7 300. 

— P.C. CM. Sang ou. m. A), 5 954, 
27 ELUS, maj. CM. Gresse. 
RPJL). 134R 

Sortants : 15 P.C.G, 15 div. g, 
2 extr. g. 

1971. — lu. : 14 142 1 MIT. expr. : 
8 519; P.C.G. (U. Bangoa. au.). 

5 982; maj. (M Nlthlla. D.D4L). 
1 403 : PA (M. Chovlnoî. I 135. 

1974 — Mitterrand. 4 867; Giscard 
d'Estalng. 3 927 


GUYANE 

CAYENNE. — Ins. : 11028; 
suff. expr. : 5 266. — Parti socia- 
liste guyannais CM. Héder. sén, 
m. A). 3 397, 27 ELUS 121 PB.G, 
3 div. g, 3 ex. g.); maj. (M. Rivie- 
rez. dép. RPJL). 1852. 

X. muterez, qui s’attaqua» a 
M. Léopold Rider dans son fie) de 
Cayenne, subit un sévère échec. 
Dans quatre autres communes du 
département •: Mono, Sinamary. 
Ouanary et Montslnéry-Tonnegrande. 
Ô y a ballottage. 

1971. — lus. : 9 809; sut*, expr. : 
5 087; P. AG. CM- Héder. m.*.). 3 621 ; 
mal. CM. Cyrille, mod. maj.). 1310: 
div t- (M. Bierce). 153. 

1074 — Mitterrand, 2 899 ; Giscard 
d’Estalng. 2 628. 


SAINT-PIERRE- 

ET-MIQUELON 


SAINT-PIERRE. — IDA : 3 322; 
suft expr. : 2322. — M. Albert 
Pat sén, m. s, PB, 1852. 
23 ELUS (Il PB, 12 div. g). 

1971. — las. : 2953; utL expr. : 
1 667 ; dlr. g. CB4 Peu. sén, P JA), 
1687. 

1974 — Giscard d*Brialn& 1765: 
-sattesTand. 554 ' 

MIQUELON - LANGLADE. — 
Ins. : 417; suff. expr. : 320. — 
M. Yvon Detcheverry. m. A, PB, 
242 13 ELUS (7 PB, 6 div, g.). 

1971. — las. • : 377 ; suff. expr. : 
289 ; mod. maj. (04 Cormier), BSA 
1973. — après démission du conseil 
municipal : 5L Detchereny. PA, élu. 

1974 — Giscard d'Estalng. 207; 

Mitterrand. 106. 


Le ministère de Hnlériaur 
a publié, lundi 14 mars, l'ana- 
lyse suivante du résultat du 
premier tour des élections 
municipales. 

c Les 6. odeurs et Sectrices 
étaient appelés i élire 475000 
conseillers mun icip a ux dans les 
36395 communes de métropole. 

» Le taux de participation a 
atteint 782 %, alors qu’il n'était 
que de 752 % en 1971. 

» Anse des résultats presque 


définitifs portant sur un peu plus 
de 33 mtaums d’électeurs inscrits, 
36" 002 sièges sont pourvus dès le 
premier tour de scrutin, soit 
■ 902 %, alors qu’en 1971 390989 
sièges avai en t été pourvus, soit 
832 %- Seulement 90786 sièges 
sont en ballottage et 16839 con- 
sens municipaux sont déjà entiè- 
rement constitués. 

■» Les commentaires porteront 
sucessioement sur les statistiques 
électorales voix et sièges, et sur 
l'analyse des résultats des vüles 
de plue de 9000 habitants. 


statistique 


la répartition des voix 


sur comme sua. étant entendu que 


33080318 inscrits, ce qui repré- les listes d’apposition de gauche 
sente la quasi-totalité du corps sont à dominante socialiste ou 
Sectoral de métropole. La répdr- radicale socialiste et que les listes 


tttion des voix entre lès diverses dites de centre gauche sont oppo - 
coalitions en présence - rétablit sées ou programme commun. 


POURCENTAGE 



NOUVELLE- 

CALÉDONIE 


Bxtxéme (sulu 

Parti communiste ... 

Union de gauche 

Opposition de candie 
Centre gauche ....... 

Majorité 

Divers modérés’ 

Extrême droite 


NOUMEA. — Itla : 23309 ; suff. 
expr. : 13345. — Maj. (M. Roger 
La roque, m. - S.). 6820, 27 ELUS; 
PB. (M. Yves Armand). 2557 ; 
Act com. {M. Raymond Mura), 
2 464; Front uni (autonomiste) 
(M- Yann Celene Urugel). 1352. 
IBaU. pour 8 sièges.) 

1971. — las. : 13 697 ; sufT. expr. : 
7 661 ; Un. dém. (M. Laroque). 3 513 : 
Un. calédonienne (M. Berton), 2 ISS ; 
Moire, pop. cal. CM- Bernat). 1468; 
Un. multiraciale (M Nemla). 685. 

POLYNÉSIE 

Les résultats de Polynésie ne 
sont parvenus que de manière In- 
complète. 

PAPEETE. — DA : 14 585 ; 
suff. expr. : 8496. — Front uni 
autonomiste (MM. Daniel Mil- 
laud. sén, Frentz Vanizette. anc. 
près, asst ter, Engène Sanford), 
4 300. 27 ELUS. M. Tambrun. m. 
s, mod. maj, dont les résultats 
ne sont pas parvenus, est battu. 

FAAA. — Ida : 6 344 ; suff. 
expr. : 3789. — Front uni auto- 
nomiste (MM. Francis Sanford, 
dép M m. s, Julius DahL Edouard 
Juventin). 2000, 33 ELUS. 

Ces élections constituent un succès 
pour V. Francis Sanlord .et les 
autonomistes. Ils enlèvent la mairie 
ûf Papeete au lendemain de la mise 
au point définitive, avec le gouver- 
nement, du nouveau statut du ter- 
ritoire. U. Caston Grosse. R P H . 
président de l’Assemblée territoriale, 
a été réélu sans difficulté d Pirae 



T? 


die. 


Air France vous rend maintenant l’Espagne encore plus accessible. 

Grâce à de nouveaux tarifs aller-retour valables dès le 1 er avril au départ de Paris. 


ALICANTE 

725F 

BARCELONE 

570F 

MALAGA 

875F 

PALMA 

630F 

SEVHI£ 

875 F 


• L’Espagne plus souvent. 

Des prix très réduits, donc des 
voyages plus fréquents, si vous le souhai- 
tez. Tous les mardis, mercredis, jeudis. 
Vous voyagez sur les lignes régulières 
d’Air France ou dTberia, ce qui vous ga- 
rantit la fréquence des vols, la régularité 
des horaires, la qualité du service à bord. 


• L’Espagne plus longtemps. 

A œs neuve aux tarife œrres pondent 
de nouvelles facilités. 

Four un séjour d’au moins une semaine 
et pouvant aller jusqu’à 3 mois, Q vous 
suffit de voyager à 2 personnes minimum 
(à Palier oorhme au retour), 2 enfants de 
moins de 12 ans comptant pour un adulte. 


Pour tous renseignements et précisions complémentaires sur l’application de 
ces tarife, adressez-vous à votre Agent de voyages ou à Air France. 


« L’ensemble des listes d’oppo- 
sition recueille 42.7% des suf- 
frages contre 352 % aux élections 
municipales de 1971. Les listes de 
la majorité et divers modérés 
favorables recueillent 48J6 % 
contre 449 % en 1971. Les Ustes 
divers gauche hostiles au pro- 
gramme commun recueillent 


. NOMBRE 
33 nom 

28 084 554 
25 267 582 
6995 764 

179 557 
866 831 
6 854 230 
1878227 
1889949 
10259183 
' 828272 

27 061 


82 lors qu'en 1971 divers 
gauche et modérés d’opposttion 
obtenaient 189 %. 

> Aux élections cantonales de 
mars 1976, les candidats favora- 
bles au p rogr am me commun re- 
cueillaient au premier tour de 
scrutin 522 ?<> des suffrages. 


La répartition des sièges 


b JZ peut être intéressant d’ana- de soaUgner que ce classement, 
lyser la répartition politique des 

369 002 sièges dévolus dès le pre- communes, a surtout une valeur 
mier tour. Il convient néanmoins indicative. 


NUANCES 

SIEGES 

POURCENTAGE 

Communistes 

22 166 

6,0 

Extrême gauche 

2 495 

0.6 

Socialistes 

38 879 

10A 

Radicaux de gaoehe 

6882 

19 

Dlrers gauche 

88 148 

21. T 

Centre gaache ravorab. à la majorité 

17 464 

4.7 

R. P JL 

25 896 

79 

Républicain» Indépendants 1 

30727 

A3 

Indépendants 

4 596 

U 

C.D. A 

21871 . 

SJ 

Modérés favorables à la majorité .... 

114034 

39 9 


3940 

1.9 


e On observe une progression 
assez sensible du nombre de 
conseillera communistes, qui pas- 
sent de 42 % à 6 %. Cette aug- 
mentation est la conséquence di- 
recte de r application des accords 
d’union de la gauche, qui ont per- 
mis aux candidats communistes 
de rentrer dans les conseils mu- 
nicipaux gérés jusqu’à présent 
par les seuls socialistes. 

» Le nombre de conseillers 
municipaux socialistes progresse 
de 9 J % à 102 %. 

» Les formations de la majorité 
voient la proportion de leurs élus 
augmenter légèrement puisqu’elle 
atteint 22% au Heu de 182 % en 
1971. cette pr o gr e ss ion se fait au 


détriment des modérés d’opposi- 
tion. 

s Au sein de ta majorité, on 
observe une progression des répu- 
blicains indépendants, qui obtien- 
nent 82 % des sièges contre 
52 Ci en 1971. Le Centre des dé- 
mocrates sociaux progresse égale- 
ment puisqu'il obtient 59 Ci des 
sièges alors que l’addition des 
sièges du CJ3.P. et du CJ3JS. ne 
représentait en 1971 que 5.4 Ci. 

» D'une maitière générale, on 
note une assez grande stabilité 
au bénéfice des magistrats mu- 
nicipaux sortants, particulière- 
ment dans les quelque trente-cinq 
mille communes rurales du pays. 


L'évolution des forces politiques dans la capitale 



LéKtttatfns 

1973 

PrésUenheUes 
1974 (2- tau/) 

Menlcl paies 
1977 

Union de la gauche et extrême 
gaache 1 




39.7 

434 

35 

Listes diverses (écologistes «t 




Jobertistes). 

— 

— 

124 

Majorité ". 

56,7 

564 

504 

Divers droite 

AS 

— 

A4 


La participation des électeurs parisiens 
aux diverses consultations 


Municipales 1971 .. 
Législatives 1973 .. 
Présidentielles 1974 
Municipales 1977 .. 


55,67 % 

78.7 % 

82* % 

67.6 % (moj. nationale 7SJ) <&) 


Les résultats globaux de Paris 


»A Paris, on constate que. par mieux placées dans treize arron- 
rappori aux scrutins antérieurs. (Ossements, tandis que les listes 
la majorité maintient ses poSi- présentées par M. d’Ornano sont 
tiens. Les listes RJ? JL sont les eri tête dans sept arrondissements. 


inscrits 

Votants 

Suffrages exprimés 


1276 672 
883 523 
851 <32 


Extrême gauche . . . . 
Union de la gauche 


Paris- Ecologie 

Jobert ........ 


Chirac 

D'Ornano 

Prédéric-Dnpont (ELU) 


soit 

67,6 

% 

soit 

2 9 

% 

soit 

3A1 

% 

soit 

in,i 

% 

soit 

A3 

% 

soit 

284 

% 

soit 

22 

% 

soit 

A9 

% 


AIR FRANCE la garantie des vols réguliers iBERËA 


v A Paris, runton de la gauche rapport aux législatives et 


perd près de 5 p oints par rapport 
aux législatives et 8 points par 
rapport an second tour des élec- 
tions présidentielles. 


4.4 points par rapport aux prési- 
dentielles. 

v Les listes écologistes obtien- 


» De leur côté, les listes de la rient 10 J % des suffrages et les 
majorai perdent 62 points par listes jobertistes 22 % ». 
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municipales POLITIQUE 


Les éleetears écologistes feront la décision 
dans une quinzaine de villes 


Les écologistes sont satisfaits. 
S'ils n’ont pas partout obtenu les 
résultats que certains sondages 
leur attribuaient, en revanche ûs 
n’ont été nulle paît ridicules. Le 
nombre de suffrages qu’ils récol- 
tent sont le plus souvent supé- 
rieurs & ceux de l’extrême gauche 
et des partisans de M. Jobert ns 
ont réalisé une surprenante per- 
cée partout ah Ils ont osé se pré- 
senter. 

Pour la première fols des écolo- 
gistes vont siégez en tant que tels 

rtpng _ fl fls p pnRpU^ numlclpaux- 
C’est 'le cas & Bohl et & Largit- 
m, deux communes rurales du 
Hant-Rhln où M- Jean-Pierre 
Gruss et M. Pierre Koehl ont été 
fins dés le premier .cour. Des 
« verts » sont en ballottage favo- 
rable à Dldenhetm. & Biederthal 
et Chalampé, dans . le infime 
département. 

fl est vrai- qu'en Aiany les 
mouvements écologistes ont com- 
mencé à se manifester plus tôt 
qu’aineuzs et qulls ont fait leurs 
premières armes dans les compé- 
titions électorales dès 1973. Le 
nombre des voix qu’ils ont obte- 
nues Brest élevé chaque fois avec 
régularité. Il est vrai aussi que 
leur région subit peut-être plus 
qu’une antre le choc dn ■ pro- 
grès » : Industrialisation accélérée, 
très nombreuses exploitations de 
gravies, centrales nucléaires, pro- 
têt. de m arai à. grand gabarit! les 
agressions contre l'environnement 
se multiplient et avec elles monte 
nhqulétnde. A- Strasbourg, les 
listes écologiques ont réuni 1A5 % 
des voix et à Mulhouse 13 % 
(contre % aux élections pré- 
cédentes). 

. flans la région parisienne, la 
« marée verte » avait commencé 
à se faire sentir aux élections 
cantonales de mars 1976, dans 
huit communes. Cette fois-ci, elle 
en a touché vingt-quatre. Nulle 
part les candidats n’ont réalisé 
moins de 6 % des voix. C’est 1& 
aussi qtfils enregistrent leurs 
plus notables succès : 27,7 % à 
Sceaux CHauts-de-Selne), 2SU % 
an Chesnay et 23J. % à La Celle- 
Saint-Cloud (Yvelines). -• 

A Paris, les écologistes qui ont 
séduit plus de 86 000 électeurs, 
soit 10,18 % des votants, vien- 
nent' en qoatrière position der- 
rière la gauche, et les deux 
listes de la majorité. Il fon- 
dra d'ailleurs analyser en pro- 
fondeur cet électorat et, en parti- 
culier, sa relative concentration 
dans les quartiers de la rive 
gauche. 

Des scores plus qu’honorables 
ont été enregistrés dans d’autres 
villes comme Nice (12 %) , Cham- 
béry (19,5 %), Polssy (TU 96), 
Grenoble (9,1 %), Saint-Chamond 
(9,6 %), Lyon (en moyenne 8,6 % 
dans les neuf secteurs) et Belfort 
(8,1 %). En revanche, les résultats 
ont été mains brillants & 
Montpellier, Lille; Dunkerque et 
Limoges, qui dépassent avec peine 
hs 6%, et décevants à Rennes, 
Clermont-Ferrand, Tarbes et Tou- 
louse; où ils se tiennent entre 
4 et 5 %. , 

Ti/Tfl fc ces quelques nüfflam de 


voix prises id et là sur les forma- 
tions traditionnelles ont suffi à 
mettre plus d’une liste classique 
dans l'embarras. En région pari- 
sienne, les écologistes ont empêché 
l'élection an premier tour d’un 
candidat de gauche à Marly-le- 
Roi, d'un républicain Indépen- 
dant & Merndon et de M. Baume] 
(RPJ&.) à Ruell-Malzoaison. Dans 
neuf autres communes de la péri- 
phérie, comme dans certains ar- 
rondissements de la capitale, les 
électeurs s verts » Joueront les 
arbitres entre la majorité et 
l'opposition au second tour. A 
Nice, où Us étaient alliés avec les 
amis de M. Jobert. ils décideront 
de l’élection ou de l’échec de 
M. Jacques Médecin, en ballottage 
difficile.- A Montpellier, le candi- 
dat de la majorité devra disputer 
& l’union de la gauche les 4000 
voix des écologistes. A Grenoble, 
c’est M. Dubedout : & Saint-Cha- 
mond, le dauphin de M. Antoine 
Pinay : g Lille. M. Pierre Mauroy ; 
à Chambéry, M. Pierre Dumas, 
qui ont pfitl de la présence de la 
« liste verte n. Mais Mat Dubedout 
et Mauroy, auxquels les écologistes 
vont poser nombre de questions 
avant le second tour, seront vrai- 
semblablement élus avec le 
concours des électeurs sensibles au 
cadre de vie. A Lyon aussi, ceux-ci 
peuvent donner la victoire rfa-râ 
plusieurs secteurs aux listes de 
gauche: A La Banle, M. Olivier 
Guichard a été mis en difficulté 
par une liste rassemblant les 
& ses projets dtzrha- 


Comment .voteront le électeurs 
qui, an premier tour, ont montré 
loir sympathie aux écologistes? 
Ceux-ci. sauf exception, tiendront 
la- consigne du silence qu’ils 
s’étalent donnée Iras de la cam- 
pagne. Les électeurs choisiront 
seuls. A Mulhouse, cependant, où 
deux listes de la majorité s’affron- 
tent, les écologistes prôneront 
l'abstention. Ailleurs, lorsqu’ils 
, émettront une suggestion, elle sera 
le. plus souvent favorable & la 
gauche. Au total. Os feront la 
décision dans une quinzaine de 
villes et non des moindres. 

Autre enseignement de ce pre- 
mier tour : la «récupération b des 
écologistes n’a guère été 
payante. M, d'Ornano, qui a. été. le 
pins «vert » des candidats pari- 
siens. n'a pas fait véritablement 
recette,-, et 11 Philippe Saint- 
Marc, -doit les convictions ne 
datent p our tant pas d'hier, n’a 
pas réussi & percer dans le 6* ar- 
rondissement à la tète (fana Jiste 
de la majorité, fl semblerait, tout 
au contraire, que les multiples et 
soudaines promesses touchant an 
cadre de vie, faites par les candi- 
dats classiques, ont plutôt servi les 
listes écologistes. 

En tout cas, les écologistes es- 
timent avoir, dès A présent, tenu 
leur pari. La politisation dn scru- 
tin ne les a nullement laminés. 
Aussi tous les candidats ont- Us 
pris rendea-vüus à Lons-Je-Sanl- 
nier, les 26 et 37 mars prochains, 
pour dresser le bilan de leur 
campagne et préparer les légis- 
latives de 1978. — M. A. Ru. 




Compacte Pioneer M 6500 

Cédâmes compactes ar- 

, rivent enfin au niveau des chaî- 
chaîne Quartz n° 3 I nespar éléments séparés. Le 
dossier Quartz-Hîfi rr 5 vous 
expose leurs avantages, irais 
j aussi leurs inconvénients: dont 
le principal reste iaqualiLê sou- 
vent moyenne des enceintes. ■ 
maJIton 1e plus important, même 
pour une chflSie compacte. 

Alors sélectionnez d’a- 
bord de bonnes enceintes, pins 
choisissez votre compacte 
comme fon choisit une chaîne 
classique : examinez chacune 
des parties (ampfi, tuner, etc.) 
comme si elle était un élément 
séparé, en venant â la cohé- 
rence de fensembla C’est ainsi que nous avons sélectionné 
les KLH CB 530 avec la PKxteer M 6500 : un remarquable ; 

raPP °vSSfSiter avec nais: B prêndre-ies ■Dossiers Quartz- 


®FtanmMB500 
KLH CB 530 


5250 F 



Neuifly . 

11QHV.Oi.de GauBe 
Mo sablons 


pour bfen réussir votre chaîne. 

■ Paris I Marseille 
31 , bd Sébastopol 3aav.J^ntm‘ 
M°Châtetet- 1 (M^CasteHane) 


Comment nous vivrons 

en 1987 


Nous n’irons pas dans les 
étoiles mais notre système solaire 
sera demain un grand boulevard 
dont on pourra enseigner l’histoire. 

Les armements seront de 
phis en plus précis et c’est du haut 
du del que sera réglé le grandballet 
de la terreur, tandis que la terre ne 
pourra plus produire une nourriture 
que nous irons chercher dans des 
serres de méthane et dans d’infinis 
jardins de la mer 


L’avenir de la science est 
moins que jamais entre les mains 



rétrograde, il reste une solution à 
trouver. Elle nous concerne tous. 



; Deuxième grand dossier saeniitique 


Un numéro à ne pas manquer 
En vente aujourd’hui 


i 
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des exemples : 

IMPERMEABLE réversible 
laine - 65 % polyester E OA 
35% coton OdXJ 


BLAZER 
pure laine 

PANTALON 
6W 55% polyester 
45% laine 

PULL-OVER 
laine d’agneau 


300 


70 fJ 



fÆSlgÇR Klÿ tîi£ 'fc^-T ï : ! ' v '.’^uj^vt 

Cth^y.v ••-••• '•-?-■.•■ •'• • ••-- ' -^ •••-■:".■..• . - -s?. 

k’*^ ■#?■■, r' r ; . *-■ ••*.■'. ••'■ ’. ■••.-..■■■ •’ «*’• ■’ >. ••'*■■ 


VOYAGES EN OCCITANIE 

II. — La reconquête passe par l'école 


La revendication occitane 
s’exprime davantage par des 
fêtes et des chansons que par 
des manifestes. On ne compte 


par MARC AMBROISE-RENDU 


Marceau Esquieu, lui. a pleuré 


wuv wpp» lorsqu’il a entendu pour la pre- 
pas moins de quatre-vingts mièn» fols, il y a dix ans, un dis- 
groupes de musiciens ocrita- que occitan. 


niâtes qui. de veillée en 
veillée, tentent de ranimer 
et d'entretenir le souvenir 


Il retrouvait une langue, une 
civilisation et cent raisons de res- 
ter dans son pays. Ses dons d'or- 


d'une culture. Mais leur mes- gaûisateur. de pédagogue et de 
sage a parfois du mal à comédien ont fait merveille. La 
passer la rampe, car les audi- loi Deixonne lui en donnait les 
toires n'entendent plus la moyens. Cette loi. votée en 1950, 
langue d'oc. Faudra-t-il que autorise l’usage et Renseignement 
les Méridionaux retoument à ^ 

IecoIe7 C- Le Monde - du heure a à la demande des famû- 
15 mars.! tes* dans le primaire, une heure 

dans les collèges, trois heures dans 
Les bâtiments en béton du les lycée comme activité dirigée 
?ée de VUIeneuve-sur-Lot. sous- et Possibilité de présenter l’occl- 
é ferrure du Lot-et-Garonne, n* Un au bac comme matière sup- 
□t pas de ceux qui feront date Pïémentaire. Le tout s’il y a des 
ns l'histoire de l’architecture professeurs volontaires.- et compé- 

rilairp dps années 50_ En n>mn. tentS. 


BROISE-RENDU pu^de^ i cüSSwI^îra et le 

président du conseil général as- 
toute- condition. ils ne manquent slstent en persowiê à. 
pas. (ta en^winbralt ,230 cet c&£rooïüe Couverture dôj 
été : professeurs, étudiants, d’êfce. Le saus-préxet . «xæ au- 
lycéenssartou^ mois aussi une jure parisienne s’cssouJfl& Le 
douzaine de jeunes agriculteurs gouvernement ne s'oppose tibüp- 
des artisans, Sols ouvriers, deux ment à ce qu'elle reftoat* ses 
mé dec ins et une poignée de fonc- sources en province. Alotï a _ne 
tionuaires. , faut pus que les retrouvantes avec 

Tou s les matins cours de langue 

laboratolreéqttlpô d'écouteure ln- gWj '^ÿgS&SgSÈ 

ni avenir,» . . ;•.... 

Les. occitan la tes ne rencontre- 


Les bâtiments en béton du 
lycée de VUIeneuve-sur-Lot, sous- 
pré ferrure du Lot-et-Garonne, ne 
sont pas de ceux qui feront date 
dans l'histoire de l'architecture 
scolaire des années 50. En revan- 
che, on se souviendra peut-être 
qu'ils abritèrent pendant les .aî- 
nées 70 un établissement pilote 
dans l'enseignement des longues 
régionales. A raison de trois 
heures par semaine, cent vingt 
élèves de seconde, première et ter- 
minale y suivent des cours d'occi- 
tan. 

b- Ce sont les meilleurs Élé- 
ments, disent leurs maîtres. Ces 
garçons et ces filles sont là pour 
retrouver 2a langue de leurs 
grands-parents . Ils s'imposent des 
heures supplémentaires, des ex- 
posés. » 

Certains d'entre eux ont fondé 
un groupe musical qui chante, 
joue des instruments anciens, 
cherche de vieilles mélodies et fait 
danser parfois lois de la soirée 
occitane organisée au lycée une 
foLs par mois. Aussi n’est-il pas 
surprenant que l'an dernier k: 
quart des candidats présentés au 
bachot par l'établissement aient 
choisi l'occitan comme épreuve 
facultative. Au tctal, il étalent 
soixante. C’est beaucoup pour une 
modeste sous- préfecture. 

H est vrai qu’à Villeneuve il y 
a Marceau Esquieu, l’un de ces 
étonnants personnages dont l'Oc- 
oltanie ne manque pas. Qu axante - 
quatre ans. quatre enfants, une 
tête de comique et un coffre de 
c ha n t e u r d'opéra, Marceau 
Esquieu, fils de paysan pauvre, 
boursier d’Etat, élève du lycée de 
Villeneuve, y est revenu comme 
professeur de français-latin-grec. 
Tout le désignait comme l'un de 
ces brillants sujets que l'éduca- 
tion nationale débusque dans les 
provinces et qui viennent donner 
le meilleur d’eux-raëmes à Paris. 


divldnSs. H nf V guère ici de mais poituquemenx sans hvumv 
débutants complets. Chacun a ni avenir.» ■ nnnnV , t , li • 

dans l’oreille ou sur le bout de la Les oœltanlstes^ ne rem^itre- 
langue les expressions familières ront guère d opposition déclarée 
«attendues cfiesles grands- . à leur, effort de ^reconquête cul- 
parents. professeurs impro- turelle. Ils L développent ceH e-ct 
visés n'ont pas non plus la science avec de tarés modestes moyens a 
infuse. On discute les vocables tous les niveaux de lenseigne- 
>ul peuvent varier d’un terroir ment. Dans les académies au Midi, 


n était temps. Voilà trois quarts 
de siècle que les Instituteurs 


à l'autre. On cherche dans les 
livrés et dans sa mémoire. Avec 
ses 160 000 mots la langue d’oc 
est plus- riche que le français 
(90 000 mots dont 1600 fournis 








\ : . S’ I Provençal 
Effifjj&j Languedodfln 


NORD-OCCITAN 


SUD-OCCITAN OBDHDEABX Ville univer- 
sitaire (bac occitan) 

0 loakm 


s'échinaient à rayer les «patois» 
de la carte linguistique. Ils y 
étaient presque parvenus, puisque 
l’occitan, par exemple, était en 


par l'occitan), et l'on pourrait à 
l’infini fouiller Hnnc ce trésor. 

L'après-midi, place aux ateliers. 
Dans la cour démarré une k pro- 


train de devenir une langue étran- menade botanique » tandis 


gère aux oreilles de la plupart 
des méridionaux de moins de cin- 
quante ans. Pour le dernier carré 
des occltanistes, c'était la fin. On 
comprend qu’lis se soient battus 
avec l’énergie du désespoir pour 
obtenir droit de cité dans les 
écoles. 


La différence dans la différence 


Es savent bien, en effet, que 
le dénominateur commun des dif- 
férentes régions occitanes ne se 
trouve ni dans l'hlstolre, ni dans 
la géographie, ni dans une attitude 
politique, ni même dans un sen- 
timent collectif. L'Occitanie n'est 
que l'agrégat des provinces où se 
parlait l’une des langues d’oc : le 
provençal, le languedocien, le 
gascon, le limousin, l’auvergnat 
et le savoyard. Chacun possède 
sa prononciation, son orthogra- 
phe ; cependant les parentés sont 
telles qu'un Limousin et un Gas- 
con. après quelques instants de 
tâtonnement, parviennent à se 
comprendre, e Cette diversité au 
sein d’vue communauté, voüà ce 
gui fait la richesse de l’occitan, 
disent ses défenseurs. IVous n'en- 
tendons pas y renoncer. Le droit 
à la différence que nous revendi- 
quons dans l'Hexagone, nous le 
respectons à l'intérieur de notre 
propre territoire linguistique. » 

La loi Deixonne est en tout cas 
le ballon d'oxygène qui vient sou- 
tenir des parlera moribonds. Au 
cours de l’année scolaire 1975- 
1976. 14 600 élèves du second degré 
étudiaient une langue régionale 
(8 350 l'occitan, 3Ë0 Je breton, 
2 000 le corse, 610 le basque et 


450 le catalan). Ces chiffres sont 
encore très modestes puisqu'au 
total les potaches régionalistes ne 


qu'une équipe d’apprentis -enquê- 
teurs entassent dans un break 
magnétophones et appareils pho- 
tos. Es vont jouer aux ethno- 
logues dans un hameau .qui a 
donné son accord. Dans les salles 
de classe sont réunis des forums :• 
Ici, autour d’un agriculteur biolo- 
gique, là avec des « anciens » 
venus de la maison de retraite 
voisine, plus loin avec un curé 
de paroisse ou des élus locaux. 
Les occltanistes explorent leur 
passé et leur environnement. Et 
sur tout cela plane, obsédante, la 
ritournelle des accordéons qui. 


représentent que 0415 % de ceux sous un préau, apprennent aux 


qui suivent un cours de langue 
vivante. E n'empêche que le mou- 
vement est lancé. Ainsi les can- 


on cômpte environ un mlHlèr 
d’étudiants en langue d'oc. C'est 
évidemment très peu. Aussi s’est 
créé un institut d’études occitanes, 
(LE XX), sorte de faculté paral- 
lèle dont le siège est à Toutanse 
mais qui a.des correspondant» Ici 
et là sous-forme de centres régio- 
naux d'études occitanes. Ceux-ci 
jouent le râle- de mini-universités 
populaires. LTJ3.0. patronne 
depuis cinq ans une s université 
occitane d'étés qui, pendant une 
semaine, a organisé cette année 
ses assises à Marseille. On y tra- 
vaille comme à Villeneuve mais 
le niveau des cours et des forums 
y est beaucoup plus universitaire. 
On y a discuté cet été d'écologie, 
d’urbanisme, d’industrialisation, 
des institutions régionales, etc. 

Voilà pour le supérieur. A l'au- 
tre bout de ('échelle, les militants 
tentent de faire pénétrer la lan- 
gue d’oc à l'école communale. 
« Ce sont les instituteurs qui Vont 
fait crever, dit l’un d'eux, Us doi- 
vent à présent 2a sauner. » Com- 
bien sont-ils à s'y employer ? On 
cite le chiffre de plusieurs centai- 
nes de volontaires qui dispensent 
l'heure d'occitan autorisée par la 
loL En Limousin, on va plus loin : 
des conférences pédagogiques eu 
oc sont organisées chaque semaine 
pour les maîtres. EL à l’exemple 
du chanteur-instituteur Marti, 
dans l’Aude, plusieurs écoles du 
Limousin font classe en deux lan- 
gues. 

L’enchaînement 

historique 

A ceux qu’effraient ces expé- 
riences de bilinguisme, les occlta- 
nistes répandent qu’une bonne 
connaissance de la langue d’oc 
constitue la meilleure préparation 
qui soit à l'étude de toutes les 
langues latines. Qu’elle renforce 
la qualité du français plutôt 
qu’eue ne l’affaiblit. 

Es demandent donc que'le bilin- 
guisme soit généralisé dans les 
écoles primaires, que la radio et 


didate « occiten » au bac so n t s'organisent, et, le dernier soir, sur 
Lf,™ f, n Ja grand-place de Villeneuve 
197u S il est vrai que deux mil- bordée d'arcades, l'école entière, 
lions de ruraux généralement âges bras dessus bras dessous, martèle 
pratiquent encore la langue doc, à en perdre haleine bourrées et 
la « soudure s serait donc assurée, rondeaux 


F.iit» parait pourtant si fragile 
que les militants s'efforcent de la 
consolider par tous les moyens. 
A Villeneuve, par exemple, Mar- 
ceau Esquieu a Institué une école 
occitane d’été, ouverte à tous. 
L’entreprise est or ig i n ale. Elle 
tient à la fois du cours de vacan- 


la grand-place de Villeneuve 
bordée d'arcades, l’école entière, 
bras dessus bras dessous, martèle 
à en perdre haleine bourrées et 
rondeaux. 

La culture parisienne - 
s’essouffle 

Marceau Esquieu tire les leçons 
de l’école occitane d’été: *Les 
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ces. du stage de formation per- tU *X a ’,/ e 

manente et de la session de recy- J derniers a s in - 

cia,» téresser à leur langue et incapa- 

° , . . blés de comprendre les autres 

C'est le lycee. désert à cette dialectes occitans. Ils s’apercoi- 
époque. qui .offre ses classes, son ven t qtfOs sont nombreux, que 
réfectoire et ses dortoirs pour une l'Occitanie n'est pas une tour de 
semaine. La municipalité et le Babel, qu’elle est une réalité vi- 
conseil général y vont de leur sub- vante, joyeuse, en plein renou- 
venbon. L encadrement, animé veau. Beaucoup, à leur tour, dans 
par Marceau Esquieu, est fourni ^ secteur, vont organiser des 
par deux douzaines de miUtants cours, lancer un bulletin, fonder 
accourus d'un peu partouL Quant une association . Les leadersdes 
aux élèves, de tous âges, et de mouvements rtficolea qui parlent 

aujourd’hui d’Occitanie ont parti - 
cipé a des stages de ce genre. 

Nous voulons vivre notre culture 

________ — __ . Tin demandons aux hommes 

nlŒFXimiGAt fffflR/WBSS S^L 

il .-j.* _ timenLn 

\\ iTrT Ole. Tépondent-ils ? A VUleneu- 



■ HA f T; PI -Tiffi TTF^ïmfn 

estlétiqiic- 


élèves les chants e+ Ips danlw 13 télévision fassent leur place aux 
d anterL danse3 langues régionales. Car ils volent 

A la nuit tombée, des veillées bie ° * a& ' P°F rheur *r presse 
s'organisent- et le dernier soir sur occitane n est pas en état dfi rem- 
“SS Plir- ce râle pédagoglqne. On y 
bardée d’arcades, l’école entière, compte actuellement trente-dnq 
bras dessus bras dessous, martèle publi cati ons qui vont de la feuille 
à en perdre haleine bourrées et ronéotypée à la revue littéraire, 
rondeaux. . Sur le nombre, aucun quotidien, 

aucun hebdomadaire. Revakm, le 

. . . mensuel le plus répandu, .vend 

La CfllTUfe parisienne ■ deux à. trois mille exemplaires. 

, ... Cette presse vit mal et — détail 

S essouffle Significatif — n’est même pas ea- 

__ _ tièrement rédigée en oc Tous 

Manseau Esquieu tire les leçons les lecteur» potentiels ne pour- 
ie 1 école occitane d’été : « Les raient pas la lire. Ce sont oes 
jens qui viennent ici, dlt-fl, se « apprentis » sans doute qui, en 
voient isolés, les derniers à s'fn- dlx-hult mois, ont racheté quinze 
téresser à leur langue et tncapa- mille exemplaires du dernier-né 
vjf 3 de comprendre les autres la méthode Assimll : l’Occitan 
lialectes occitans. Ils s’aperçai- sans peine. 

S gjg S Encore un signe qui fuit ré,er 

S^ m’elL estuJ rÉ^S'I £ lœ occltaMstes N'fâ-ce pas l'un 
ZSti: %îf£,. %Z wT-ÎLiï: 1-eox François Fontar^ qui uffû- 
Tenu. Beaucoup, à leur tour dams m ^ l - t ^ des nations 

Car secteur vont nT/inT^hrH^B creees depuis un siecle en Europe 

xmrs, lancer un bulletin fonder L? ri VrT Itea i été autaur d,tu îf lan " 
ine association. ' Les leadJridS L D ™nf 1 .f ue ’v U1 ? ïï* 

nouvements rifico/es qui parlent Vo lA 1 enchaînement hls- 

vujourd’hui d’Occitanie ont parti - tonque ' 
dpé a des stages de ce genre. , 

Vous voulons vivre notre culture PrOCnam article : 

T demandons aux hommes 

politiques de prendre conscience nM » T mn 

Ee la force croissante de ce sen- DU PETARD 

Que répondent-ils ? A VUleneu- ' AU BULLETIN DE VOTE 


applique 

une nouvelle technique 
SANS PERRUQUE 

consultation gratuite 
sur rendez-vous 

u. NI u Lcluo r, sa «fi* 

téJ:723-55-I8 

LIIBI IT u:qm ■ LTO« 
pb Dr* lui cul n; ■ 

te LI'KF. BB1I I FL LU. ICttH. LÜIIBICt 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite {48 h) à tout 

Toutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheîfer 75016 Paris 553.28.51 


(PUBUCITE) 

RENTABILISER L'ACTION COMMERCIALE 
PAR UNE BONIS GESTION NS COMMANDES 
ET DE LA CUENTÈlf 

L'Institut National des Techniques Commerciales et Marketing 

ins^tut BpécialLsé du groupe LF. O. - Institut Français de Gestion 
patronné par I î.NJwL - Institut National du Marketing 

... lance, le 22 avril prochain, son cycle de perfectionnement 

« ADMINISTRATION COMMERCIALE » 

f e B n I ; a S^T ,lUO,, «- *»““ 

* de se *Zl ce ’ L e . È a B* nts nwponsablrs d'nne section 
dan* nn service d'administration des ventes : 

* Fonctionnels chargés d’nne mission d'or ganisati on 

M Pe ? a a tl ï““” d ^ na *“ ™^oles modernes de gestion 
^SS q ”SnS i a l î^ mqUCS néceS5 ^ « et au contré des 

%g fBr , ÿB&? r * à * jours 

* radmln,strat l°“ commerciale dans le 

* 13 coopérat,oa •" 

* l e£tlcac, i 6 de l’admlnJEtroUon dea ventes en 

ans responsables les outils les mieux adaptés nom 
organiser, animer, gérer et contrôler le serî-lca. pBW 

SSSfîp G I K C: Sîlra; }. TABl'SET - DÎTECO-MABXEHNG, 

I» LF.G q 37, quai de Grenelle, <5736 Paris Cedex 15, TéL 578-61-52. 
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D’UNE REGION A L’AUTRE 


Ooestions. 


Des emplois bretons pour la Bretagne 


.Réponses 


Dans « le Monde » daté 27-28 février, M. Jean Leca- 
noet, ministre d’Etat chaîné du plan et de l'améasge- 
ment dn territoire, avait tracé les grandes lignes de la 
pomîqtie future du gouvernement dans ce 
M. Pierre Jagoret, conseiller général (PJS.I des Côtes- 
du-Nord, conseiller réglons! de Bretagne, dont la liste a 
obtenu 14 sièges, di m anc h e à.Lamdon. contre 13 A celle 
du mair e sortant, M. Marzm. (majorité], répond ci-dessous 
an ministre d'Etat. 


— Y a-t-ü conflit entre ren- 
tabilité économique et amé- 
nagement du territoire ? 

— Dans l’ouest du pays, & 
serait nécessaire de créer cha- 
que année cinquante mille 
emplois non agricoles, soit 
22 du total théorique na- 
tional alors que cette région 
ne représente que 11 % de la 
population active. Le pays ac- 
ceptera- fc-fl, en cette période 
de crise de l’emploi, de privi- 
légier aussi fortement une 
partie du pays? Ce serait 
pourtant nécessaire à la réa- 
lisation d’un aménagement 
équilibré, mais . les moyens 
existent-ils? 

M. Lecannet constate que 
si l’intérêt économique géné- 
ral du pays plaide en faveur 
d'un aménagement équilibré 
du territoire, par contre la 
concentration industrielle 
dans certaines zones est la 
tendance naturelle de l'éco- 
nomie, c’est-à-dire des poli- 
tiques des entreprises. Celles- 
ci sont mues par le souri de 
rentabilité ; leurs politiques 
particulières entrent en con- 
flit avec l’intérêt général 
parce que les coûte réels de 
la concentration ne sont 
supportés par les entrera 
qui ht pratiquent. Seule la 
vérité des coûts, c’est-à-dire 
l'application de correctifs fi- 
nanciers mastite est de na- 
ture à inverser la tendance. 
Nous voulons croire que les 
farouches partisans da la 
vérité des prix en soutien- 
dront l'application au do- 
maine des entreprises- A ce 
propos, nous nous demandons 
si M. Lecannet ne' confond 
pas effets et causes. Si la 
main-d’œuvre immigrée se 
concentre dans les grandes 
a ggloméra ti ons, c’est parce 
que les emplois y sont plus 
nombreux, et non l’Inverse. 

— La déceniraifsatUm . a- 
t-eBe encan tm sens? .... 

— La R? *. est la seul exem- 
ple de grand pays - ayant 
réussi un aménagement équi- 
libré de son territoire. Il ne 
faut pas en chercher la rai- 
son seulement dans la magni- 
tude des moyens financ iers de 
ce pays. A mon avis; la raison 
essentielle réside dans le fait 
que chez nos voisins, les pou- 
voirs des ré gions sont beau- 
coup plus étendus. Que l’on 
dorme aux réglons des moyens 
financiers et techniques - ainsi 
que des pouvoirs analogues & 
-ceux des TAnder, et l’aména- 
gement équilibré se fera a un 
tout autre rythme. 

- > Cela signifierait en par- 
ticulier ■ une régionalisation, 
effective de la DATAR et de 
Hastitut de développement 
industriel (IDD, placés sons 
le contrôle des régions es non 
sous forme d’antenne dn pou- 
voir centraL 

» Cela veut dire aussi glo- 
baliser les ressources des re- 
glonSr leur, permettre d’inter- 
venir ïfonq la vis économique. 
X y a là un tabou qui ne se 
justifie pins lorsque l'Etat 
lui -môme s'engage aussi pro- 
fondément qu-fl le fait dans 
la sidérurgie. Après tout, 
Volkswagen, propriété par- 
tielle d’un Land a ll eman d, 
n’est pas un mauvais exemple. 

a n faut cesser de praser 
en termes de décentralisa- 
tion. Dans les années gui 
v iennent . Il y aura peu à d&- 
centr&üBex, et le peu qm 
pourr ait l’être servira sans 
doute à tenter de résoudre les 
crises locales- dans les r 
Industrielles. De récente 


gements des choix d'im- 
plantation qui ont fait «per- 
dre» à la Bretagne des 
créations d’entreprises en fa- 
veur de zones déjà industria- 
lisées montrent que l’on est 
déjà engagé dans la «ges- 
tion par crise». De toute fa- 
çon, répartir i& pénurie ne 
peut tenir Heu de politique. 

Le remède réel est l'indus- 
trialisation par création 
d’emplois et wnq par transfert. 
Cela veut dire : aypinftç r les 
ressources naturelles ^ ré- 
gions, les transformer sur 
place, susciter la production 
des Mwrm consom- 

més par les activités existan- 
tes. Cela veut dire aussi recon- 
quérir les marché* nationaux 
abandonnés à l'Importation. 

Les équipes de la DATAR, 
de 1TDL si on les met an ser- 
vice des réglons, peuvent, par 
leur qualification, jouer un’ 
rôle important alors que, 
la situation actuelle (te « dé- 
centralisation centralisée », 
elles sont structurellement 
incapable de le faire, 

— Y a-t-ü des exemples en 
Bretagne même ? 

• — Deux exemples Illustre- 
ront mon propos. La Breta- 
gne est devenue grande pro- 
ductrice d'œufs et de produits 
laitiers. A ce jour, aucun des 
«rmhftTiftg wc nécessaires à ces 
produits n’est fabriqué dans 
la région. Notons au passage 
qu’aucun entrepreneur local 
n'a tenté d’exploiter ce cré- 
neau. La. DATAR, a donc agi 
pour répondre aux besoins et 
par le même coup créer des 
emplois. Comment ? En susci- 
tant l’implantation de trois 
entreprises : une belge, une 
anglaise et une. espagnole. 
Oh établissement publie régio- 
nal disposant des m oyens né- 
cessaires aurait d’abord cher- 
ché ri des entrepris® locales 
utilisant des techniques voi- 
sines ne pouvaient pas être 
encouragées à se placer dans 
ce créneau (il y en a), si des 
entreprises locales ne pou- 
vaient pas être reconverties 
(il y en avait), si les produc- 
teurs ne pouvaient pas être 
aidés à créer, avec la partici- 
pation des fournisseurs ac- 
tuels, des entreprises « 
ves ». Les résultats 
sans doute été Identiques pour 
ce qui concerne remploi, mais 
nous aurions disposé d’entre- 
prises enracinées dans la vie 
économique locale et non pas 
d’unités dont l’avenir dépen- 
dra de décisions extérieures 
pas nécessairement conformes 
aux intérêts de la légion. 

Antre exemple -■ des 
plus importantes entreprises . 
de sélection avicole est instal- 
lée à Morlaix. Les pouvoirs 
publics ont organisé, sous la 
houlette d'une société lyon- 
naise, la fusion des entrepri- 
ses de sélection: Cela a immé- 
diatement entraîné le trans- 
fert à Lyon des centres de 
décision et ta. mise sur pied 
d’un plan de création d’un 
second centre da sélection 
da«s la région lyonnaise. A 
moyen terme, la « pesanteur » 
des facteurs économiques ne 
peut qu’entra în e r ta liquida- 
tion de l’établissement breton. 
Cela s’effectue alors que 
l'Etat est directement et indi- . 
rectement majoritaire. H est 
évident qu’une téDe politique 
va à l'encontre d'on aménage- 
ment équilibré du paya. Ce 
serait tout' différent s lITD I et 
les organismes d'intervention 
de l'Etat étaient régionalisés. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

■Kfc rg rl y g plus vos yeux à cause de votre myopie- ' 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vota mtowr vos lunées, 

nKmta&fcaasà sans vous pdvec de tuai voie. Qrfceanx lentilles 
do contact YSQFFia 

Vous trouverez chez YSOPIÏC une vaste gamme de Jeudlles de 
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Vous serez surpris de leur efficacité. Bssayèz-fes gratuitement chez . 
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VYSOPT1C 


Après l'inf^r diction de la construction 
de (g centrale de Wyhl 

La dédsfon spectaculaire, prise le lundi U mars par le 
tribunal administratif de Pribourg-en-Brisgau . dans le Bade- 
Wurtemberg, d’interdire ta construction de ta centrale 
nucléaire de Wyhl, en face de Colmar, provoque des deux 
côtés du Rhin de nombreux commentaires. 

Les écologistes alsaciens estimes! 
que la sécurité est encore moins grande 
à Fessenheim 

De notre correspondant 


Mulhouse. — - C'est un fait sans 
précédent. Pour le première Ms en 
Europe, un tribunal e lugé sur le 
tond du nucléaire », estime M. Jean- 
Jacques Rettig, présidant du comité 
da sauvegarde de Fessenheim et de 
la Plaine du Rhin, & propos de la 
décision du tribunal sur la centrale 
de Wyhl an Allemagne. Une victoire 
des antinucléaires ? Du côté français 
du Rhtn. et plus particulière ment sur 
le site occupé de Gerstheim (Bas- 
Rhin), où Us ont Inauguré dimanche 
leur « maison de l'amitié -, aorte de 
hutte en rondins de bois construite 
autour d’un être, les écologistes an 
sont convaincus. Un collectif alsa- 
cien et badols taisait . savoir, dès 
lundi malin, que cette victoire & 
Wyhl permettait aux opposants du 
nucléaire de se consacrer davantage 
à Fessenheim (Haut-Rhin) et à Kal- 
seraugst (Suisse]. 

« je croîs que le Jugement du tri- 
bunal allemand est également valable 
pour Feesanhoim, qui présente encore 
moine de sécurité, les eaoehitas de 
confinement an béton étant moins 


épaisses que celtes dès centrales 
allemandes ». dit M. Retttg, qui 
estime que Fessenheim 1 (qui fonc- 
tionne depuis le 7 mars] et Fes- 
senheim 2 (dont la divergence est 
attendue dans quelques semaines). 
‘ doivent être remises en question. 
« Le plan ORSBORAD prévu en 
Allemagne en cas d’accident à Fes- 
senheim, et diffusé la semaine der- 
nière par les associations badotaes. 
le démontre -, conclut te président 
des comités de sauvegarde. 

U sera sans doute beaucoup ques- 
tion de la décision du tribunal de 
Fribourg ce mardi après-midi, lors 
de la visite sur le terrain que fera 
pour la seconde fois, à la centrale 
de Fessenheim, (a commission de 
contrôle. Visite à laquelle seront 
présents les quatre rs présentants des 
associations écologiques d’Alsace, 
contrairement à ce que laissaient 
présager leurs déclarations à ta 
•ortie de la première rencontre, Tl 
y a une dizaine de Jours. 

BERNARD UDSREft. 


Les juges allemands ont retenu l’hypothèse 
de l’explosion dn réacteur 


De notre correspondant 


Rwin. — I* HéM«rf rov dn tri- 
bunal administratif de Pribourg- 
en-Brisgau a surpris tons les pro-' 
tagonistes. Les comités rie ci- 
toyens, qui se battent depuis près 
de quatre ans contre ce projet, 
tantôt par ^occupation du terrain, 
tantôt par ries moyens juridiques, 
ne s'attendaient pas à un juge- 
ment favorable. Ils ne triomphent 
pas. rnaf* se déclarent « heure vx 
et contents ». Chez les autorités, 
c'est ta consternation. Le gou- 
vernement régional de Bade- 
Wurtemberg, qui avait déjà donné 
l'autorisation de construire en 1874 
mais qui s'était vu ensuite obligé 
de discuter avec les défenseurs 
de l'environnement, a annoncé 
qu’il ferait appel du jugement de 
Fribourg La procédure va durer 
encore plusieurs années. 

Quant au gouvernement fédéral, 
fl assiste à la mise en pièces de 
son programme énergétique. Son 
porte-parole a certes déclaré que 
le jugement de Fribourg ne cons- 
tituait pas aime décision de prin- 
cipe contre les centrales atomi- 
ques », mais qu’elle concernait un 
seul projet concret. 13 n’en reste 
pas moins que c’est la troisième 
rois en quelques mofs qn*un tri- 
bunal bloque pour des raisons di- 
verses la construction d’une cen- 
trale atomique. Un procès sem- 
blable commence cette semaine 
en Bavière. Il maintenant exclu 
que le programme gouvernemen- 
tal sait mené & bien. Ce dernier 
prévoyait la construction d’une 
trentaine de centrales atomiqu es 
pour le milieu des années 80. 

Dans ses atte n d u s. le tribunal 
administratif de Fribourg ne re- 
tient pas le danger de modifica- 
tion da climat oc les risques de 
radio-activité mis en avant par 
les plaignants Le problème dn 
stockage des déchets atomiques 
ne joue aucun rôle. Les juges ont 


retenu l'hypothèse dtm accident, 
d’une explosion dnns le réacteur 
qui provoquerait des fissures dans 
la chape de béton. Ce serait, 
notent les juges de Fribourg, 
aune catastrophe d’ampleur na- 
tionale » entraînant de nom- 
breuses victimes dans un rayon 
de 15 kilomètres, une multipli- 
cation des cas de cancer dans un 
rayon de 30 kilomètres, ta région 
serait inhabitable pendant des 
années, les dnmmag we se compte- 
raient par Tnfni«>ri c de deutsche- 
m&rfcs. Or, selon le tribunal, le 
risque (Tune explosion du réac- 
teur ne saurait être considéré 
comme «négligeable». 

Si l’état de ta technique ne 
permet pas de construire un 
tablier de béton supplémentaire 
pour les centrales de 1 300 méga- 
vatts (comme il était exigé du 
projet BASF, à LudwigshaTen, 
abandonné entre temps), fl faut 
. renoncer & Installer de gros réac- 
teurs aussi longtemps •' ce pro- 
ie tribunal administratif, 
blême ne sera pas ir, . conclut 
le tribunal administratif. 

Le prooès de ta centrale de 
Wyhl a eu lieu au mois de février 
dernier dans des conditions ex- 
ceptionnelles. Pour être « plus 
près des citoyens s. le tribunal 
administratif de Fribourg s’était 
transporté dans une petite loca- 
lité proche de :yhL Pendant deux 
s emai nes il a siégé dans une salle 
de gymnastique devant plusieurs 
centai n e s de spectateurs studieux. 
Les juges avalent renoncé, 
contrairement aux usages, à de- 
mander aux quarante-sept ex- 
perts des rapports écrits. Ils les 
ont interrogés oralement et publi- 
quement. Les débats ont été 
serei n s. Pourtant, les adversaires 
de ta centrale de Wyhl étalent 
sans illusion. 

DANIEL VERNET. 


FAITS ET PROJETS 


PÊCHE 


• ACCROISSEMENT DU DEFI- 
CIT DE LA BALANCE 
n rwnungRirrAT.'BL — le déficit 
de ta balance du commerce 
ex téri eur des produits de ta 
pèche s’est accru de 20 % en 
1976, atteignant 1£2 milliard 
de francs. Indique notre 
. confrère Ouest-France. Cette 
situation s'explique notamment 
par ^augmen t ation des prix 
des espèces impor t ées (le sau- 
mon, par exemple) et rend 
fnrtfspwimhle un développe- 
ment de ta production natio- 
nale et de raquacuIturA 

TRANSPORTS 

* CONTBZ LES POÏDS 
LOURDS A CINQ ESSIEUX. 
— - La Chàmbre syndicale des 
constructeur^ dftutomoHles 
vient de - prendre position 
contre ta récente 'recomman- 
dation du *nw»fi des ministres 
des transports de la CEE. fa- 
vorable à un poids lourd euro- 
péen. : ensemble articule à 
wrim de 40 tonnes de 

total maximum, autorisé 

> ttu_A- >, qui pourrait être 
autorisé à fr anchir librement 
. les frontières dès Etats mem- 
bres. Les constructeurs fran- 
çais déclarait « rejeter, cure-. 
ooriquement uns solution qui 
leur pariât à la fois contraire 
à la recherche (Tune meilleure 
productivité da transport et à 


la poursuite d’économies 
df énergie et de. matières pre- 
mières ». A leur avis, « les 
techniques actuelles applica- 
bles à. ta conception tant des 
véhicules et de leur suspension 
que des pneumatiques permet- 
tent la construction d’ensem- 
bles de 40 tonnes comporta nt 

. seulement quatre essieux ». 

• SUCCÈS DE LA LIAISON 
FLUVIALE ESCAUT- RHIN. 
— La liaison fluviale &caut- 

■ Rhin. -ouverte le 23 septembre 
1975, constitue un succès, esti- 
mait ses constructeurs belges 
et hollandais. Alors que les 
constructeurs s'attendaient à 
pouvoir faire passer quelque 
cinquante pftwiwhwq par 
Anvers sur cette liaison vers 
197S-1B79, et chiffre a été dé- 
passé de 8 % en im — 

. (AJFJPJ 

URBANISME 

• L'URBANISME ET LA 
PRESSE. — Sur ta 

: «Connaissance et pratique de 
la presse », un stage de forma- 
tion de trois Jours est organisé 
les 23, 24 et 25 mais prochain, 
au prie ur e de Saint-La m b er t 
(YvSlnes). à r Intention des 
aménageais (architectes, urba- 
nistes, promoteurs, fonction- 
naires, professionnels de 11m- 
moMfer et de la consauc- 
..tion, etc.). 

* Pi ijmm a aa F en a atian JA me 

Dcphot fi"), t«U 260-11-2S. 
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TRANSPORTS 

CONCORDE A NEW-YORK? 

Air France et British Airways obtiennent 
le report de leur procès 


Le tribunal fédéral fttte- 
yorkais, qui devait commencer 
à examiner ce mardi 15 mars 
une plainte (L’Air France ci de 
British Atncays visant à faire 
annuler Cinterdiction d'atter- 
rir sur T aéroport de Sex- 
Yorb- Kennedy frappant 
Concorde, a accepté de repous- 
ser le début du procès. 

Ce report, demandé conjointement 
par les avocats des compagnies 
aériennes et ceux du Port author.ty 
of New-York. gestionnaire da 
l'aéroport Kennedy, est destiné à 
permettre aux • experts techniques 
des deux parties d’achever l'exa- 
men de certaines études ». ont 
précisé des porte-parole d’Alr France 
et dû tribunal. Une nouvelle data 
pour te début du procès devrait être 
fixée au cours des dix prochains 
jours. 

M. Marcel Caveillé. secrétaire 
d’Etat français aux transports, a 
déclaré que si la procédure était 
suspendue elle n’était pas abandon- 
née. les deux compagnies continuant 
è contester la compétence de l’au- 
torité portuaire de New-York. 

La semaine dernière, une équipe 
de techniciens représentant Air 
France, British Airways et les 
constructeurs du Concorde, avait 
rencontré les experts du Port Au- 
thorlty pour leur expliquer la façon 
dont le supersonique, en utilisant 
certaines pistes et procédures de 
décollage, pourrait respecter les 
limitas de bruit Imposées è Kennedy. 
Les spécialistes de rautorttè portuaire 
avalent Indiqué qu'ils allaient exe-. 
miner - soigneusement ..-.ces infor- 
mations. 

Sans doute les compagnies es- 
pèrent-elles que las derniers rensei- 
gnements fournis seront suffisam- 
ment convaincants pour provoquer 
un revirement de l’autorité portuaire, 
qui s’est opposée jusqu’à présent 
& ratterrissage è New-York du suj 
pa/sonlque en dépit de l’autorisa- 
tion donnée par le gouvernement 
fédéral .et qui a pu être appliquée 
automatiquement sur l'aéroport, fé- 
déral. de Washington-Dulles. 

«Tris stupides» 

La décision da demander le report 
du procès paraît avoir été prise 
après de sérieuses discussions entre 
les responsables gouvernementaux 
français et britanniques. Ces der- 
niers paraissaient plutôt souhaiter 
que Tes Européens tentent immédia- 
tement leur chance auprès des auto- 
rités judiciaires new-yorkaises. 

Comme l’écrit, en effet, notre cor- 
respondant à New-York, Louis Wiznit- 
zer, sur le plan de l'opinion publique 
américaine, le vent a légèrement 
tourné en faveur de Concorde. La 
chaîne de télévision C.B.S. a diffusé 


un éditorial qui. pour l'essentiel, 
reprend lu thèse du Washington Post 
et du DafJy Noms selon laquelle II 
fallait laisser atterrir Concorde ù 
New-York et juger l'appareil sur sec 
résultats. La remise su gouverneur do 
l’Etat do New-York. M. Hugh Carey, 
des cent cinquante mille Signatures 
recueillies dans la région du sud- 
ouest de la Franco en faveur du 
Concorde, a ô:è ûillusée b la télé- 
vision de façon sympathique et avec 
humour. Le maire de Nowark. 
M. Kenneth Gibson. a fait savoir 
qu‘>: souhaitait accueillir l’opparalt 
supersonique. Ncwark est considéré 
comme l'un des trois aéroports de 
New-York mais il offre des corres- 
pondances peu commodes et ses 
pistes ne permettent pas pour 
l’instant de recevoir des avions do 
la laiile do Concorde. 

Enlm, lo grand industriel américain 
de l'automobile, M. Henry Ford U, 
a déclaré le U mors, après e’étre 
entretenu durant une heure à l’Elyste 
avec M. Giscard ifEstaing. que 
Concorde devrait obtenir l’autorisa- 
tion d'atterrir sur l'aéroport de New- 
York. - Jo considère, a-t-il dit. que 
cet avion représente un nouveau 
stade dans le développement do 
raviaüon » et quo les Etats-Unis ont 
été « très stupide - de n’avoir pas 
construit leur propre appareil super- 
sonique. 


PÊCHE 

L'IRLANDE 

RECHERCHE UN ACCORD 
AVEC LES «EUROPEENS» 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) MJ'.PJ. — L'Irlande a 
accepté — une f ata de plus — de 
reporter d’une quinzaine de jours 
les mesures unilatérales qu’elle 
comptait prendre, ce mardi 
15 pour réglementer ta 

pèche au large de ses côtes. 

La délégation irlandaise au 
conseil des Neuf a accepté ce 
report après avoir jugé positives 
les nouvelles propositions de la 
Commission de Bruxelles pour 
organiser le partage et ta préser- 
vation des ressources de pèche 
dans la zone comunautalrë de 
200 milles située au large de l’Ir- 
lande. 

La Commission a proposé un 
régime de quotas prévoyant une 
augmentation de 30% des prises 
irlandaises et une réduction glo- 
bale des captures des autres 
bateaux originaires de ta Commu- 
nauté et des pays tiers. 

Cette suggestion a, selon 
M. Gundelach. membre de la 
commission chargée de ta pèche 
et del’agriculture, été favorable- 
ment accueillie par toutes les 
délégations. 


INSTITUT 


Académie des sciences morales et politiques 

MM. Bertil Ohlin et Marcel Raymond 
élus associés étrangers 


L’Académie des sciences morales 
et politiques devait pourvoir lundi 
au remplacement de deux a sso cié s 
étrangers (académiciens de p l ein 
droit, comme leurs confrères). 
Cari J. BurckhArdt et Arnold 
J. Toynbee, décédés. Elle a élu 
vtm - Bertil O. Ohlin, mem bre de 
l’Académie des scien c es de Suède 
— par 27 voix sur 28 — et Marcel 
Raymond, éminent universitaire 
genevois — par 28 voix sur 28. 

EDe a ensuite entendu une 
communication de M. Sylvain 
Wlckham. professeur à l’université 
de Paris IX Dauphine sur 
< Consumérisme et libertés dn 
consommateur », ce néologisme 
discutable désignant l'intérêt et la 
liberté de choix des particuliers 
en tant qu’ftchetaars et utilisa- 
teurs de biens et services de 

nfingrtwirruLtlnin. * 


U. Bertü G. Ohlin est né le 
23 oorü 1899 à Klrppan (Suide). 
Diplômé de rScoZe des haute 3 
études -commerciales de Stock- 
holm, docteur ès lettres, ü a 
occupé les postes suivants : 1919, 
administrateur de la commission 
des douanes et traités ; 1920, 
administrateur au Gouseû écono- 
mique: 192 4, maître de confé- 
rences à nmàerstti de Stockholm ; 
1924-2929, professeur à runtoerstti 
de Copenhague : 1929-1965, pro» 
fessear à TEccAs des hautes études 
co mme rciales de Stockholm; 1938- 
1944. membre de la première 
Chambra: 1944-1945. mfnriCre da 
commerce: 2945-1970, membre de 
la seconde Chambra ; 2944-1987, 
président du parti libéral; 190- 
1980 et 1969-1970, membre ■ du 
Conseil de FEurope; 1955-1970* 
maudire du Corwefl nordique; 
1969-1974, président da cornai du 


prix Nobel de services économi- 
ques. Il a publié le Marché des 
capitaux et politique de l'Intérêt 
(titre de la traduction française) 
et deux volumes de Mémoires. 


M. Marcel Raymond est né à 
Genève le 20 décembre 1897. 
Licencié ès lettres de VuntoersHi 
de Genève en 1920. ü a obtenu 
son doctorat en 1927 à ta Sor- 
bonne. lia été lecteur de français 
à Funtuerstté de Leipzig de 1926 d 
1928, puis professeur da litté- 
rature française à l’université de 
Bâle de 1931 à 1936, avant d’oc- 
cuper, Jusqu’en 1982. la chaire 
de littérature française à rani- 
versité de Genève. Après sa 
retraite. U a été nommé profes- 
seur honoraire par le ConseB 
d’Etat genevois. Le prix Ramu* 
en 2965, le Grand Prix du rayon- 
nement français en 1965. le prix 
Gotffrted-KelleT en 1971 ont 
confirmé ta Aoste valeur de tes 
travaux littéraires. N’est-dj pas 
d’aOeurs codirecteur de T édition 
critique des ouvres complètes de 
Jean-Jacques Rousseau, dans la 
collection de « ta Pléiade s T Et ü 
préside F Association des amis de 
Jacques Rivière et Alatn-Paumier. 

Ses ouvragés sont trop nom- 
breux pour qu'on en donne la liste 
complété. On citera pourtant, 
outre sa thèse sur nnflnenœ de 
Ronsard sur ta poésie française, 
un livre qui fait autorité depuis 
1933: De Baudelaire au surréa- 
lisme. Paul Valéry ou 1a tentation 
de l’esprit, Baroque et renaissance 
poétique, Jean-Jacques Rousseau, 
la quête de sol et ta rêverie. 
Vérité et poésie, Benancour, sen- 


respandance avec Albert Béguin. 
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Les enseignants et les vacances scolaires 900 blindés français pour l'Arabie Saoudite 

> vacances scolaires par an... - Ce De la même façon, une nouvelle organisation de l'année qui ■ ■ -y I II If 

e Monde des loisirs * du 26 février comporterait une rédaction de la durée des vacances au bénéfice U il 1 ■ Nïï ■ • " 


* Deux cent neuf iours de vacances scolaires par an.,.. Çe 
titre d'un article paru dans - le Monde des loisirs • du 26 février 
a Irrité un certain nombre de nos lecteurs qui suggèrent de 
rajouter les samedis et dimanches à la durée des vacances des 
salariés. En Tait — et l'article le précisait clairement — * ces deux 
cent neuf jours comprennent, d'une part, les quelque cent vingt 
jours de vacances annuelles et d'autre part, les congés hebdo- 
madaires. Mais, dans ce cas, ce calcul impressionnant n'est pas 
inutile à relever car les congés scolaires — vacances et mercredis 
— ne correspondent pas. en règle générale, â ceux des parents 
et posent un problème d'accueil et d'activités des enfants. 


De la même façon, une nouvelle organisation de l’année qui 
comporterait une réduction de la durée des vacances au bénéfice 
d'un allégement de la journée de travail poserait ce problème. 
Il n'en reste pas moins vrai que ce serait sans doute la meilleure 
solution pour la santé des élèves comme des enseignants- Mais 
une telle mesure suppose des choix politiques {structures d'ac- 
cueil. aménagement de la journée de travail de l'ensemble des 
salariés, par exemple) et une meilleure volonté de la part des 
adultes. Nous publions les extraits les plus significatifs des lettres' 
que nous avons reçues. 


Plusieurs lecteurs, comme 
M. André Lottrn. de Noceroy 
(Jura) — qui précise qu'il n'est 
pas enseignant — mettent en 
cause le mode de calcul de 
l’ensemble des congés scolaire. 

Parler de deux cent neuf 
jours de vacances scolaires re- 
vient à entretenir la confusion 
dans les esprits. Sait-on comment 
on réussît à parvenir à un tel 
chiffre? Non seulement II faut 
compter toutes les vacances (en 
incluant les dimanches et same- 
dis), mais surtout il faut, en plus, 
ajouter deux jours et demi par 
semaine de classe. 

« Autrement dit. si l'on adopte 
cette méthode de calcul, les sala- 
riés français n’ont pas un mais 
de vacances (ou plutôt quatre se- 
maines). mais cent trente-cinq 
jours environ, en ne tenant 
compte ni des a ponts ». ni des 
éventuels congés d'hiver et de la 
cinquième semaine d'été. Les tra- 
vailleurs se réjouiront de se dé- 
couvrir autant de vacances I 


Les élections d'enseignant 
dans les éfablissemenfs 
de second degré 

\E DÎTES D'UNION 
EN PROGRESSION 

Les élections du personnel en- 
seignant ans conseils d'admi- 
nistration des établissements 
secondaires donnent, pour l'an- 
née 1976-1977, des résultats A 
pen prés égaux à ceux de l'année 
précédente. Beaucoup pins Im- 
portante que celle des parents 
d'élèves (qui est de 39.2 %), la 
participation des enesignants a 
cependant snbi une légère 
baisse : 60.4 contre «1,6 f, 
en 1975-1976. Les professeurs ont 
voté A 78.6 r > dans les lycées. 
80,7 èé dans les collèges d'ensei- 
gnement tectmJqne, 82.5 dans 
les collèges d'enseignement 
secondaire et 93.1 r„ dans les 
collèges d'enseignement général 
(CJE.G.) ; 97 des sièges ont 
été ponrvns. Les enseignants 
représentent le tiers des mem- 
bres des conseils d’adminis- 
tration. 

Les listes d'union entre les 
syndicats, les listes de non -syn- 
diqués et de groupements divers 
totalisent 55.1 ÎJ des robe et 
occupent 43,6 des sièges. 
Dans ces liste» d'union, on 
retrouve fréquemment des syn- 
diqués de la FEN et du SGEN- 
CJF.D.T. : eues obtiennent 46.4 % 
des voix et 18 Tr des sièges 
(contre 12 ÎJ en 1975-1976». 

Les listes présentées par les 
syndicats de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) ob- 
tiennent 33.7 fî. des suffrages 
et 42,3 % des sièges. Ces résul- 
tats font apparaître une baisse 
légère de la représentation de 
la FEN, qni perd 1 % des voix | 
par rapport à 1975-1976. Le Syn- < 
dicat national des Instituteurs i 
(SNI-PÆ.G.C.) totalise 9,4 r r 
des voix et 13.5 fi des siège». 
Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degxé 
(SX ES) obtient 12.4 'l des voix 
et 17,6 des sièges. 

Les syndicats n'appartenant 
pas A la FEN maintiennent 
une représentation dans les 
conseils : 14,1 % des sièges et 
11,2 r<r des voix, réparties entre 
le SGEN-CJ.D.T. (4.4 O. des 
voix), le Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC) 
(3,1 le Syndicat national 

des enseignements techniques 
et professionnels (SNETP-C.G.T.) 

(2 7c), le Syndicat national des 
collèges (SJC.C.) (1.3 ti) et la 
Confédération nationale des 
groupes autonomes (C.N.G.A-) 

( 0.4 r.i. 


M. Maurice Bronchard. de 
Mâcon (Saône-et-Loire), place 
les enseignants parmi les vic- 
times des rythmes scolaires 
actuels. Des victimes qui ne 
seraient pas tellement oppo- 
sées ou changement. 

Les privilèges des ensei- 
gnants ! Parlons -en justement... 
Est-ce un privilège pour, un ins- 
tituteur de débuter à 2 300 francs 
pax mois ? Pour un professeur 
certifié, a 2 600 francs ? N’est-ce 
pas faire «payer les vacances»? 
Comme on fait « payer » aux che- 
minots leurs voyages gratuits... 
Il n'y a pas. dans l'enseignement, 
de treizième, de quatorzième, 
votre de quinzième mois, comme 
dans certaines banques. „ Maïs les 
horaires des enseignants, me 
direz-vous 1 Dix-huit heures par 
semaine pour un professeur cer- 
tifié. quel abus 1 Mais lorsque ce 
professeur de français ou de ma- 
thématiques enseigne dans cinq 
classes de trente-six élèves : qu'il 
doit corriger un devoir toutes les 


trois semaines, par exemple, il se 
« penche » quinze minutes sur 
chaque copie — c'est un mini- 
mum (*». H y a aussi les prépa- 
rations. Et il y a aussi des classes 
de quarante-cinq élèves ( 

(„.) J'admets volontiers que 
les rythmes scolaires français 
sont aberrants, que nos élèves 
seraient moins surmenés si l'or- 
ganisation de l'année, de la jour- 
née et de 1’ « heure a scolaire 
était sérieusement revue 
Pour ma part, je sacrtefierals 
volontiers les deux semaines de 
septembre, à condition de modi- 
fier en profondeur les rythmes 
scolaires, c'est-à-dire l'heure, la 
journée, la semaine et le semes- 
tre scolaires. Il ne suffit pas de 
« rogner » les vacances scolaires 
pour clamer qu'il y a un meilleur 
équilibre. Sinon, pourquoi les en- 
seignants ne réclameraient - Us 
pas une contrepartie financière ? 

Les plus grandes oppositions 
ne viendront pas des enseignants. 
Que diront les parents si l'on 


« touche » au sacro-saint repas de 
midi, si l'on parle de journée 
continue, d'apres-midi libres (ou 
allégés) pour les enfants, de va- 
cances par roulement? Quelles 
seront les Incidences sur la vie 
économique du pays ? Des crédits 
suffisants seraient-ils affectés à 
l'aménagement des loisirs des 
enfants ? U.) U ne faut pas faire 
des enseignants les boucs émis- 
saires. » 


Plusieurs enseignants — 
dont certains nous accusent de 
<r pilonnage ». — se déclarent 
prêts à une réduction des 
grandes vacances, mais sous 
certaines conditions. 

M. Philippe Paillon, de 
Reims, estime qu'il faut dépla- 
cer une partie de ces congés : 

Dire que les enfants pèsent 
bien peu dans les préoccupations 
des hôteliers et des enseignants, 
voilà qui est déplaisant. Nous, 
professeurs, verrons d'un bon œil 
s'instaurer un véritable troisième 


Les cura par correspondance, les 
coure oraux. Conférences et sessions 
de formation S ?xaiS de 1' 


ECOLE DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

ORGANISME PRIVE D'ENSEIGNE MEK» 
A DISTANCE FONDE EN 1953 
régi par la loi du 12-7-1971 
Vous penne tient de découvrir 
lus sciences humaines et la graphologie 
ou de vous y perfectionner 
Frépar. A ta profession do graphologue 
Inscriptions reçues toute l’année 

Frais iTétades comptabilisables dans 
dépenses formation permanente 

Decnraentalien gratuite 
L-M. C HAMEL Y 

12, villa salnt-Pierre, B - 3. 

94220 CHAREXTON 
Têl. 368-72-01 

Analyses et sëleetîcns par professeurs 


’ • — " trimestre, même s’il nous vaut, 

aux élèves aussi d’ailleurs, quinze 

Au cours d'une entrevue avec le secrétaire général de la FEN JJJüg, , de travail suppiémen- 

Mais avez-vous pensé à ce que 

H , « sera cette ultime période de trois 

n y aura pas de licenciements d assistants 

» « . / j ifiqn son frein et que l’attention se 

Q JH feniree ne VAS / dispersera, pour cause de beau 


annonce /e secrétaire d r État aux universités 


La situation financière de 
l'enseignement supérieur et les 
carrières des enseignants des 
universités ont été au centre 
de l'entretien, lundi 14 mars, 
entre Mme Alice Saunier- 
Seïté, secrétaire d'Etat aux 
université 7. rf une délégation 
de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale conduite par 
M. André Henni, son secré- 
taire général. Une série de 
réunions de travail entre les 
syndicats et les conseillers du 
secrétaire d'Etat sont prévues. 

La FEN î,'“st inquiétée de la 
situation financière de certaines uni- 
versités. Mme Saunier-Seïlé a 
estimé qu'il n'était p 2 S possible de 
leur attribuer des moyens supplémen- 
taires. leurs difficultés actuelles 
provenant pour une -bonne part de 
leur gestion antérieure. Elle a seu- 
lement consenti à examiner les 
répercussions des difficultés actuelles 
sur les conditions de travail des per- 
sonnels, notamment non enseignants, 
au cours d'une rencontre avec les 
syndicats concernés. 


Rééquilibrage 


En revanche, pour ce qui concerne 
la recherche, les préoccupations de 
la FEN ont rencontré un écho favo- 
rable : d'ici â la fin du mois, le 
secrétaire d'Etat a l'intention de 
compléter la troisième tranche de 
crédits dont l'attribution est prévue 
pour des grands laboratoires en 
fonction de critères de qualité, par 
des dotations supplémentaires prises 
sur les réservas du secrétariat d'ElaL 
D'autre part. Mme Saunler-Seïté. qui 
considère que l'absence de nouveaux 
recrutements dans l'enseignement 
supérieur peut avoir des consë- 


9 a Portes ouvertes » dans les 
résidences universitaires. — La 
Fédération des résidences univer- 
sitaires de France CFRUF) 
appelle les étudiants à une jour- 
née nationale d'action dans les 
résidences universitaires. Jeudi 
17 mars, pour protester contre les 
restrictions budgétaires et ■ les 
atteintes aux libertés ». A cette 
occasion, la FRUF organise des 
v opérations portes ouvertes o 
dans les résidences 

9 « Bureaux Jermés » dans les 
centres de documentation et d'in- 
formation. — Le Syndicat général 
de l'éducation nationale fSGEN- 
C-F.D.T.) appelle les personnels 
des centres de documentation et 
d'information des établissements 
secondaires à travailler a à 


UNIVERSITÉ RENÉ DESCARTES 
CENTRE 

DE FORMATION CONTINUE 

29. avenue du Général -Le clerc, 
75014 PARIS 

— Formation â l’entre tien. 

Lundi 25 AVRIL et mardi 
26 AVRIL. - TOUS publics. 

— Problème» Institutionnels et 
Culturels dn Maghreb, du 2 au 
6 MAI Inclus (30 heures). 

Public : Personnes appelées A tra- 
vailler dans le» pays du Maghreb 
ou en rapport proresalon ael avec 
des immigrés du Maghreb. 
Pour tous renseignements, s'adres- 
ser au CENTRE DE FORMATION 
CONTINUE. Section «29. avenue 
du Général-Leclerc ». 75014 Parti. 
Téléphone : 707-39-19. 


quences graves pour la recherche, 
veut demander au gouvernement que 
les universités bénéficient à l'avenir 
du (aux de progression de 3 % prévu 1 
pour le personnel de la recherche. | 

M. André Henry souhaitait qu'une 
réforme des carrières des ensei- 
gnants soit entreprise, et que soit 
assuré le maintien en poste des 
assistants non titulaires, notamment 
ceux de droit et de sciences éco- 
nomiques. Un accord s'est fait entre 
les interlocuteurs pour continuer le 
•• rééquilibrage - de la pyramide 
actuelle (la transformation de postes 
d'assistants en malrres-assislants, et 
de maîtres-assistants en maîtres de 
conférences). Mme Saunier-Seitô a 
assuré qu'il n'y aurait aucun licen- 
ciement d'assistant en 1977-1978. Une 
réunion de travail sur l'avenir des 
assistants est prévue en avril au 
secrétariat d'Etat avec les syndicats 
concernés : ia FEN considère comme 
essentiel d'ouvrir des discussions 
pour régler le sort des assistants 
non titulaires actuellement en exer- 
cice et qui sont plusieurs milliers. 

Une autre rencontre est prévue 
avec les syndicats de la FEN dans 
la deuxième quinzaine d'avril pour 
examiner tes propositions faites par 
les commissions pédagogiques natio- 
nales des instituts universitaires de 
technologie, notamment en matière 
de programmes. Le secrétaire d'Etat 
a aussi accepté de discuter du fonc- 
tionnement des œuvres universitaires 
(restaurants et cités) avec les syn- 
dicats et des représentants des 
CROUS. Enfin, elle a affirmé qu'elle 
n'entendait pas mettre en cause 
l'originalité de l’université de 
Paris-Vlll (Vincennes), à l'occasion 
de son transfert à Marne-la-Valiêe. 
et qu'elle attendait les propositions 
des responsables de l'université. 


bureaux fermés » les Jeudi 17 et 
vendredi IB mars. Le SG EN, rele- 
vant l'accroissement du rôle des 
CJD-L dans la vie pédagogique, 
estime que te ministère de l'édu- 
cation ne leur donne pas les 
moyens de remplir leurs missions. 
Les documentalistes du SG EN 
réclament un CJ3X par établisse- 
ment, un -statut d’enseignant & 
corps unique, de type certifié, plu- 
tôt qu'un rattachement au corps 
des conseillers d’éducation comme 
l'envisage le ministère, et la titu- 
larisation des auxiliaires. 


dispersera, pour cause de beau 1 
temps et de lassitude? 

Voici une solution raisonna- 
ble ; créer des vacances au mi- 
lieu du troisième trimestre, 
comme il en existe pour les deux 
précédents. Et si l’administration 
se refuse & cette mesure de bon 
sens, nos élèves, qui n'en man- 
quent pas. se chargeront de se 
l'octroyer quand il leur siéra, sous 
forme de grève par exemple 1 


M. Cote-Colisson. de Paris, nous 
accuse de faire passer — n tort — 
les enseignants pour des 
>{ monstres d'égoïsme » .• 
Personnellement, je suis tout 
disposé â. voir la période des va- 
cances estivales écourtée si le ca- 
lendrier scolaire peut être plus 
équilibré. Mais justement, je vous 
reproche de n'avoir pas eu le 
courage d’expliquer les raisons de 
la méfiance des enseignants. Ce 
n'est pas parce que les enfants 
quitteront l’école une heure plus 
tôt ou qu'ils iront !e matin une 
heure plus tard que l'harmonie 
régnera dans le milieu scolaire. 
Four qu’une réforme du calen- 
drier scolaire soit valable, il faut 
que les moyens financiers soient 
suffisants, de façon que les élèves 
puissent être occupés l’après-midl 
sur les stades, dans les piscines, 
dans les maisons de jeunes ou 
dans des stages éducatifs. Ces 
moyens financiers n'existent pas. 


IM OPTION «DANS» 
AU BACCALAURÉAT 
DE TECHNICIEN 


Une option « danse» au bacca- 
lauréat de technicien a musique a 
(F 11) vient d’être créée par un 
arrêté paru au Journal officiel \ 
du 13 mars. Les épreuves auront ■ 
lieu pour la première rois en | 
1979. Les sections qui y préparent 
fonctionnent depuis la rentrée 
scolaire de septembre 1976. Les 
élèves y reçoivent un enseigne- 
ment général, comme dans toutes 
les sections préparant â un bac- 
calauréat de technicien. En plus 
de leur formation musicale. Us 
suivent un entrainement â la 
danse pendant cinq ou six heures 
par semaine, selon les classes. 

Les sections menant au bacca- 
lauréat de technicien « musique » 
ont été créées en 1976. En 1976. 
cent quarante-deux candidats se 
sont présentés à l’examen, et cent 
vingt-neuf ont été admis. Une 
option «instrumenta a déjà été 
mise en place en 1974, et les 
premiers bacheliers sortiront cette 
année. 
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La situation du Groupement 
indusfrief des armements ter- 
restres (GIAT), devant rabsence 
de commandes Importantes de 
blindés par Fermée de terre 
française, est de plus on plus 
dépendante de l'exportation. Prln- m 
clpatement d'un seul client étran- 
ger, l'Arabie Saoudite, gu! tota- 
lise plus des deux tiers dos 
commandes déjà enregistrées ou 

attendues. 

Selon les prévisions è long 
terme de ce groupement Indus- 
triel, qui groupe environ dix-sept 
mille personnes réparties en une 
dizaine d’établissements, soit 

autant d'employés que lo groupe 

privé ■ Daaaault-Brgguet ou que 
la Sociéré nationale d’étude et 
de construction de moteurs 
d’aviation (SNECMA), la part de 
r exportation du GIAT devrait 
passer de 25 V» de sa produc- 
tion totale en 1971, lors de sa 
création, à entre 45 Vo ef 50 Va 
eu début de la décennie pro- 
chaine. Le recours croissant à 
rexportetlon semble garantir une 
activité logée suffisante dans, les 
divers établissements du GIAT 
jusqu'en 1989. 


Les syndicats dès travailleurs r 
de l'armement eo sont, du reste, 
émus, récemment, d’une telle 
perspective, créée par le désé- 
quilibre entre rabsence de com- 
mandes massives du citent natio- 
nal — rarmée de terre française 
— et r alUux de contrats étran- 
gers. principalement après la 
guerre Isrttélo-arûbo Cf® 7973.- 
Una comparaison entre les 
commandes déjà livrées do chers 
de combat MlX-30 ou de blindés 
légers AMX-10, par exemple, et 
les contrats attendus ou on 
cours cfexéetrf/on montre, eh 
effet, avec précision un renver- 
sement de fa tendance qui fai- 
sait que Fétat-maior do l’armée 
de terre française était, iuoqu'ù 
présent, un client prioritaire. 
L’armée de terre française a 
reçu, Iusqu'bu début de Tannée 
dernière, 72 Vo de le production 
de chars de combat AMX-30 ot 
87 Va dé collé de blindés légers 
AMX-10. Depuis, e es proportions 
tomber», respectivement, à 41 Va 
et A 40 Va de chacune des pro- 
ductions principales, al ton 
considère tes contrats qui sont 
à exécuter . 


Déséquilibre croissant 


A ce déséquilibre croissant de 
la production d’armements ter- 
restres au' profit de l'exportation, 
il faut ajouter le caractère 
exclusfl de certains des débou- 
chés commerciaux du GIAT, 
puisque près des deux tiers des 
prises de commandes étrangères 
proviennent de la seule Arabie 
Saoudite. 

Si l'on exclut la Qatar, qui a 
acquis douze chars AMX-30, r Ara- 
ble Saoudite est le seul pays du 
Proche-Orient è avoir commandé 
à la France autant de blindés 
de tous les modèles : des chars 
AMX-30 dotés d'une (ourelfe 
bifube de 20 millimètres pour 
la défense antiaérienne, des 
chars AMX-30 canon, des chars 
poseurs de pont, des chars 
AMX-30 • Shahine » équipés de 
missiles Crotale de défense 
aérienne â basse altitude, des 
chars AMX-10 porteurs de mis- 
siles antichars Hot. etc. Au total, 
neuf cents blindés de' toutes 
catégories pour un montant de 
3 425 millions de francs.. 

Les relations de ta France 
avec r Arable Saoudite, dans le 
domaine des livraisons d'arme- 
ments terrestres, se sont déve- 
loppées au point qu'il a fallu, 
sous rautorité du général Marz- 
loll, aujourd'hui cadre de réserve, 
recruter des instructeurs et des 
spécialistes militaires capables 


d'encadrer des écoles de pilo- 
tage de blindés de conception 
française en Arabie- Saoudite. 

Parmi las autres clients . prin- 
cipaux du G IAT, depuis les cinq 
dernières années, on peut citer 
ia Grèce pour 790 millions de 
francs, (plus de Trois cents blin- 
dés/ le Maroc pour 584 millions 
de francs (avec, en particulier, 
cent huit blindés légers AMX-10), 
le Venezuela ou l’Espagne. 

De fortes commandes de 
r étranger sont attendues, de 
nouveau, pour 1977 et pour 1978, 
obligeant, probablement, les res- 
ponsables du GIAT, qui ne 
souhaitent pas accroître outre 
mesure leurs capacités de pro- 
duction, A sous-traiter une large 
part des commandes à d’autres 
industriels. Dans la mesure où 
Il n'existe aucune raison de 
penser que le rythme des com- 
mandes en provenance de r état- 
major de l'armée de ienre fran- 
çaise s'accélérera, r activité du 
GIAT sera de plus en plus liée 
A la recherche de débouchés 
étrangers et â la prépondérance 
reconnue, dans les faits,, au 
client saoudien. 

A l’heure où apparaît la 
concurrence de nouveaux maté- 
riels étrangers, cotte dépen- 
dance du GIAT paraîtra exces- 
sive et malsaine à fermé. 

JACQUES 1SNARD. 
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M L4 MÉDECINE 


LE DIABÈTE SUCRÉ : 
ERREURS DE COMPORTEMENT 
ET FATALITÉ HÉRÉDITAIRE 


par les docteurs GEORGES TCHOBROUTSKY et GÉRARD SLAMA <*) 


Les maigres et les gras 


Selon le rapport de la commission 
nationale sur le diabète, remis en 1976 
au Congrès des Etats - Unis. le diabète 
sacré touche S % de' la population de 
ce pays et le - nombre des diabétiques 
doublera tous les quinze ans. Un Améri- 
cain né aujourd'hui a plus d*un risque 
■ sur cinq de devenir diabétique. L'espé- 
rance de vie d’un diabétique est réduite 
(statistiquement) d’environ un tiers par 
rapport & la population générale. Le dia- 
bète est la cinquième (peut-être même en 
réalité la troisième) cause de mortalité 
et la première cause de cécité acquise. 
En France, des estimations plus ancien- 
nes Font état de 2 *!* de diabétiques. 

La mortalité due an diabète, très sous- 
estimée en raison des techniques utilisées, 
représenterait environ 3 des causes 
de mort en France. 

Le diabète double ou triple le risque 
d'infarctus du myocarde et d’hyperten- 
sion artérielle, multiplie par dix-sept 
celi’l d'une atteinte rénale et par cinq 
celui d'une gangrène des membres. 

Le diabète se place au onzième rang 
par rapport à l’ensemble des maladies et 


des traumatismes (sur trente-six) pour 
la dorée moyenne de séjour en milieu 
hospitalier public avec 202 Jours. 

Les répercussions économiques d'un toi 
fléau sont énormes > en 1953. Il avait été 
calculé que pour les seuls établis- 
sements hospitaliers du Massachusetts 
500 000 dallais avaient été dépensés uni- 
quement à cause des lésions vasculaires 
et nerveuses des pieds dues au diabète 
sucré. 

Ces taits alarmants concernent ta popu- 
lation diabétique générale soumise ù la 
fatalité héréditaire ou nux erreurs de 
comportement dans les pays de type 
occidental, ils ne sont pas applicables en 
réalité aux diabétiques traités tôt et cor- 
rectement < la précocité et la qualité du 
traitement au jour le iour conditionnent 
l’avenir lointain de ces sujets. La qualité 
du traitement améliore également la 
qualité de la rie quotidienne des diabé- 
tiques, supprime l’hospitatîcatîon. et, pour 
ne citer qn’un exemple, il a été prouvé 
que de tels diabétiques avaient un 
absentéisme professionnel inférieur & 
celui de la population générale. 


L A maladie diabétique se pré- 
sents sous deux aspects prin- 
cipaux : le diabète dit «Insu- 
itaoprtve* (appelé encore diabète 
maigre) et le diabète avec suipoida 
A des' degrés divers, tous deux sa 
‘ caractérisent eu minimum par un 
taux élevé de glucose (sucre simple) 
sanguin, soit en permanence, soit 
seulement pendant ira heures qui 
suivent les repas, et par l'apparition 
possible, après dès décennies d'évo- 
lution connue ou méconnue, de lé; 
sions artérielles, nerveuses, ocûtalrra 
et rénales, secondaires à l'hyper- 
glycémie chronique. 

Cent mille experts 
vigilants et responsables 

La forme Insulinoprive, qui touche, 
environ cent mille personnes en 
France, dont cinq mille enfants et 
adolescents de moins de quinze ans, 
échappe actuellement è toute pré- 
vention de masse. Débutent surtout 
dans la première partie de la Ida. 
ce fypo de diabète rat dQ à un' 
mnque profond de sécrétion an Insu- 
line. hormone sécrétée par le pan- 
créas et nécessaire A là vie. L'ut/H- 
satlon de ITnsuÜna depuis les an- 
nées 20 a permis la survie de ces 
diabétiques, qui. au prix de servi- 
tudes Importantes, mènent une vie 
presque normale sur les plans fami- 
lial, professionnel et des loisirs. 
Mais le traitement par Injections 
sous-cutanées profondes quotidien- 
nes ou muIU-quotldlennes d'insuline 
(TtofuNne est détruite par les sucs 
digestifs et sas préparations d'action 
tas plus retardées ne dépassent pas 
dngVquatre heures) n'a pas, et de 
tés loin, la souplesse de la régula- 
it» homéostasique d’un pancréas 
qto..- . . . 

'Aussi ces diabétiques oscillent-Hs 
«tire deux dangers, rhypdplyeémte 
tfun oôtô, ("hyperglycémie de l’autre, 
et cp d'autant plus que leur tralte- 
menftest mai conduit De sorte que 
cas diabétiques doivent devenir ex- 
perts dans le maniement de nnaunne 
•f- de f raJlmentation, .de façon à 
priotÿe en charge ef à adapter au 
,/nlekx eux-mëmes leur traitement au 
Joux ta Jour. Cest pourquoi cette 
maliljB chronique rat le prototypa 
des «factions -qui exigent le transfert, 
quas&total des connaissances des 
pcofeèüonnals de la santé aux mala- 
des «op-mémea de façon è rendre 
cau%d «pleinement Informés, donc 
autonomes, vigilants et responsables 
da là'- quasi totalité de .leur tralte- 
manf «k, de sa qualité. Cala -est. de 
fait ane dos tâches que se fixant tes 
départements hospitaliers spécialisés 
dans renseignement et Ira soins aux 
diabétiques, également' un des bute 
des associations de diabétiques (1). 

Un million 
de pléthoriques 
éloge mur 

L'autre forme de diabète qui 
apparaît è l’âge mûr, surtout après 
cinquante ans. frappe des suie» 
dont te poids est excessif .Ce dta- 
■ bèle. qui disparaît pendant les 
périodes de pénurie alimentaire. 

touche près d’ut) million de. Fran- 
çais vi ce moment B est accessible 
à des mesuras prophylactiques 
techniquement très simples, mate 
psychologiquement ef soastemsni 
quasi insurmontables dans notre type 
de société. Eviter te développement 
d’un engraissement dm w» «de» 
dwifté, que l’on sait être prédisposé 
au .diabète, diminue coasidôrabte 
amnf )£» flaques d’apparition de la 
oujadls. mate.- dans notre pays. c 051 
(Inverse qui se produit .- te ■ fré- 
quence du diabète augmente 
Sont prédisposés. « ûorrt Ira 
proches parents sont dtebétiqu« 
(T affection a des bases génétiques 
mal' élucidées, mate certalnraî, ctet» 


qui augmentent leur taux de glycé- 
mie A l'occasion de la prise de pilules 
contra cpetives ou de corticoïdes, ou 
pendant fa grossesse, et celles quf 
donnent naissance è das enfants de 
plus de 4 kilos. Ces su] sis. statis- 
tiquement prédisposés, ne sont pas 
« malades -, mais leur risque de 
devenir diabétiques -est beaucoup 
plus élevé que celui encouru par 
le reste de la population. Ce ris- 
que s’accroît progressivement 
aveu le vieillissement et vertigineu- 
sement avec le développement d'un 
eurpolds. 

Cette forme de 'diabète de rage' 
mûr est souvent dépistée trop tard, 
la maladie lésant petit A petit de 
nombreux organes, sans que le 
malade ressente das symptômes 
nets directement liés A l’hypergly- 
cémie. 

Le traitement da *ce type de dia- 
bète consiste à perdre F excès de 
graisse - accumulé antérieurement, 
grâce à une alimentation hypooalo- 
rique restreignant corps gras, fécu- 
lents, charcuterie,' vin (800 calories 
par litre), alcool et sucreries, asso- 


les possibilités d’agir à titre pro- 
phylactique ou tiiérapsutique A cas 
niveaux «ont très limitées. Il est pos- 
sible de convaincre les membres 
encore indemnes des familles de 
diabétiques et las personnes transi- 
toirement diabétiques A r occasion 
(fune-groêsasM ou de la prise da la 
pilule contraceptive de rester minces. 
Cets exige de leur fournir une. infor- 
mation correcte quant à la richesse 
calorique des alimente et des bois- 
sons. . 

Les progrès actuels rendront pos- 
sible le dépistage, au sein des (amJV 
' les de diabétiques, des" sujets fau- 
nes les plus exposés su diabète de 
par. leur groupe tissulaire H. LA. (2), 
ce qui p ermettra da les suivre de 
très prés et de les traiter le plus 
tôt possible, sans attendre que l'ur- 
gence l’exige. 

Dépistage 

Eat-U possible de guérir te diabète . 
diagnostiqué 7 

' * Chez un sujet obèse, le retour & 
un poids idéal bas (le plus bas à 


ÉVITER DE NOUVEAUX MALADES 




Sur le plan économique, au- 
cune ambiguïté n’est ressentie 
lorsque les efforts de recherche 
portent mr la forme non évi- 
table da diabète, dont cent mule 
personnes en France sont attein- 
tes. Quand ti s'agit de sujets qnl 
es grande partie auraient pu ne 
pas être diabétiques en restant 
minces, des questions donc les 
réponses sont très difficiles sur- 
gissent. Pourquoi devient-on 
obèse? Qui pousse 1 cette situa- 
tion ? La malchance trrédactfWe 
(le patrimoine génétique) 7 La 
malchance améliorais (le mi- 
lieu social, f a nriUaL culturel)? 
La société, en encourageant ou 
en laissant faire comme en d-an- 
tres" domaines, tels lo tabagisme. 


l’alcoolisme, les accidents de vot- 
tnze et de travail, le développe- 
ment de handicaps sévère s qu’elle 
s'épuise ensuite à traiter ? 
Comme chaque Jour les victimes 
d’un diabète extériorisé, mais qui 
aurait pu probablement être 
évité, consultent pour des com- 
plications de celol-cl, non* nous 
trouvons dans la nécessité d’agir 
& très court terme, alors qu’il 
serait, nécessaire rimai tan émeut 
d’essayer d’éviter à long tenue 
rémergence de nouveaux mala- 
des. D tant espérer que 1a prio- 
rité seca donnée i ce second vi- 
sage de U médecine, peut-être 
le "-**»’* brillant, f"»*t certaine- 
ment le plus e ffi cace poux 1a 
eoüeetfvttt 




ciée à r exercice physique. Las médi- 
cations hypoglycémiantes actives par 
vote buccale, quf sont dans certains 
cas d’un appoint Indéniable, sont 
bien trop sauvant prescrites ou 
reçues par le sujet comme seuls 
arme thérapeutique, en fait Inutile 
(pilule antidiabétique alibi). ... 

La recherche socfo-mécGcale et 
bio-médicale s'efforce d’agir sur les 
causes profondes, du diabète (gué- 
rir fa maladie), ses causas favori- 
santes (le prévertii). ses conséquen- 
ces A court terme (améliorer le 
confort quotidien) et À long terme 
(éviter les handicaps possibles). 

Virus et hérédité 

Variable dans ses aspects clini- 
ques, » diabète est béa probable- 
ment d’origine multifactorielle, asso- 
ciant des facteurs génétiques (poly- 
géniques) et d'environnement Parmi 
.ceux-ci, te rôle 'de fobésltô a été- 
soulignât. L’InOuecce de vins est 
probable dans certaine cas, et l'en- 
chaînement de phénomènes Immuni- 
taires atrto-entretenus secondaires 
vraisemblable. A très grande échelle. 


la limite du maigre et du normal) 
normalise presque toujours le gly- 
cémie. ce qui évite le développe- 
ment des complications spécifiques. 
Mais celles qui existent su moment 
où » diagnostic est porté peuvent 
ne pas régresser. D'oè l'Intérêt d'un 
dépistage de massa précoce du dia- 
bète. qui esl d’autant plus positif 
qu*n s’adresse aux personnes de 
plus de quarante ans a fortiori eux 
obèses, et qu’t] porte sur le dosage 
de fa glycémie après un apport ali- 
mentaire en féculente ou en sucre. 

Pour ce qui concerne la guéri- 
son réelle du diabète sucré ou son 
contrôle partait et permanent, le pré- 
sent se bon» A des votes de recher- 
ches prometteuses. Les travaux 
actuels en matière de transplantation 


( 1 ) association française dM diabé- 
tiques. 5 ter, rus d'Aléal*. 75014 Paris. 
TôL 589-39-80. - Aida aux jeunes 
tBhDéaqqes. SU nu Besonfsr. 75014 
Paris. TéL 988-61-51. 

(2) certaines prédispositions aux 
maladies, parmi lesqaeUeate diabète, 
se trouvant éclairées pur TtVndt des 
grou p es tissulaires (système 3. LA .), 
dont 1e Monde du 16 Juin 1976 a. 
montre l'Importance, 
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da tissu pancréatique et en matière 
do régulation automatique de te gly- 
cémie par pancréas artificiel sont 
exposés cf-contre. Mais II faut bien 
admettre que, sauf progrès décisif 
en matière de tolérance Immunitaire 
ou à moins d'uns percée technolo- 
gique dans te domaine des capteurs 
da glycémie, an ne peut ectueltarnenr 
promettre te guérison véritable è un 
diabétique, surtout s'il s'agit d'un 
insulinoprive. 

A défaut de guérir le diabète ou 
même de pouvoir normaliser parfai- 
tement la glycémie, peut-on empê- 
cher les conséquences lointaines de 
['hyperglycémie ? 

De très nombreuses recherches 
s'effectuent da par le monde dans 
diverses directions. Certains 
essayent da neutraliser la sécrétion 
de glucagon, qui entretient l'hyper- 
glycémie des diabétiques, et celle de 
l’hormone de croissance, qui Joue 
peut-être un rôle permissif dans l'ap- 
parition ou r aggravation des lésions 
capillaires rétiniennes et rénales. 
Cela peut as faire per destruction 
de f antéhypophyse (pour la STH) 
ou par administration de substances 
bloquant la sécrétion de ces hormo- 
nes. telle la somatostatine, qui freina 
la sécrétion du glucagon et de l'hor- 
mone de croissance. Mais ce poly- 
pBptide utwquttairement réparti dans 
l'organisme freine d'autres sécrétions 
hormonales, a une deml-vta très 
courte et n'sst peut-être pas anodin 
à long terme, ce qui ne permet pas 
d’entrevoir actuellement son usage 
thérapeutique dans le dlabèta 

Des chercheurs essayent d'inhiber 
par méthode enzymatique f accumu- 
lât! on des dérivés du glucose dans 
les capillaires, les nerfs, le cristal- 
lin ou la paroi des gros vaisseaux. 
D'autres s’efforcent de diminuer l'as- 
similation dlgiistive des sucres, par 
exemple en Inhibant l'amylase diges- 
tive. 


L’autothérapeutique 

A ce |our, les outils les plus Impor- 
tants, pour traiter te diabète sont 
l'Insulinothérapie, si elle est néces- 
saire. et Ira manipulations diététi- 
ques, outils que le diabétique doit 
utiliser Jui-méma après avoir reçu 
l'information Indispensable et fart 
.l'apprentissage de rautothérapeuti- 
que. Une excellente hygiène de vte, 
qui constate antre autres è ne pas 
aggraver les risques d’artériosclé- 
rose par le tabac, est souhaitable Les 
soins apportés aux téguments et aux 
muqueuses sont très Importants pour 
la prévention das lésions secondaires. 
En matière d’ophtalmologie, d* énor- 
me» progrès ont été réalisés A ce 
Jour. La -surveillance annuelle du 
fond de l’oeil de tous Ira diabétiques 
permet .-de pratiquer en temps oppor- 
tun des clichés angtofluorographlqura 
et de mettre en évidence les stades 
les plus précoces de la rétinopathie 
diabétique avant que ne se produi- 
sant des dégfite Irréversibles. 

A ces Stades bien codifiés actuel- 
lement la 'photocoagulation par taser 
(A Yarsjon la plus souvent) représente 
une étape décisive dans les progrès 
thérapeutiques réalisés à ce Jour en 
dlabétologle Deux enquêtes prospec- 
tives anglo-saxonnes, une en Grande- 
Bretagne. l'autre aux Etats-Unis, vien- 
nent de démontrai pour la première 
fois, après dépouillement partiel des 
données, que la photocoagulatten par 
laser , est bénéfique en freinant révo- 
lution des lésions. Mais l'arme majeure 
reste, l'obtention du meilleur contrôle 
glycémique possible eu Jour le four. 
Cette iftche difficile dépend de lift- 
formation -que possède le patient 
comme -noua rayera déjà souligné 
mais également de ses possibilités 
d'application psychologiques, aftac* 
Uvbs. sociales et économiques 

(*) Médecin et 'soédecto-watatant 
das hôpitaux. da Parta; e n se ignan ts 
k YJJUM. Brouraata-Hôtol-Dieu. 


Greffe ou prothèse ? 


O N peut actuellement entre- 
voir la v guénson réelle » du 
diabète en greffant da tissu 
pancréatique, qu'il s'agisse de la 
feua p lmtadon totale ou par- 
tielle du pancréas, ou d'implanta- 
tions dUots de cellules S-JAnger- 
hAnsiexines (éléments tissulaires 
du pancréas sécrétant l’insuline). 
Des greffes de pancréas entier 
«et vté faites chez l’homme, aux 
Etats-Unis principalement, chez 
moins de cinquante diabétiques. 
Les techniques opératoires sont 
tz-ès délicates Les résultats d’en- 
semble de ces greffes pancréa- 
tiques sont peu brillants, ™i< 
sont loin d’être nuis, et des nor- 
malisations glycémiques de l’ordre 
de plusieurs mois, avec des records 
de seize, vingt-deux et quarante- 
sept mois ont été rap- 
portées. L’obstacle essentiel reste 
celui de la tolérance immunitaire 
au greffon. On volt mal cette 
technique, pour l'instant péril- 
leuse, s’étendre, car le recrutement 
des donneurs d’allogreffe (hu- 
mains) aéra de toute façon un 
facteur limitant, difficilement 
franchissable. 

Des Sots transplantés 

Une voie prometteuse est née 
avec la possibilité de trans- 
planter chez l’animai des Uots 
de Langerhans ^groupes * cellu- 
laires pancréatiques sécrétant l'in- 
suline) Isolés cultivés, pérlfuLés 
puis introduits soit dans la cavité 
péritonéale, soit dans la rate, soit 
par voie veineuse dans le foie 
des animaux receveurs La tolé- 
rance n’est très longue que lors- 
qu’il s’agit de rate hautement 
sélectionnés sur le plan génétique 
(Isogreffes). La perspective d’ap- 
plication chez l'homme soulève 
actuellement un enthousiasme 
considérable dans le monde, mais» 
en l’absence de progrès décisifs 
dans la tolérance Immunitaire, 
des thérapeutiques destinées à 
faire tolérer la greffe seront 
nécessaires, et elles comportent 
des risques trop lourds. D y a 
donc peu de probabilités qu'un 
tel programme se développe chez 
l'homme os avenir immé- 
diat. Quelques creftes de ce type 
ont été faites très récemment 
chez l’homme aux Etats-Unis. 
Elles ont montré qu’une masse 
critique d’ilôts était nécessaire, 
et que ce type d* tissus entraine 
des phénomènes de rejets parti- 
culièrement vigoureux. 

Une solution hybride mi- biolo- 
gique. mi-artificielle, est actuelle- 
ment à l’étude dans des Labora- 
toires des Etats-Unis et du 
Canada En particulier, les doc- 
teurs Galletti et Chlck (Provi- 
dence; Rhode-Iaiaad et Boston, 
Massachusetts) ont réalisé un 
organe artificiel hybride, qui com- 
porte une partie mécanique faite 
d'un réceptacle de quelques cen- 
timètres cubes contenant on ser- 
pentin d'une tubulure (capillaire 
artificiel) dans laquelle circule le 
sang, te composante btolosiQue 
est faite dUots de Langerhans ou 
de ' cellules bêta. Les cellules 
vivantes se nourrissent d’oxygène _ 
i partir de sang par diffusion, el 
sécrètent rtnsuline qui retourne 
dans le capillaire artificiel. Ce 
pancréas artificiel placé en déri- 
vation soi la circulation de rani- 
mai pose essentiellement des pro- 
blèmes «yfr h w ^ mp utiwi itt, mais 
non de rejet, car le capillaire 
artificiel est fait d’un matériel 
microporeux perméable aux liqui- 
des et & certains types de molé- 
cules, nabis pas aux cellules 
lmmûno-eom pétantes ni aux anti- 
corps. 

Peut-on contrôler parfaitement 
la glycémie sans être cependant 
en mesure de guérir Je diabète? 
Dans ce sens, les voies de recher- 


che s’orien T eat vers la réalisation 
d*an pancréas artificiel mécani- 
que. prothèse totalement ou par- 
tiellement implantable, capable 
de délivrer de l’insuline dons l’or- 
ganisme. solvant les besoins, en 
réponse aux variations du niveau 
du glucose circulant. 

CJn capteur fidèle 
sensible et durable 

Le pancréas artificiel doit com- 
prendre un capteur (ou lecteur) 
de glycémie bio-compatible, fidèle, 
sensible, durable ; un système 
électronique d’amplification et de 
traitement de l'information ; une 
pompe délivrant l'Insuline k par- 
tir d’un réservoir et une source 
d’énergie. 

Les parties autres que le cap- 
teur de glycémie sont réalisables 
actuellement, et, grâce aux pro- 
grès de la technique, leur minia- 
turisation est possible. L'élément 
névralgique est le capteur de gly- 
cémie. Une des voles de recherche 
consiste & utiliser une électrode 
sensible à l’oxygène du milieu 
ambiant, transformée en électrode 
à glucose par interposition entre 
elle et le milieu ambiant d'une 
membrane imprégnée d’enzyme 
(la glucose-oxydase). Le glucose 
de ce milieu s'oxyde en présence 
de l’enzyme en consommant de 
l’oxygène dont la quantité parve- 
nant à l’électrode diminua Le 
courant fournit par cette électrode 
à oxygène glucose est comparée 
au courant fourni par une élec- 
trode à oxygène témoin (non re- 
vêtue de glucose-oxydase et jux- 
taposée). . 

L’ensemble des problèmes non 
résolus, en particulier celui du 
degré extrême de sécurité néces- 
saire, font penser qu’un pancréas 
artificiel miniaturisé ne pourra 
pas être réalisé avant de nom- 
breuses années, peut-être dix ans 
ou plus. 

En attendant, il est passible 
toutefois de réaliser avec des 
appareils volumineux, extra-cor- 
porels, non portables, une régu- 
lation automatique de la glycé- 
mie régulée par mini-ordinateur, 
et ce, sur de courtes périodes de 
vingt-quatre à trente-sfx heures. 
De tels pancréas artificiels sont 
utilisés actuellement pour l'ana- 
lyse des courbes mathématiques 
d'asservissement de la glycémie 
et pour des recherches de physio- 
logie et de thérapeutique & très 
court tenue {réanimation des 
diabétiques, analyse de la régu- 
lation glycémique chez des diabé- 
tiques très difficiles â traiter). 
Mais ces monstres de 1976 ne sont 
pas utilisables au jour le Jour, et 
a fortiori au domicile du patient. 
Tonte comparaison avec l’hémo- 
dlalyse chronique est en partie 
fallacieuse : l’usage discontinu de 
l’épuration extra-rénale est pos- 
sible parce que des réserves de 
«santés de quelques jouis sont 
ainsi réalisées et parce Qu'aucune 
autre solution, sauf la transplan- 
tation rénale, n’est possible. 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 

WMZSO XYOH présenta 

LaC Léman - T. 1P-V/22/B1 15 8) 
Dr G W BemoodenL méâ.-dlrect. 

EtabEcsement médical privé de 
premier ordre pour Ira affec- 
tions da système netvcax. 

Chimiothérapie - Psychothérapie 
Curas de sommeil - Désintoxi- 
cation* - Pbyriotbérapfa - Mas- 
sage* - Culture pbyxtqua - Sport* 
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Les « réflexions sur l'internat » du 
professeur Fournier (Marseille) publiées 
par « le Monde de la médecine * du 
16 février et «lies du professeur Ribet 
(Lille) sur 1' * outil médical » évoquaient ■ 
les difficultés ou les errements actuels 
de l'apprentissage du métier de médecin- 
Le professeur D. Manière (Créteil! qui 


a consacré de nombreux ,*t Importants 
travaux à ces thèmes en - dresse ici le 
à la veille de décisions gouvcro* 
mentales importantes sur la formation 
médicale. Mlle Casrtaïgne (interne des 
hôpitaux de Pariai s'en prend, pour sa 
part, aux positions du professeur Four, 
.nier concernant l'internat, 


V 



par le professeur DIDIER MELLIÈRE 


I 'ENSEIGNEMENT médical tait 
l'objet de critiques, certaines 
^ justifiées, d'aulres inspirées par 
des sentiments personnels : désir 
de changer la société ou de maintenir 
des structures préservant les nantis 
de la médecine. Le débat étant ouvert 
— cet article a pour seul objet de 
résumer en termes simples ce que 
tut renseignement médical d'hier, ce 
qu'il est et vers quoi tendent les 
réformes en cours. 

Hier, l'enseignement (que J'ai subi 
entre 1PE0 et i960] était totalement 
passif. L'enseignement théorique était 
divisé en disciplines réparties en six 
ans, après une année préparatoire 
inadaptée, le P.C.B... J'ai ainsi appris 
successivement en première année 
l'anatomie de l’estomac : en deuxième 
année, la structure histologique de 
l'estomac normal ; en troisième an- 
née. la structure de l'eslomac patho- 
logique : en quatrième année (ayant 
oublié ce qui précédait), les signes 
des maladies gastriques : en cin- 
quième année, leur traitement, qui 
différait selon qu'il était enseigné par 
un médecin ou un chirurgien. Ce 
tronçonnement permettait a chacun 
d'enseigner ce qui lui plaisait, l'objet 
de ses recherches ou ce qui valo- 
risait sa discipline, sans tenir compte 
de l'utiiilè future ; quant aux inlor- 


maiions utiles, l'étudiant les reliait 
difficilement les unes aux autres. 

La formation pratiqué n'existait que 
pour les 40 c io reçus au concours 
d'extemaL Ces étudiants y avaient 
été préparés dans des conférences 
payantes, organisées par des inter* 
nés. ce qui déchargeait les ensei- 
gnants : ceuA-c> se faisaient même 
un devoir de laisser à leurs étudiants 
suffisamment de temps libre pour cet 
enseignement parallèle. Les 60 % 
restants, n'ayant pas de responsabili- 
tés hospitalières contrôlées, s'entraî- 
naient donc seuls sur leurs premiers 
malades. 

Au terme, les médecins généralistes 
avaient acquis une culture générale, 
mais peu de connaissances en rapport 
avec leur métier, et leur seule for- 
mation pratique avait été une année 
de stage non contrôlée dans un hôpi- 
tal périphérique. Quant aux spécia- 
listes. les uns, nommés au concours 
d'internat, avalent eu quatre ans de 
pratique, mais sans être astreints â 
poursuivre leur formation après le 
concours, en ['absence de contrôle 
terminal ; tes autres, ayant suivi les 
cours théoriques des certificats de 
spécialité, avaient réussi l'examen 
terminal, mais sans avoir exercé de 
responsabilités contrôlées. Tel était 
le passé que certains regrettent. 


Comtaisÿauee.è, gestes et comporlemen! 


Aujourd'hui, des changements sont 
intervenus. En 1956. furent institués 
le plein-iemps des hospitaliers, qui 
leur conféra 13 triple mission de 
soins, d'enseignement et de recher- 
che. et les centres hospitalo-univer- 
sitaires. qui entraînèrent une décen- 
tralisation de l'enseignement â Pa- 
ris comme en province. Dans tes 
quinze années qui suivirent, le nom- 
bre des étudiants augmenta, mena- 
çant de dépasser les possibilités de 
formation, jusqu'à l'instaura lion d'une 
sélection (qui pour des rai30ti3 po- 
litiques ne fut malheureusement pla- 
cée qu’en tin de première année). 
En 1970. le P.C.B. disparut et les 
eiudes médicales furent restructu- 
rées en trois cycles : le premier, de 
deux ans. réservé aux sciences fon- 
damentales (malheureusement hyper- 
trophiées. car nous manquions de 
prix Nobel î) ; le second, de quatre 
ans, destiné â l’enseignement médi- 
cal commun, et le troisième spécifi- 
que da la spécialité, d'une durée va- 
riable : un an pour les généralistes, 
quatre ans pour la plupart des spé- 
cialités. 

La principale réforme concernant 
la formation pratique fut la suppres- 
sion du concours d'externat qui per- 
mis d’attribuer à tous les étudiants 
des responsabilités hospitalières 
contrôlées. Certains enseignants re- 
grettèrent la suppression de ce 
concours, car ils allaient devoir assu- 
rer l'enseignement dont autrefois les 
déchargeaient leurs internes, et ils 
n'avaient pas le courage de rempla- 
cer le haut niveau du concours (dû 
à la limitation du nombre de postes 
hospitaliers) par un haut niveau iden- 
tique das examens de faculté. 

La principale réforme concernant 
la formation théorique fut (p3r le dé- 
cret de 1970) l'autorisation de coor- 
donner les disciplines au sein de 
certificats, par appareils tels que 
l'appareil disgestif. ou par ensembles 
tels que la përiatrie. Ce devait être 
le point de départ d'une véritable 
révolution : dés 1959, nous avions 
observe a la faculté de médecine de 
Crëteif que les étudiants de passifs 
devenaient actifs. Chaque informa- 


tion apportes par une discipline , 
complétait les informations des au- 
tres disciplines, et les étudiants pou- 
vaient en faire la synthèse. Pour la 
première fois, les enseignants fon- 
damentalistes et les cliniciens se ren- 
contraient evec un ob|ecllf commun, 
triaient parmi les informations celles 
qui seraient les plus utiles, détermi- 
naient ensemble l'ordre le plus logi- 
que des enseignements. 

Peu à peu. les programmes clas- 
siques furent remplacées par des 
listes d'objectifs que les étudiants 
doivent atteindre avec les moyens 
de leur choix, et les enseignants 
furent invités à faire porter leurs 
efforts sur les examens. Les objec- 
tifs. pour plus de commodité, furent 
divises en trois catégories : les 
connaissances de savoir-répondrei. 
Iss gestes de savoir - (aire). le 
comportement fie savoir-être) ; ies 
gestes furent pour la première fois 
l'objet d'un enseignement spéci- 
fique en première année de deuxième 
cycle ; le comportement commença 
d'être un objectif de formation. Les 
examens, inslruments de mesure 
autrefois Imprécis (questions rédac- 
tionnelles). furent rendus plus 
fiables (multiples questions à 
réponses ouvertes et courtes) et 
devinrent progressivement un moyen 
de formation : à côté des examens 
sanctionnants se multiplièrent les 
examens blancs destinés â ce que 
les étudiants et les enseignants fas- 
sent le point (évaluation formative). 

Toutes les facultés ont-elles suivi 
ce mouvement f Certes non : mais 
dans toutes, même les plus conser- 
vatrices. de jeunes enseignants de 
plus en plus nombreux so soucient 
d'améliorer la pédagogie. 

Les réformes actuelles tendent à 
faire de l'enseignement médical une 
école de responsabilité globale (tout 
problème médical doit être résolu 
totalement) et à habituer le futur 
médecin à l'auto - formation et à 
l'auto-évaluation, indispensables pour 
sa formation continue. La pédago- 
gie par objectifs largement répandue 
dans (a monde se révéle être le 
meilleur moyen de formation 


Supprimer les verrous, slruclurels 


Le travail des enseignants sera 
donc de plus en plus de bien déter- 
miner les objectifs d'enseignement en 
les hiérarchisant selon l'importance. 
Prenons un exemple : les étudiants 
apprenaient les cancers fréquents 
dans les moindres details des signes, 
du bilan d'extenson et du traite- 
ment. Aujourd'hui, ils ont pour objec- 
tif indispensable (A) de pouvoir 
décrire les sympiômes révélateurs de 
tous les cancers, même rares, car 
ils auront à en taire le dépistage : 
Ces; tri obieai! important ( 3) d'énu - 
mérçr les possibilités thérapeutiques: 
mois il ést seulement utile (C) de 
décrira le bi.an d'extensror et les 
indications thérapeutiques, qui en pra- 
tique dépendront de spécialistes. La 
hiérarchie ASC ne supprime pas la 
Culture générale, mais incite les étu- 
diants à taire porter un effort parti- 
culier sur ce qui est' indispensable 
â leur pratique da demain. 

Dans le domaine des gestes et 
du comportement, s'établissent aussi 
des listes d'ebjectiis e( des moyens 
d'évpiuaticn appropriés qui change- 
ront profondément la frrmation des 
médecins. 

Toutes ces réforme? pédagogiques, 
entreprises au hasard des bonnes 
volontés. deviendront nationales 
que si des réformes suppriment les 
verrous structurels : en deuxième cy- 
cle. création d'un examen terminal 


ponant sur les objectifs indispensa- 
bles: en troisième cycle, attribution 4e 
responsabilités hospitalières â tous les 
étudiants des grandes spécialités cli- 
niques et généralisation d'une for- 
mation spécifique de deux ans pour 
tous les médecins généralistes. La 
commission Fougère a enquêté pen- 
dant deux ans sur l'opportunité de 
ces réformes et doit remettre ses 
conclusions le 17 mars 1977 au minis- 
tre de ta santé et au secrétariat 
d'Etat aux universités. 

La cècisron appartient désormais 
au gouvernement. Si. pour des raisons 
politiques, il choisit l'immobilisme, 
l'actuel concours d'inîernat restera 
l'obstacle majeur â la pédagogie par 
objectifs ton ne peut courir deux 
lièvres) ; la formation des généralis- 
tes ne pourra donc être améliorée ; 
et la formation des spécialistes conti- 
nuera à ne pas Fôpondre aux six 
critères Jugés mondialement indis- 
pensables : le contrôle de l'acquis 
préalable, la Formation théorique, le 

contrôle de l'acquis théorique, la 

formation pratique, le contrôle de 
cette lormation pratique, l'adaptation 
aux besoins de la nation. Le niveau 
de formation continuera à s'affaiblir. 

A l'inverse, si la commission Fou- 
gère est entendue, la nation y gagnera 
des médecins mieux préparés, plus 
attentifs à la globalité des problèmes 
médicaux et soucieux d'utiliser au 
mieux le budget santé. 


DÉFENSE DE L’INTERNAT 


C 'EST une tendance habituelle 
d'pccabler de tous les dé- 
fauts les g-énêracons qui 
vous succèdent. L’article du pro- 
fesseur André Fournier nous en 
fournit un exemple. 

Que penser de ces candidats â 
l’Internat 1976 de la ville de Mar- 
seille qui ne se présentent même 
pas ou rendent copie blanche : 
des « touristes i> assurément. 

Que penser de ceux qui «ont 
restés : ils ont osé présenter au 
Jury des devoirs d’illettrés, voire 
vulgaires ou puérils. 

L'auteur souligne avec ironie 
que les résultats ont été rendus 
fin juillet «le concours ayant eu 
lieu en janvier). Pourquoi ne pas 
nous en dire la raison. Tout sim- 
plement parce qu'il y a eu à Mar- 
seille. comme dans toutes les 
villes de C-H-U. de province, une 
grève des lecteurs de copie, afin 
d'obtenir une revendication légi- 
time : des places de chef de cli- 
nique pour les internes en chirur- 
gie isatis lesquelles Us ne peu- 
vent valider leur spécialité). 

Bref, des « gauchistes », ces 
internes. 

D'ailleurs, tout cela est dit aux 


par SYLVIE CASTAIGNE 


rêfonnes pratiquées il y a huit 
ans dans l'ambiance que l'on 
sait. Pourquoi ne pas le dire : 
mai 68 ; tout un programme^. 

Pour finir, le Jury magnanime 
a dû abaisser la moyenne pour 
recevoir ces candidats illettrés et 

ignorants ià noter qu'il n'est pas 
obligé de le faire;. Merci tout 
de même. 

Mais heureusement, le profes- 
seur Fournier nous propose des 
solutions : 

1) Réserver les sciences fonda- 
mentales aux C.E.S. (certificat 
d'études spéciales). Drôle d'idée, 
lorsque l’on sait que justement 
le seul débouché dos C.E.S. est 
la médecine praticienne. 

2 ) Injecter « une forte dose 
d'humanisme au cours des études 
médicales. ». Tout à fait d’accord. 
Mais comment ? En facilitant 
l'entrée en médecine pour les 
bacheliers des sections littéraires ? 
Outre que cette mesure ne fera 
pas connaître Raymond Queneau 
aux bacheliers mathématiciens, U 
faudrait revoir considérablement 
le programme de la première an- 


née de médecine, année de la 
sélection. 

3) Le grand remède alors : 
rétablir l 'externat, dont nous de- 
mandons tous le rétablissement- 

Externat victime « arbitrai- 
rement supprimé s. Externat, uto- 
pie : « hospitalier », « facultatif», 
pouvant être brigué toutes les 
étapes des études médicales »„ 
enfin « premier pas dans la car- 
rière v. 

Externat surtout, qui ne suppri- 
mera aux autres le droit 

d’6txe._ stagiaires. 

C’est vouloir rétablir la possi- 
bilité pouf un médecin d'être 
diplômé sans n'avoir Jamais eu la 
moindre responsabilité devant un 
malade. 

Est-Il besoin de défendre les 
candidats & l’Internat ? 

Peut-on leur demander une belle 
page de prose sur un sujet aussi 
affriolant que l'équilibre acide- 
base en une heure (question 
d'ailleurs corrigée sur grille) ? 

Peut-on s’abandonner à des 
tournures grammaticales élaborées 
lorsque l’on sait que pour ne pas 


ornes oanmoif 

confères dé la santé 




Afin d'étoffer (e cadre de son Département Médical et d'assurer 
notamment la pleine activité d'un hôpital d’un millier de lits, une Société 
minière et métallurgique de niveau mondial (35.000 agents), établie en 
République du Zaïre (région du Shaba), recherche actuellement des 


diplômés dans l'une ou l’autre des disciplines suivantes: 

bio-pathologie, médecine interne, oto-rhino-laryngologie, 
ophtalmologie. 

Les candidatures, accompagnées d'un bref curriculum vitae, sont à 
présenter à la SOCIETE GENERALE DES MINERAIS, DIVISION 
ZAÏRE, rue du Marais 31 à B - 1000 Bruxelles (Belgique). Elles seront 
traitées rapidement et dans la plus entière discrétion. 


.E DEPARTEMENT DES REACTIFS^X 
"BIOLOGIQUES d’un Groupe International^*' 
recherche 

UN JEUNE PHARMACIEN 

pour promouvoir ses produits auprès des 
laboratoires d'analyses privés ou hospi- 
taliers de la Région BRETAGNE. 

Le candidat idéal serait : 

un ancien interne de préférence 

- ayant une bonne conna/ssance ef expé- 
rience de la biologie 

— le goût des contacts g t des déplacement s 

Salaire : fixe + prime + remboursement 
de frais 

Résidence souhaitée : NANTES 

Poste à pourvoir rapidement 
Env. CV détaillé, photo + prétentions 
sous référence 14.134 à 



spécialiste de la 
* traduction médicale, 
biologique, 
pharmaceutique 




IMPORTANT GfiOUPt PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS 

Recrute pour son Centre de Recherches 
«proche banlieue Sud) 

UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


Coq naissances en chromatographie 
haute performance (B.T.S. - D.U.T.j 

Horaires personnalisés. Treizième mois. 
Avantages sociaux. 


Adresser CM. & EPRl, IM. boulevard A.-BlanquL 
75013 - Références 334. 


étend son activité et recherche 

Quelques excellents 
traducteurs et réviseurs 
pigistes ou permanents 

français anglais 

français allemand 

français espagnol 

écrire & Mme Darothy SUTCM Traductor Médias 
servies recrutement 2. rue René Bazin 75016 Paris* 


important Groupe 
Pharmaceutique 

RECHERCHE 

Pour son département 
de biodynamique 


ex-internes des hôpitaux 

avec expérience dans le domaine de la Phar- 
macocinétique et du Métabolisme ayant, si 
possible, de solides connaissances mathéma- 
tiques et des notions d'informatique scien- 
tifique. 

PLUSIEURS POSTES : 

a Assistant du Chef de département 

a Responsables de ceilules de Recherches. 
Les candidatures de débutants seront exami- 
nées. 

Lieux de travail : région parisienne, 
yv Écrire avec C.v. détaiJJantJ'expérience I 

/ \ sous référence 731 3s à ~ 


GANIDE 


•; Cjt.9- '' Rùe;„de .Montmorency 
SCOo.lPÀRÎS. 'Chef! o? dû "rocr crtem-snt ■ 


avoir reganiè la couleur des uri- 
l nes de leur patient, plusieurs ëtti. 
dlants ont eu un zéro en chlriit- 
gie à l'internat (note élimina- 
toire). _ 

Le bachotage d'au moins deux 
ans précédant lé concours, Té cor- 
set dans lequel sont moulés q les 
questions » afin qu'elles obtien- 
nent grâce devant le Jury, t e 
caractère restrictif du programme, 
enfin la tension du candidat tte 
permettent pas le Jour de 
répreuve de développer aes.qua-. 
lités d’humaniste. 

Les accusations du professeur 
Fournier me ' paraissent très 
graves, -car : 

D n attaque directement les 
médecins de demain. 

2) II creuse un fossé ; 
remèdes proposés sont un «. re- 
tour au bon vieux temps » for- 
cément en contradiction avec les 
réalités d 'aujourd'hui. 

Ces accusations me paraissent 
dangereuses pour leur auteur, car. 
lorsque les résultats sont mauvais 
aux examens, la faute me -parait 
être aussi celle de l’enseignant 
Qui est responsable de l’enseigne- 
ment médical ? L'enseignant ou 
l'enseigné. - -- - 

Qui est responsable de. la prio- 
rité accordée à la science, sans 
conscience, dans les rapports avec 
le malade. Le chef de service ou 
l'externe qui le suit. 

Enfin, elles me paraissent 
fausses : l’étudiant d'aujourd'hui 
est-il moins- humain que celui 
d’hier ? Ou est-il simplement 
plus savant î . 

Pour ma part, je préfère encore 
un médecin savant et peu huma- 
niste à un médecin humaniste 
qui regarderait mourir son malade 
par incompétence. 

Nous sommes A la fols savant 
et humain. 

Mais les limites de ces deux 
qualités nécessaires ne sont plus 
les mêmes : il raut être encore 
plus savant et humain Plus sa- 
vant qü'aup&ravant, car les fron- 
tières de la science ont reculé, et 
se limiter devient une faute pro- 
fessionnelle. Plus humain, car la 
demande n’est plus simplement 
celle de la douleur physique qu’il 
fallait soulager de la voix et du 
geste, mais celle des douleurs 
mondes, psychologiques et sociales. 

Aujourd'hui le médecin doit ré- 
pondre à tous les problèmes. Parce 
qu'il sait de mieux en mieux soi- 
gner le corps, il doit soigner 
l’âme. 


Devons-nous prendre en charge 
tous les problèmes de la société? 
H faudrait alors ajouter ai 
programme toutes les science 
concernant l'homme et son ee- 
toarage. 

En revanche, le médecin dpli 
connaître au moins les m&ladfes 
psychiatriques, doit connaître ies 
facteurs psychologiques et socio- 
logiques qui Interfèrent avec la 
maladie, de son patient D doit 
au moins connaître ce que coû- 
tent ses actes et ses prescriptions, 
ce que coûte la maladie. Ceci me 
parait deux thèmes importants à 
ne pas négliger dans une réforme 
des études médicales : 

— les problèmes d’économie mé- 
dicale ; 

— les problèmes psycho-sociolo- 
giques (50 % des malades 
admis à l'hôpital sont des 
a mentaux s). 

Ces deux thèmes me paraissent 
très humanistes au sens moderne 
du terme, qui ne représente plus 
celui du professeur Fournier, celui 
de Molière, où la suprématie du 
langage, en l'occurrence le latin, 
conférait aux médecins un pou- 
voir quasi magique. 

Les jeunes médecins n'ont pas 
suivi le conseil de l’ordre, qui s 
lutté contre la contraception puis 
contre l’avortement. 

Car ils ont été sincèrement tou- 
chés par le malheur de ces rem- 
mes enceintes malgré elles ou 
contre elles, obligées d'avorter, 
déclarées ajn- raies, criminelles, 
par la société avec la complicité 
du conseil de Tordre et risquant de 
plus leur vie dans l'impasse où 
elles de trouvaient. Ils les ont 
secourues et ne les ont pas jugées. 

Les jeunes médecins ont cons- 
cience du péril que représente la 
science (et pas seulement Ut 
science médicale) lorsqu'elle se 
développe par elle-même au dé- 
triment de l’homme devenu objet 
ou enjeu. 


[Le pro ressent Fournier, ounnel 
noos avons soumis les' critiques 
de Mlle Castalg ne. déclare : « » 
texte dérnnne volontairement et 
maladroitement ma pensée ; il 'tente 
indûment de faire dévier le pro- 
blème technique évoqué sur le plu 
politique, et je refuse de me laisse 
entraîner dans celte voie, qui or 
pent que desservir ta médecine «J 
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DE LA MEDECINE 


L’interdiction de la saccharine ans États-Unis 

Une décision de prudence 


L ’USAGE autre que mArii-g] 
dft la saccharine est doré- 
navant interdit aux Etats- 
Uhls et an Canada fie Monde du 
Z2 mars), et les grandes firmes 
(de boissons gazeuses notam- 
ment), qui en faisaient un large 
usage, préparent pour juillet pro- 
chain des solutions de remplace— 
*wnt ZI est vraisemblable que le 
miel et le sirop d’érable viendront 
ainsi — et à la grande satisfac- 
tion des natnrist es — remplacer 
les édulcorants artiQcdeK 
I« dédiera de la Food and 
Drug Administration (F.D.a.), 
bien qu’attendue depuis près de 
cinq ans, provoque certains re- 
mous & l’étranger, car l'Organi- 
sation mon diale de la santé vient 
d’en informer tous ses rm>m>m»a 
et' dans les milieux de l’industrie 
alimentaire. 

les cydamates, autres édulco- 
rants de synthèse, avaient été 


interdits dès 1969 dans la fabri- 
cation des produits alimentaires 
américains, et, en 1972, l’usage de 
la saccharine avait été déjà sé- 
rieusement réglementé. • 

L'observation chez l’animal, et 
pour des doses élevées d’édulco- 
zants, de tumeurs de la vessie et 
de lésions des fœtus chez les 
femelles enceintes. Justifie la 
décision de prudence de la FJXAu, 
bien qu’aucun accident chez 
l'homme n'ait été signalé. 

Découverte, par hasard, en 1879, 
trais cents fois plus B sucrée » que 
le sucre, la caÿ-Fmnpft garde ses 
indications médicales, notamment 
chez les diabétiques, les obèses et 
dans tous les régimes où les sucres 
sont déconseillés. 

La France est moins concernée 
que les autres . pays par la déci- 
sion américaine : la législation 
française Interdit, en effet, depuis 
soixante-quinze ans, l’usage ali- 


mentaire de tous les édulcorants 
de synthèse, qui sont réservés à 
la prescription médicale. La sac- 
charine n’a été autorisée dans les 
produits « d ip ieptaiff i i r français que 
de 19*0 à 19*5. 

Les doses auxquelles ont été 
observés des effets nocifs dépas- 
sent très largement celles que 
peuvent absorber les patients, dia- 
bétiques ou autres, qui substi- 
tuent des édulcorants de synthèse 
au sucre pour leurs besoins quo- 
tidiens. 

Des travaux en cours, concer- 
nant les vertus < édulcorantes a 
de plantes africaines, telles que 
a: muldficmn * et de s miracul- 
lïne », laissent à penser que, l’in- 
géniosité des chimistes aidant, les 
populations pourront à nouveau, 
et d’ici quelques années, consom- 
mer sucré-, sans grossir. 

Dr E. L 


r 



■ DOSSIER CANCER, par le 
professeur Georges Mathé. Stock 
Editent, 345 15 F. 

Comprendre, prévenir, guérir, 
espérer, chercher encore et tou- 
jours. Tels «ont les mots-clés de 
la cancérologie moderne, selon la 
conception qu'a toujours déten- 
due et. appliquée le professeur 
Georges Mathé, selon celle qu’il 
explique dojoortrhza ne façon 
exhaustive en un ouvrage aussi* 
dense que passionné. 

Im richesse de l'Information 
setantmeus et les précisions don- 
nées notamment £ propos des 
concepts biologiques devraient 
apporter ans médecins use excel- 
lente synthèse des acquis les plus 
récents. Le grand public, qui ne 
aahdn probablement que des bri- 
bes épurées de ce texte tuffwdu, 
tro u vera en revanche a**** les 

descriptions des modes ds , 

taon ou de traitement d’hmcsn-^ 
taables renseignements. 

Militant ardent de la recherche 
et de^ la. thérapeutique auxquelles 
U a voué sa vie. Georges Mathé 
considère que la victoire est en 
vue dans les vingt-cinq, ans A 
venir, qu’elle est d’ordre théra- 
peutique, et que la France doit 
porter à cette fin son .budget 
a nn u el de recherche cancérologi- 
que de Bo £ aoo miUinns— Ce qm 
ne manquerait pas de se fàtre au 
détriment d’antres secteurs de la 
science dont nul ne peut prévoir 
si ce ne sont pas précisément eux 
qui apporteront les clés de l’un 
dea problèmes, les pjuâ complexes 
que connaisse là médecine. 

ZZ est d’autre part frappant de 
constater que l’effort privé qtfao- 




compllssent les citoyens français 
pour aümaier ces recherches est 
dérisoire, si on . le compare, par 
exemple, au formidable appoint 
que fournissent, les grandes ligues 
'ou fondations privées étrangères, 
britanniques notamment. 

Une action devrait être pour- 
«nUrle pour que change cette 
si t u at ion , et' le livre du profes- 
seur Mathé t contribuera puissam- 
ment. — Dr. Ks-L. 

■ POURQUOI L’ON GROSSIT 
RT COMMENT MAlGBUt, par le 
docteur Gilbert -Dreyfus, stock. 
378 p, 42 V. 1 

"H LA CELLULITE, par le doc- 
teur J— P. Legrand. Robert Laffont. 
236 p„ 39 F. 

■ MES 101 CONSEILS POUR 
VIVRE MINCE PAR LES MEDR- 

NATURELLKS, par le doc- 
iPéron-Antret- Hachette. 253 
lr 

« CELLULITE, GUIDE PRATI- 
QUE, par le docteu r CbanchanL. 
Distribué par Mamaia e. 80 i 
M P. 

Xie printemps est presqua ut ; les 
Jeupes femmes, comme pour près- _ 
ser le rythme des aalsona, raccour- 
cissent déjà leurs robes, ressortent 
leurs tea-aUrts— et découvrent . 
avec effroi des rondeurs oubliées, 
des bourrelets mal placés, une 
agilité incongru. UUg le mal- 
des unes -fait le bonheur 
dea* autres : les éditeurs offrant 
A -dep minium de lactzlccs poben- 
tiflUea. déaesp ér éee par leux sll- 
ho nette, une véritable gerbe «Tüu- 
vragea sur l’obésité et la cellulite. 


Malgré cette exploitation com- 
merciale et indépendamment de 
ces femmes un peu dodues qui 
cherchent, pour satisfaire au goût 
du Jour, A perdra quelques kilos, 
la gravité que peut revêtir l'obé- 
sité dans certains cas ne saurait 
Ctn dissimulée. La professeur 
Gilbert - Dreyfus, dans un ouvrage 
très documenté — l’auteur a, du- 
rant «a. carrière, donné quinze, 
mille consultations A des person- 
ne* désireuses de maigrir. — 
estima que. le risque vital aug- 
mente de 40 % dans le cas d’une 
obésité moyenne «e de 80 % pour 
une obésité majeure. 

. Un certain nombre *de livras 
qui, sous couvert de vulgarisation, 
n’ont pas toujours un caractère 
scientifique très affirmé, s’offrent 
aussi su lecteur. Ainsi le docteur 
Pérou Autrst, dans Beé« 101 conseils 
pour vivre pi»v », propose à ses 
lecteurs de faire de l’amour un 
sport qrd, d’après lui. leur per- 
mettrait de perdre jusqu’à sept 
cents calories. . . 

La cellulite concernerait pour sa 
part SD % des femmes, si l’on en 
croit le docteur J.-P. Legrand, qui 
a publié un livra sur ce snjet.dana 
ramenante coHectloh * Compren- 
dre pour guérir », aux éditions 
Robert Laffont. Un guide prati- 
que sur ce même thème a été 
pu blié p ar la société d'édition 
BOPKED- Le docteur Ghauobard 
tente d'eQUiqoér, eu 80 pages très 
aérées et DhuQréea, ce que les . 
femmes peuvent falre'xxmtre «Je», 
jusnbhs- Zouzdea », c Za-âdotte de' 
cheval » ou « la bouc de' bison 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


La première norme française de haute fidélité 
a été mise au point pour ies enceintes acoustiques 


M. Borthe, président du SIERE (Syndicat 
des Industries électriques de reproduction et 
d'enregistrement! , M. Vaucelle, commissaire ù 
la normalisation au ministère de l'industrie, et 
M. Olivier-Martin, président de 117TE {Union 
technique de l'électricité!, ont présenté, ven- 
dredi U mars, au Festival du son, la première 
noçme françai se définissant la haute fidélité. 
Elle donne ies caractéristiques minimales des 
enceintes acoustiques qui auront le droit légal 
d'être qualifiées de haute fidélité. Les matériels 
qui y satisferont auront' la possibilité de porter 


la marque de conformité N.F. électro-acousü- 
que-haute fidélité après vérification de leurs 
caractéristiques par 1UTE. Par ailleurs, une 
étiquette d'information concernant les encein- 
tes acoustiques a été élaborée dans le cadre 
de l’AFEl (Association française pour l’étique- 
tage d’information). D’autres maillons de la 
chaîne bénéficieront, dons l’avenir, d’un traite- 
ment semblable t amplificateurs, platines, 
tourne-disques et têtes de lecture, matériel 
d’enregistrement et de lecture magnétique du 
son, adaptateurs de modulation de fréquence. 


Le développement accéléré du 
marché de la haute fidélité en 
France, les innombrables possibi- 
lités de fraude sur la qualité 
pour ce genre de matériel, quel- 
ques cas réellement scandaleux 
ont poussé les responsables fran- 
çais de ce secteur à définir d’une 
manière quasi officielle le terme 
haute fidélité. Pour cela. Il fallait 
fixer les caractéristiques chif- 
frées minimales de chaque mail- 
lon de chaîne électro-acoustique 
méritant réellement le qualifica- 
tif haute fidélité. 

Four y arriver, les spécialistes 
ont procédé en deux étapes. La 
première, qui est déjà réalisée, 
consiste à définir les grandeurs 
à mesurer ainsi que la manière 
précise dont on doit procéder 
pour les obtenir. La deuxième 
revient à choisir les valeurs mi- 
nimales des caractéristiques ainsi 
définies pour que le matériel en 
question mérite l’appellation 
haute fidélité. Cette deuxième 
étape vient d'être atteinte avec 
la parution de la norme NJF.C. 
97-405 qui concerne les seules en- 
ceintes acoustiques. Elle s'appuie 
sur les méthodes de mesure défi- 
nies dans la norme NJ\C. 97-330. 

Les principales caractéristiques 
des enceintes acoustiques méri- 
tant la dénomination hante fidé- 
lité sont : 

— Une puissance nominale su- 
périeure à 10 watts ; 

— Une impédance égale soit à 
4, soit à 8. soit à 1S ohms et qui 
ne doit jamais être inférieure de 
plus de 20 % k ces valeurs nomi- 
nales; 

— Use courbe amplitude-fré- 
quence comprise dans une gamme 
de tolérance relativement étroite. 
Les variations ne doivent pas, en 
particulier, être, supérieures à 
8 décibels entré 125 hertz et 
8000 hertz 

— la distorsion harmonique 
totale doit être inférieure à un 
seuil dépendant de la fréquence 
(3 % aux basses fréquences, l % 
aux hautes fréquences) pour une 
puissance électrique correspon- 
dant À .une pression acoustique 
.sp&claie-de i pascal. 

Ces Caractéristiques concernent 
les enceintes de première catégo- 
rie (à filtre passif). Des variantes 
existent pour tes ' enceintes de 
deuxième catégorie (à filtre actif 


e: à asservissement) et de troi- 
sième catégorie (avec amplifica- 
teur incorporé). 

L’étiquette d'information corres- 
pondant aux enceintes acoustiques 
reprend ces informations et en 
ajoute d'autres : dimension, poids, 
nombre de haut-parleurs, etc. 

Des normes du même type 
seront consacrées dans un avenir 
proche aux tourne-disques et têtes 
de lecture (NJ.C. 97-430) et aux 
amplificateurs (NF.C. 97-420). 

Trois type» 
d'équipement 

Toutes ces normes ne sont pas 
obligatoires. Il sera donc possible 
de commercialiser des appareils 
qui n’y satisfont pas. On trou- 
vera donc sur le marché trois 
types d’équipement : 

2) Ceux qui satisferont aux 
normes et porteront le label N F. 
parce que leur conformité sera 
régulièrement vérifiée par 
TO.TJEL ; 

. 2) Ceux qui satisferont aux 
normes, mais n’auront pas le label 
parce que leurs constructeurs 
n’auront pas jugé utile de faire 
la dépense correspondante. Ces 
équipements auront droit & la 
dénomination haute fidélité; 

3) Ceux qui ne satisferont pas 
aux normes. les constructeurs qui 
les commercialiseront {Rendront 
un risque en leur appliquant le 
ipittHflwiMf haute fidélité. Une 
wMn riattfm de consommateurs ou 
même un simple particulier pour- 
raient intenter un procès. Le tribu- 
nal est seul juge pour affirmer si 
le qualificatif haute fidélité est 
ou non frauduleux. Mais 2a juris- 
prudence, dans des cas semblables, 
consiste & prendre comme réfé- 
rence la norme de TAFNOR. Un 
matériel qui n’y satisferait pu a 
donc toutes les changes d’être 
condamné. 

Un certain nombre d’enceintes 
acoustiques ainsi que de chaînes 
électro-acoustiques devraient donc 
perdre ' le droit an qualificatif 
haute fidélité (pour qu'une chaîne 
puisse bénéficier du qualificatif 
haute fidélité U faut que tous 
les maillons puissent être Classés 
dans cette catégorie). Les équl 
mente qui risquent ainsi d’< 


déc! aisés ne seront ccpend.ir.t par. 
nombreux car les caractéris- 
tiques retenues ne sont pas t ris 
sévères. 11 serait peut-être sou ho i- 
tebte de définir, outre c e .. 
valeurs minimales correspondant 
à une haute fidélité également 
minimale, d'autres valeurs plus 
ex i pentes pour une haute fidcUte 
de haut de qamme. Une telle nor- 
malisation ù deux ètaqes permet- 
trait de choisir entre des materiel:; 
haute fidélité et très haute fidé- 
lité et éviterait ainsi nombre de 
déconvenue* 

La mise en place du dispositif 
défini par !a nouvelle norme des 
enceintes èlcctro-acoustiquc.; ce 
fera en plusieurs mois. Le Labo- 
ratoire national d'essai, seul habi- 
lité pour faire les mesures corres- 
pondant au label SJ\ ne peut 
actuellement tester complètement 
qu'une enceinte par jour pour un 
coût de l’ordre de 2500 francs. 

JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


Fin 1976 


Bilan 



pour (a Santé Dentaire 
de ^Association Fluocarü - Fluor et Santé. 
(Association Loi 1901) 

Le moment est venu, après deux années d'éducation, pour xme ioeilleirre ny^eiie 
■ bucco-dentaire des jeunes jRrançaiç, de faire le bilan de cette action ' 
du typede ceDes 

par le Conseil de 

ration Dentaire Internationale de 

rv« <giTfirwtT^imem cette acticm: deMaréB75àDécembre 1976, 40dégrtements 
français ont été visités par l’unité dentaire mobDe et son équipe d’éducateurs. 

2300 chiruiEién&^ehtisteS» 200 médecins généralistes, 650 pharmacien^ 3D0Û 
^ncpjpnwnte ont été semftûKsés et associés à l'action des Qroisades po nr ja Sa nté 
Dertafrede Dissociation Fluocarü - Fluor etSani& tendagpe 86354 entosdes 
primaires éuneot instruits 'sur les méthodes ffbjgiène bucoodentene leur 

. I. il lîTIm irnr rlnmfr tfiTTtr IlflT Tnf 



Cette Û5OTTB 


favorisant la pédagogie ■ 
i Mondiale de lai 


contre la 
; comme un des tout 


maire muuiuz puui ip au voi^v 

_j Hialie à son tour vient de voir démarrer 

ga 1 " rÿrijfMd fl pour la sârtà Dentaire en Lombardie - placée sons la haute efîrection 

du Professeur d HoSer de Milan. 

KAssodaton Fluocarü- Fluor et Santé est fière d’apporter son concours àla 
dHrtaïre internationale pour une •mefllenre santé buccorientairç, partis 



(Publicité) 


. en 8 jours 
plus un 

bruit 

chez vous 


Depuis 15 ans, SA! RES, spécialiste 
de rtaolaüon phonique et thermique, 
apporte les meilleures solutions aux 
problèmes du bruit et du froid. Etudes 
gratuites. Installation rapide Paris et 
10Q km alentour. Crédit Cetelem. 

SAIRE5: 206-50-13 

49 1er, rue de Flandre - 75019 PARIS 



SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

la pins, élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 

■ robes courtes et longues 
sole naturelle. Imprimés, 

. mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

de 42 au 60 
32 bis. Bd HAUSSMANN 



L'AVENTURE DANS UN PAYS 
INSOLITE LE 


Des rois A LBOO W 

Nos expéditions à partir de 2.7M F 

Un guide : 15 F 


LES SEYCHELLES 


Voile avec Venwfftlui Ketch de 
U m. 

Plongée, pèche an gros snr des 
bateau spécialement équipés. 

Lu plages désertes st ta mer 
transparente de 534 Des Seychelles 
vous attendent. 

Un» semaine, vol + voila on 
plongée à partir de 3JZSS T. 


ILE MAURICE 


Détente et repos hora dn commun 
vol et séjour à partir do ISM F. 
Mime si vous rêves d’autres 
horizons, passes nous voir on 
télèphones-nons. 


544 - 27-99 et 544 - 20-43 


PASSEPORT 

68, rue de Vangtarfl, ■ 
75086 PARIS 

Métro: Rennes - Lie. A 


Dam la région de Toulouse 
m Mirnst VOUKTE 

AD SERVICE DE U SttëNŒ 

Depuis le 9 mars et joaqu’A la 
fin du mois, un avion de l’Institut 
géographique national, basé à 
Toulouse-Blagnac, réalise, & l’In- 
tention du Groupement pour le 
développement de la télédétection 
aérospatiale, une campagne opé- 
rationnelle dans la région Midi- 
Pyrénées. 

Cet avion, l’une des dernières 
forteresses volantes de la dernière 
guerre mondiale encore en service, 
est équipé de plusieurs ap- 
pareils qui permettent non seu- 
lement de faire de la photogra- 
phie, mais aussi d’obtenir des 
Images montrant certains aspects 
particuliers du sol, prises dans le 
proche- et le moyen infrarouge, ou 
avec des filtrages très sélectifs. 

Les opérations de télédétection 
réalisées & l’aide de oet avion ont 
un. double programme: évaluer 
des instruments nouveaux ; déve- 
lopper des recherches thématiques 
en géologie, hydrologie, occupa- 
tion des sols, inventaires agri- 
coles, etc. L'avion survolera pen- 
dant la journée des zones-tests 
situées essentiellement dans la 
montagne Noire. Quelques survols 
seront effectués sur SDulouse, et 
plus exactement snr la Garonne. 

LÉO PALACIO. 



VOIX 

RT 

EXPRESSION 


. parler km aixa&ce, . 

M faire éconter, 
mütrlaor l'émotivité 
convaincre, décider. 

Dm rtnuetmuments : 
aJBJSJOJSX. de M K 30 à 19 h. 
M, nie Benri^Barlmase - TSDflS 
TOéplt. : 335-28-20 - 32&-I5-SZ 


"Moins de 26 ans' . 
voyagez en train àjprix réduit. 

. Travailleur ou Etudiant, avant de prendra le ' train pactes A 
TOURS 33 - TJLJ. Vous obtiendrez un -BIGS (Jusqu’à 50°to du 
Tarif selon la destination Française ou Etrangère). 

TOURS 33/TE.J, r: ~ 

PARIS 5e • 80, bd St Germain - TéL (1) 329J36.50 

PARIS 6a - 30, rua Madame- TéL (2) 544.68.17 • lfi 

PARIS Se - TJEJ. - 85, bd St Mlcbti (dans la cour) -Ta (1) 329.08.76 , 

LILLE -157, rue Nationale -Ta (20) S4LS5ÆO 

KEBflS rue Chanxy- Ta (26) 88.47.98 .. 


DEUX BOTANISTES SONT ÉLUS 
A L'ACAûfMlf DES SCMB 


L'Académie des sciences a élu 
lundi 34 mars deux nouveaux 
membres dans sa section de bio- 
logie végétale : MAL Edouard 
Boureau et André Cauderon. Le 
1er nommé a distancé d’une 

de voix Mine Arlette Nou- 

garède, directeur du laboratoire 
de cytologie et morphogenèse 
végétales de l'université piwre-et- 
Marie -Curie, à Paris. Après 
Téchec de Mme anmberg-Manago 
en novembre dernier, ce nouvel 
Insuccès montre que les femmes 
restent victimes d’un ostracisme 
qui ne cessera sans doute que 
lorsque l’Académie aura été pro- 
fondément renouvelée. 

M. EDOUARD BOUREAU 

[Né le 31 Janvier 1B13 su 
GhamiKsur-Laron (Mslas-et-Loln), 
M. EOauard Boureau est un spécla- 
Ucts de la psléo botanique. Au 
Situ», en Amérlquo du Sud, en 
Indochine, U a décrit des espèces 
fossiles et amélioré la connaissance 
d» l'évolution végétale, montrant en 
particulier que certains talcroTosslles 
pnmltJIa peuvent avoir constitué un 
jalon entre las organismes unicel- 
raiaires et les végétaux plorlnUu- 
lahes. M. Boureau, docteur és 
sciences naturelles en 1333, est 
devenu en IMS sous-directeur de 
laboratoire au Muséum d’Wstxjira 
naturelle, puis en 1059 maître de 
conTéronoes a Orsay. En 1M0, il est 
professeur a parts, et U dirige actuel- 
lement le laboratoire de paléeboza- 
nique de runlvendté Plsrre-et-Marle- 
Cnrie {Farta- V2).J 


M. MtDRÉ CAUDERON 

IN* 1» 29 décembre 1B22 k Mau- 
beuge (Nord). Après dea étQdH & 
imstl tut national agruanmlqoe, U 
est en 194» ingénieur agronome. 

Assistant a r&uMunt Tta«im»ai de la 
recherche ngTOaottlQtM UN RA) en 
1947. U ; frenchln tous les échelons 
pour devenir en 1839 directe»- de 
recherches. H dirige alors 1» station 
ds génétique et a 'amélioration des 
plaates ds ClsnnonL-F orraaO. Depuis 
1938. U est uupscurar général ds la 
iMbtldU «gwm ntBlij nii chargé des 
reehSTChee poartechniquea 

IL Cauderon a beaucoup contribué 
A l’extentioa en Franco' do la culture 
du mais, H' a mis au point du 
hybrides adaptés aux condition agri- 
coles française» et qui ont permis 
do faire pragraeur tes rendements, 
passés ds 15 k 50 quintaux A l’hec- 
tare. U h lait des travaux analogues 
snr l'orge, obtenant par croisement 
d’orgas d'hiver et d’orges de prin- 
temps uns variété nouvelle donnant 
use -soixantaine de quintaux A l’hec- 
tare.] 
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JUSTICE 



par AXEL LOCHEN (*} 


L 'EVOLUTION de la criminalité et les réformas du système péniten- 
tiaire ont provoqué un durcissement de l'opinion Le sentiment 
d'insécurité conduit aujourd'hui le gouvernement à proposer 
des mesures d’opportunité que les chrétiens ne peuvent pas laisser 
passer sans mot dire. 

La commission de la Fédération protestante de France, chargée 
de l'aumônerie des prisons et des problèmes pénitentiaires, est 
Inquiète des orientations contradictoires qui se dessinent derrière les 
propositions de lois qui prétendent soumettre prochainement â 
l'Assemblée nationale un « plan do sécurité Les déclarations 

officielles laissent planer l'Incertitude. 

Les circulaires ministerielles concernant l'Interprétation de la 
réforme pénale et du dispositif pénitentiaire vont a peu près toutes 
dans te sans d'une répression ranlorcée pour répondre aux appels de 
l'opinion mal informée et insécurisée- Quelques événements drama- 
tiques. largement orchestrés par las mass media, ont suffi pour faire 
basculer l'opinion publique d'une indifférence quasi générale â l'égard 
des problèmes de la délinquance à une peur et à une hargne tout à 
irrationnelles et disproportionnées à la réalité oblectlve. 

tl est probable que l'Insécurité de l'emploi, les difficultés éco- 
nomiques. les tensions politiques autant que les pollutions collectives 
de tout genre se dissimulent, consciemment ou non. derrière une 
campagne contre le « bouc émissaire » responsable de tous les 
malheurs possibles, l'homme dangereux, le criminel, ce pelé, ce 
tondu, ce Jeune chevelu, chargé de tous les torts pour mieux 
dissimuler les nôtres. 

Quelle sécurité veut-on offrir â la société pour la protéger ? 
Quadriller te territoire, fouiller les suspects, traiter la liberté Indivi- 
duelle à - coups de poing * sous couvert de la loi 7 Ne salt-on pas 
toutes les « bavures » que cela pourrait couvrir au détriment de gens 
qui n'auraient que Ib tort d'élre suspectés d'intentions coupables par 
un modeste agent de police è peine formé et peut-être égaré 7 


La fameuse exemplarité des peines n'est qu'une faussa sécurité, 
car les bandits ne se laissent pas dissuader par la gravité des peines 
qu'ils encourent. Ils sont parfois même comme fascinés par Jss 
risques En revanche, le caractère déshumanisant et criminogène 
de la détention esl un facteur d'insécurité que les statistiques 
confirment à l'évidence avec 50 Vo de récidivistes en moyenne 
En revanche, l'ensemble du dispositif d'aménagement des peines 
est un facteur particulièrement efficace pour limiter la récidive, 
notamment chez ceux qui ont été condamnés à des longues peines. 

La vraie sécurité consisterait donc à développer avec sagesse 
les possibilités de semi-liberté, liberté conditionnelle, remises de 
peines et permissions de sortir au lieu de brider le Juge de 
['application des peines (JAP], chargé de veiller à l'esprit d'ouverture 
et d'efficacité du système. Il n'est pes certain que. soumis aux 
accords du ministère public et du pouvoir administratif, le JAP puisse 
prendre les decisions intelligentes et généreuses qu'il convient d'uti- 
liser pour inciter les condamnés à rechercher ensuite une place 
constructive dans la vie sociale. 


La liberté d'établissement dans la Communauté européenne 


Les avocats moins bien traités que les médecins 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes)- — Tes avocats ressortis- 
sants de la Communauté euro- 
péenne pourront d'ici deux ans 
plaider dans n'importe quel des 
Etats membres sans condition de 
résidence ni d'inscription à une 
organisation professionnelle dans 
cet Etat. Telle est la conséquence 
d'une « directive » que le conseil 
des ministres dés Neuf approu- 
vera formellement lors de l'une 
de ses prochaines sessions. Le dé- 
lai de deux ans s'explique par la 
nécessité de transcrire la direc- 
tive européenne dans les diffé- 
rentes législations nationales. 

Le texte qui est sur le point 
d'étre adopté, même s’il constitue 
un progrès, n'aura sans doute 
qu'une portée limitée. Contraire- 
ment à ce qui a déjà été décidé 
par les Neuf pour les médecins, la 
directive vise seulement la libre 
n prestation de service ». mais non 
pas la liberté d'établissement : 
elle ne permettra pas par exemple 
à un avocat français d'aller s'ins- 
taller dans un autre Etat mem- 
bre de la Communauté. 

La directive couvre deux types 
d'activité : 

[/assistance d'un client en jus- 
tice. — La liberté dorénavant 
reconnue aux avocats de plaider 
sur l'ensemble du territoire de la 
CJ3J3. connaît quelques restric- 
tions. Les avocats qui iront défen- 
dre des clients hors de leur pays 
d'origine seront astreints â la 
règle dite de la c double déonto- 
looie t : ils seront tenus au res- 
pect des règles professionnelles 
en vigueur dans leur propre pays 
et en vigueur dans le pays d’ac- 
cueil. De plus, les Etats mem- 
bres pourront exiger qu'un avocat 
venant d'un pays voisin soit 
assisté d'un confrère du lieu. 

L’activité extra - judiciaire. — 
Il s'agit des consultations que 
donnent des avocats, par exem- 


ple à des entreprises. Ici. la 
directive n'innove pas vraiment : 
U arrive déjà fréquemment que 
des avocats — à vrai dire surtout 
britanniques ou néerlandais — 
franchissent les frontières pour 
remplir cette tâche de conseiller. 
Elle se borne à officialiser ces 
pratiques. Dans ce cas. l'avocat 
consultant ne sera tenu de respec- 
ter que les conditions d’exercice 
en vigueur dans son pays d’orl<- 
Bine et, de plus, quelques régies 

jugées essentielles en vigueur 
dans le pays d'accueil (par exem- 
ple Incompatibilité entre l'acti- 
vité d'avocat et d'autres activités 
professionnelles]. 

Les infirmières 
et les architectes 

Le conseil des ministres devrait 
également adopter bientôt — l'ac- 
cord des Neuf est acquis — une 
directive prévoyant la libre pres- 
tation de service ainsi que la 
liberté d'établissement des infir- 
mières. 

Les travaux relatifs à une di- 
rective sur le libre établissement 
des architectes sont très avancés. 
Une telle directive suppose (de 
même que pour les médecins ou 
pour les infirmières) la reconnais- 
sance mutuelle des diplômes. Un 
problème est encore posé par la 
reconnaissance d'une « filière » 
allemande : les « Fachhoch- 
schule* allemandes peuvent déli- 
vrer des diplômes d'architecte 
après trois ans d’études et deux 
ans de stage. Certains autres 
Etats membres estiment cette 
formation accélérée Insuffisante 
et rechignent â traiter ces archi- 
tectes sur un pied d'égalité avec 
les leurs. U est probable cependant 
que ces réserves tomberont fina- 
lement. 

PHILIPPE LEMAITRE. i 


LE SECOND DfiBEBR 
D'AIMBT SMGGULRI 
EST BfiffiROGÉ 
N» lî JUGE D'INSTRUCTION 


Un jeune avocat de Nice, 
Mlle Martine Wolf, gardée a vue 
depuis lundi matin dans les locaux 
de la police judiciaire de Nice, rat 
Interrogée «iupets mardi * matin 
15 mais par ML Pierre Lasf argue, 
premier -Juge d’instruction au 
tribunal de Nice. Choisie comme 
second défenseur par Albert 
Spagglari, qu’elle connaissait fle 
longue date, Mlle Wolf compte 
aussi Gérard Rang parmi -ses 
relations. Elle exerce dans un 
cabinet situé en face du cabmet 
de M. Richard Bouazte. .cToù 

inonnin.i Anlumné îfiUOl 


Reconnu par des témoins lors 
d’une confrontation au siège de 
la police Judiciaire de Nice comme 
étant le pUote de la moto sur 
laquelle Spagglari s'est enfui, 
Gérard Rang, continue de nier. 
Le complice présumé de Spaggiari. 
dont la garde à vue prend fin ce 
mardi, affirme qu’il se trouvait au 
moment de l’évasion sur le court 
de tennis d’un club niçois, où 11 
aurait assisté à une partie dis- 
putée par quatre femmes: Mais 
aucune des joueuses n'a reconnu 
sur photographie Gérard Rang, â 
qui elles doivent être confrontées 
ce mardi. Les joueuses ont. d’autre 
part, assuré avoir vu un jeune 
homme échanger quelques balles 
maladroites contre le mur du 
court 


è Un débat sur la peine de 
mort est organisé, mardi 22 mars, 
à 20 h. 30. par l'Ecole supérieure 
des sciences économiques et com- 
merciale (mardis de l'Essec) dans 
le grand amphithéâtre de cette 
école â Cergy-Pontoise. 


FAITS 

FTJUGEMtNTS 


Grenades 

contre on car ds -poKcer 

Deux grenades .d'exercice de. 
l'année, vidées de' leur plâire et 
rempiles d'essence, ont été jetée), 
lundi lé mars, en début irapréa- 
midi. contre un car de police sta- 
tionné devant le commissariat d» 

La Celle-Saint-Cîoud (Yveline*]., 

On ne déplore aucune victime et- 

les dégâta matériels -soit peu ,1m- 1 
portants. Aussitôt après les, dé - \ 
flagrations les policiers ont pu ; 
éteindre le début di'lnooncUe- - •• 

Dissolution du Comité 
Alam-Escoffier. 

M. Michel Col Lin ot, président du 
comité Alain-Esc of fier — du nom 
du jeune homme qui s'est suicidé 
par le feu. le 10 février dans les 
locaux parisiens d’Aeroflot, — a 
annonça lundi 14 mare la difflo- 
lution de ce mouvement. « les 
objectifs ayant été atteints ». 

De son côté, le père d'Alain 
Escoffler * met en garde le public 
contre tout appel de fonds 
oui serait fait au nom cTAIatn 
Bscoffier ». M. Jean Escoffler 
ajoute qu’c «n'a donné aucune 
autorisation pour une exploitation 
politique particulière du nom de 

V- i in. rtamiOr c*Aa# 


• L'affaire de Broglie — - 
M. Guy Ftoch, premier Juge d’ins- 
truction. a Interrogé le 14 mars 
M. Pierre de Vajrga sur les allé- , 
g âtions de l'ancien inspecteur 
principal Guy Slmonê. qui l'accuse 
de l'avoir chargé d'organiser l'as- 
sassinat de Jean de Broglie. 
L'inculpé, assisté -de M™ Robert 
Pignot et Alain Beaumier. a , 
contesté point par point ces 
accusations. Son Interrogatoire 
doit continuer le 15 mars. XI doit .. 
être confronté la semaine pro- 
chaine avec M. Slmonê. 


Il est peut-être commode de satisfaire une opinion mécontente ei 
inquiète en lui donnant des gages illusoires de sécurité. Mais la vérité 
est ailleurs : quand la [ustice évite la peine de mort, est-ce bien le 
moment d'organiser des « oubliettes - ou des prisons-mourolrs ? 
D'autant que. curieusement, les grands criminels d'une époque ne 
sont plus les mêmes hommes quelques années après et sont les moins 
enclins à la récidive pour toutes sortes de raisons. 


préparation psychologique de l'athlète 

UN AVANTAGE QUE LA FRANCE IGNORE 


Témoins de la vérité dynamique de l'Evangile, qu'illustre bien le 
procès historique de Jésus èt l'exécution aberrante qui s'ensuivit, 
nous sommes aussi témoins de 13 grâce et de la liberté possible 
par le renouvellement des esprits. Nous pensons que la société 
s'égare lorsqu'elle tait des contrôles policiers un système, de ['enfer- 
mement une solution et de l’exemplarité de la peine une [usilfication 
Nous croyons que la vraie fonction de justice se fonde sur la 
certitude qu'il n'est pas de coupable. aus9i criminel soit-il. oui ne 
puisse bénéficier un jour du pardon et de la grâce ; car tout homme 
est susceptible de changement, c'est l'espérance de toute vie. Le 
droit de grâce du président de la République demeure le signe d'un 
acte généreux et inconditionnel d'espérance dont l'effet n'est géné- 
ralement pas démenti. Toutes les mesures d'aménagemeni ou de 
remises de peines comportent aussi ta signification universelle et 
concrète de la générosité et de la confiance comme facteurs de 
réconciliation et de réintégration du condamné dans le groupe social. 

Il serait d'une affligeante absurdité que le Parlement consente à 
rogner le dispositif légal en vigueur sans apporter plus de sécurité 
réelle aux Français. Ils rougiraient plus tard de textes législatifs 
marqués au coin de l'opportunité dés circonstances d'un moment et 
d'un climat de peur excessive. La vraie sécurisation consisterait â 
délivrer les populations d’une obsession collective. L’action préventive 
consiste à débloquer les relations sociales dans le sens de l'accueil 
et d'une volonté constructive de compréhension mutuelle SI la sanc- 
tion des fautes doit tendre â nous faire prendre conscience de 
l'absurdité de la violence et du taJïon. elle doit préparer d’autant 
mieux le retour â la liberté que le crime est Important sachant que 
plus on a été pardonné, plus on est susceptible de vouloir réparer le 
passé révolu C'est la conviction et l'expérience des membres de 
la commission des prisons de la Fédération oroieslanle de France. 

(*) Frère de la communauté de Talzè. 


LES E XPUISLOGS D’IM MIGRÉS 

Le ministère de l'intérieur attend notification 
de la décision du Conseil d'Etat 


Sept travaille urs algériens, 
expulsés du territoire français en 
avril 1976. mais qui bénéficient 
depuis le 9 mars dernier, sur arrêt 
du Conseil dEtau d'un sursis à 
exécution de la mesure prise à 
leur encontre «le Monde du 
11 mars), ont dû — provisoire- 
ment ? — renoncer a rentrer en 
France, ce lundi 14 mors, comme 
Ils en avalent l'Intention. 


En instance de départ, â l'aéro- 
drome d'Alger- Maison Blanche, 
ils ont en effet été avisés par les 
autorités algériennes qu'Us ris- 
quaient d'étre refoulés dès leur 
arrivée & Paris. Le ministère 
français de l'intérieur avait entre- 
temps prévenu que, l'arrêt du 
Conseil d’Etat ne lui ayant pas 
encore été signifié, les sept res- 
sortissants algériens restaient 
sous l'effet de l'arrété d'expulsion. 


Seul sur le tatami, ce 
champion d’Europe va se 
faire battre par un judoka 
de moindre valeur, n ne sera 
pas champion olympique. Pas 
plus que cet autre, pourtant 
champion du monde en titre. 
11 a manqué à lun et à l'autre 
ce rien de préparation psy- 
chologique qui les eût fait 
lutter à la hauteur de leurs 
moyens. Les exemples abon- 
dent de ces athlètes français 
pris an piège de leurs nerfs 
alors que les muscles et le 
souffle pouvaient affronter 
les plus forts. 

En France, la psychologie spor- 
tive est pratiquement ignorée, 
tandis que, dans d’autres pays, les 
universités ouvrent des chaires à 
cette discipline. Bien plus, derrière 
les succès des pays de l’Est se 
cache un énorme travail de pré- 
paration psychologique. C'est ce 
qu'a expliqué le professeur Riaux 
président de la Société française 
de psychologie des sports, au cours 
d’une journée d'étude, à l’Institut 
national du sport et de l'édu- 
cation physique (INSE PI. (Eun an t 
depuis plusieurs années, par la 
volonté de quelques universitaires, 
ou d'anciens champions comme 
Ignace HeLnricli et Raymond 
Thomas, cette société attend tou- 
jours d'être reconnue sur le plan 
natlonaL bien qu’elle soit arriliée 
â la Société Internationale de psy- 
chologie des sports. 

Que les entraîneurs tiennent les 
psychologues en suspicion, cela 
s'est encore vérifié. Suspicion illé- 
gitime. a dit le professeur Rioux ; 
mais qui a ses raisons, répliqua 
M. Robert Bobln, directeur du 
département haute compétition à 
l 'INSEP. en invitant les cher- 
cheurs à prendre en compte les 
réalités concrètes. 

Ce face â face universitaires- 
entraîneurs devait permettre de 
dégager quelques Idées - forces. 
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u Mous ne pouvons rien sans vous, 
trous pouvez plus avec nous à. 
affirma le professeur Rioux, tan- 
dis que M. Robert Bobln renvoyait 
dos à dos l’entraîneur «qui se 
prend pour Dieu le pères et le 
psychologue « gui s’imaginerait 
qu’on pourrait passer à travers l es 
contraintes nécessaires ». 

Cependant, à côté de ce dia- 
logue subsiste une opposition plus 
fondamentale entre ceux qui 
prônent la responsabilité de 
l’athlète — de l'athlète Seul — 
et ceux qui persistent À Je main- 
tenir sous la tutelle de l’entraî- 
neur et des responsables fédéraux. 
Pour ces derniers, tout doit pas- 
ser par l'entraîneur et si on les 
sent prêts à accepter le secours 
de la psychologie, c'est dans le 
sens, d’une efficacité redoutable 
et finalement aussi mutilante 
que le moindre produit dopant 
Ce danger existe, comme celui de 
laisser des « apprentis sorciers a 
s’emparer d'une sorte de psycho- 
logie de cuisine pour tenter d'amé- 
liorer les performances. 


thodes. U ne s’agit pas pour eux 
d'appliquer les principes ■ de la 
psychologie générale au sport 
mais de définir une science nou- 
velle qui s'établit à partir du 
sport et devient une entité. 

Renforcer la personnalité 

L'utilisation de cette science 
doit se faire selon des principes 
bien définis. Elle ne peut être 
qu’une aide apportée à l’athlète, 
et à sa demande ; elle ne doit 
avoir aucun caractère mystérieux 
ni se présenter comme une potion 
magique, alors qu’elle vise, au 
contraire, à renforcer la. person- 
nalité. Elle ne s'applique pas qu'à 
l'athlète, niais également aux 
responsables de la discipline spor- 
tive considérée et, en premier -Heu 
à l'entraîneur, dont on attend 
qu'il sache contrôler ses émottam 
et représente un élément' de 
sûreté dans les relations du 
groupe. 

Bien évidemment toutes ces 
données ne s'acceptent que dans 


l'hypothèse, où on ne récuse pas 
le sport de haute compétition. 
Mais même à ce niveau le danger 
subsiste de voir., l'entraîneur 
imposer « sa n motivation, ce 
dont s’inquiétèrent certains inter- . 
venants. « De quel droit , pour- 
Quoi et comment donner un -T 
soutien idéologique à l’athlète b, v 
a-t-on demande, tandis que le ‘ 
Dr Dumas, médecin du Tour de 
France cycliste, n’hésitait pas h 
affirmer que « l'athlète est forcé* „ =* 
ment dépendant de l’enlnàneur a. 

M. C ha puis, membre de la Société 
française de psychologie des 
sports, prétendait bien sûr que 
« la dépendance s’estompait si 
l’objectif de valeur était défini à 
l’avance », l'entraîneur aidant A 
accéder à cet objectif librement 
défini Mais on avait le sentiment 
qu'il s’agissait d’un vœu plutôt 
que d'une description de la réa- 
lité, le sentiment que M. Chapuls 
proposait un modèle idéal qu’il 
resterait à mettre en plaça - - 


FRANÇOIS SIMON. 


Les psychologues du sport ont 
des ambitions plus élevées, sons 
perdre de vue pour autant un de 
leurs champs d'application qui est 
la haute compétition. Us tentent 
de faire avancer les choses par des 
études systématiques, dont M. Ray- 
mond Thomas donna un aperçu 
â propos de la détection de l'élite 
sportive. Celle-ci se ferait non à 
partir d'une masse de pratiquants, 
mais d'une masse de sujets poten- 
tiels. Le physiologiste peut servir 

à déterminer certains dévelop- 
pements prévisibles, comme la 
croissance, mais son analyse des 
capacités reste Insuffisante. Au 
psychologue d'intervenir pour 
effectuer le repérage de l'organi- 
sation des conduites et faire 
apparaître l'ensemble des compor- 
tements dont on pourra déduire 
l'aptitude pour tel ou tel sport 


Erreur de jugement 

k Cest en le faisant sauter qu’on 
saura si l'enfant sautera conve- 
nablement ». disent les praticiens. 
Erreur de jugement réplique 
M. Raymond Thomas, car « ce ne 
sonf pas les mêmes capacités qui 
interviennent au début de l’ap- 
prentissage et à la fin. » Pour 
cette raison, et pour bien d'autres, 
il dénonce U spécialisation trop 
précoce, d'autant plus que tout se 
passe comme si l'Individu ne pos- 
sédait qu'un capital de motivation 
limité dans le temps. Partir trop 
tôt conduirait à s'arrêter trop tôt 
L’expérience prouverait qu'à part 
quelques sujets surdoués, comme 
Nadia Comanecl, la lassitude sur- 
prendrait avant la consécration, 
ces enfants que l'on a produit a 
si fréquemment de nos jours. 

Bref, de nombreux paramètres 
doivent être pris en considération 
pour établir les prévisions de 1 
réussite d'un Individu à partir 
du moment où l’on veut procéder' 
scientifiquement Les pays de, 
l'Est s'y emploient et attribuent 
volontiers leur succès à ces mê-l 


CYCLISME 

Paris-Nice avant les étapes décisives 

Maertens , un leader en difficulté 


De notre envoyé spécial 


Digne. — Freddy Maertens est 
l'homme "en forme du moment. 
H occupe la première place du 
classement général de Paris-Nice, 
après avoir gagné quatre étapes 
sur six. Les observateurs le tien- 
nent pour le meilleur sprinter 
du peloton et -*our le rouleur le 
plus efficace, de surcroît. Pour- 
tant, alors qu'U reste deux courses 
contre la montre à disputer, ses 
chances de conserver l'initiative 
paraissent moins évidentes. 

Vainqueur à Digne, lundi 
14 mars. Eddy Merckx lui a repris 
9 secondes, et cet épisode 
marque un tournant décisif de 
l'épreuve. Harcelé de toutes parts. 
Isolé à la suite de l'effritement 
de son équipe, le champion du 
monde s’est courageusement battu 
pour colmater les brèches, mais 
il n'a pu enrayer l'offensive de 
Merckx, qui a lui-même contré 
une vigoureuse attaque du Néer- 
landais Ftaas et de— Raymond 
Poulidor. dans les derniers kilo- 
mètres. 

En l’occurrence, on s’interroge. 
Maertens, en dépit de sa valeur, 
peu Ml lutter seul contre une 
opposition qui reprend confiance 
et qui va engager des forces 
neuves dans la bataille ? S'il devait 
perdre le maillot blanc. Qui ne 
tient qu’à un flL tout serait 
possible, car les candidats à sa 
succession sont nombreux. De 
Merckx, qui adopte pour une fois 
un style économique, à Thévenet. 
apparemment retrouvé, en pas- 
sant par Thurau, Michel Laurent. 
Knettemann. Raas, voire Hlnault 
ou Poulidor 


Le routier flamand s'attend à 
vivre trois journées difficiles, 
d'autant que Parts-Nice vient de 
pénétrer sur un terrain fortement 
accidenté II sait qu'il risque de 
payer les durs efforts accomplis 
depuis Saint-Etienne, et qu'il ne 
pourra plus guère compter sur 
ses équipiers, le meilleur d'entre 
eux, Michel PoUentier. ayant ter- 
miné très attardé à Digne. S'il 
doit s'incliner, il ne cherchera 
pas de vaines excuses. Il déplore 
néanmoins l'absence de contrôles 
médicaux, dont on nous a laissé 
entendre qu’lis pourraient avoir 
lieu Inopinément. 


condamner ce manque de rigueur : 
celle de Louis Caput. directeur de 
l'équipe à laquelle appartiennent 
Poulidor. Delïsle et Vallet : 


« St nous n’obtenons pas de 
garanties concernant l’application 
de la réglementation entidopege 
dans le Critérium national, a-t-il 
déclaré, nous nous abstiendrons 
de participer à cette épreuve. i> 


JACQUES AUGENDRE. 


Classement général. — 1 . u 
18 b. 16 min. 32 scc. ; 2. 
(R. F. A.), a 9 sec. : 3. Enc 
IP--B.I, à 18 sec. ; 4. Morckx 
fP.-B.), à 21 sec. ; 6. 
Broucke i3.l. & 20 sec. ; T. T 
et Salin (Suieae), à 32 sec..: a. 
Laurent, a 33 scc. etc 
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RELIGION 

UN LIVRE D’ELISABETH T ERRE NOIRE 

u combat Ai rranme Gai à« la ïte hMru 


Tous ceux qui fréquentèrent ie 3 de 
le 'rue Qarancière dans les années 
d'avant -guerre ont toujours pensé 
que. quelque Jour, une thèse devrait 
être consacrée à P œuvre réaliste 
en ces lieux par Francisque Gsy 
et l’équrpe qu'il avait réunie autour 
de lui é révolution du catholicisme 
en France. René Rémond n'a-t-il pas 
espéré qu’un étudiant pourrait être 
tenté par un tel sujet? Dans la pré- 
face qu’il a donnée au livre publié 
par la DHe de Francisque Gay. Eli- 
sabeth Terrenoîre, - René Rémond a 
voulu dessiner la trame historique 
de cette action. H en a ainsi toit 
ressortir Iss difficultés et l'impor- 
tance. 

Nul ne pouvait être plus qualifié 
qu’ElisabeUt Terre noire pour écrire 
ce livre sur ce que fut le combat 
mené per /a VJ» catholique, fondée 
el dirigée par son pire, dont aile a 
été la collaboratrice. 


L’ouvrage d'Elisabeth Terrenoîre est 
un élément Indispensable à qui vou- 
dra étudier .r oeuvre de son père, sf 
multiforme, mais toujours guidée par 
la même exigence dans la fidélité 
à Marc Sang nier. 

C'est â la .seule histoire de ta Vie 
catholique que e’est donc attaché 
fauteur. Fondé en 1928, cet hebdo- 
madaire mena son combat Jusqu'à 
ce que les difficultés financières 
contraignent * sa disparition en 1938. 
Sans doute, pour les catholiques 'de 
ce pays, es qut demeure essentielle- 
ment de l'ouvre accomplie /par la 
Via catholique, c'est son açùon opi- 
niâtre contre l'influence dfe l’Action 
française à la suite de condam- 
nation par Rome. Dançl cette lutte, 
où Francisque Gay sp battit & peu 
près seul, dans rijncompréhension. 
voire l’hostilité, d*j£wio bonne partie 
des catholiques -de France, il fut 
- sans relâche .sjux cfités du cardi- 


Neuf mouvements drfrétiens 
se déclarent solidaires de ba prise de position 
de Mgr Euobé 
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tut de latWefe 


Les responsables nationaux 
neuf monvonents chrétiens ( 
expriment leur solidarité avec] 
prise-de -podtton- de ’* 

Hlobé, évêque d'Orléa 
tfim* 2e Monde du 1S fi 
le titre : «L’Egide «st 
courage, s L’évêque cTO:j 
formulait trois venir 
des célébrations en e n 
vivantes ; en te rmine ^ Avec le 
c blocage » prêtrise-cél'I^at . favo- 
riser la naissance de 'petites ccen- 
munautés qui renouent avec la 
tradition la plus tt toriwm», 

« Nos groupes, jutrôa dans la 
déclaration des mouvements. 

essaient tVaccueü^ les Questions 
des hommes et * ses femmes éCau- 
joartChui phctôty que de dogmati- 
ser ou de.eoBCgâmncr. Us S’effor- 
cent plus de vjttrre des eucharisties 
vraiment sUrJntfütntes Que ^ob- 
server un zMnarisme formel- Ils 
tentent de. J faire naître de nou- 
velles com*mnautés de foi dans vu 
climat ^eXpânmce et de liberté, 
et de vtonE pEvanffüe au cœur, du 


monde. Ils aspirent â de nou- 
veaux types de mxmxtresjsaa 
r ée ll e ment de communautés vi- 
vantes. 

j Aussi avons-nous accueilli 
avec joie et espérance la récente 
déclaration du Père 
d'Orléans, et les réactions fano- 
rtihlp* oui déjà Vont suivie. Nous 
wSons construire une 
« Eglise Pf**tore,reoenueàjmm- 
y> tiel et riche du te^JvangOe^- 
Nous tenons à le dire Pdbüçue 
ment, en sondante bWC****®®** 
qui • partagent cette conviction. » 


«ï Jean Damtoan* (D tojég“ q.»Pg?: 
toitooe). Ma* Draw* -P'*? 0 ®®?? 

St Socialisme), O^&.Sff^aSrdë 
nm Témolanaêe chrétien), s™®, 

Lutonehampsot »!ÿ^g2P»JSi£; 

taM pt Rencontre). PlotM' rimm 
(Equipes ensalgnante»). 

fcaxMon 4 »SS?^rASSn 

Bonne). joan-Ma xle St oofc ÇABBon 
catholique tmlverstotaeh • - J Wff 
VJ xaan (Mouvement des »£«“ «dué- 
tdena). Philippe Wamlar (Vie -nou- 
velle). 


et de Pie ‘• 4 “ dont, en retour, H ne 

cessa de .toc avoir encouragements 
et appuis./ 

SI l’on s'en tenail seulement à ce 
combat, il en r assorti asalt une Image 
de- Francisque Gay qui s'apparente- 
rait par trop ù celle d'un molne- 
. 'ligueur ardemment batailleur et quel- 
que peu sectaire. C'est pourquoi J al 
apprécié qu’ Elisabeth Terrenoîre. qui 
aurait aussi, pu rappeler la magna- 
nimité de son père au procès de 
Chartes Maurras, ait voulu signaler 
combien il avait tenu & ouvrir libéra- 
lement las colonnes de son lournal 
à tous les courants de pensée qui 
parcouraient le mande catholique de 
ce temps. d’Henri Masols à Henri 
Brémond. 

Les lecteurs d'ito combat d’araif- 
gnrde (*) y trouveront, très au-delà de 
cette pénible affaire de l'Action Iran- 
caise. ce qui- fut réalisé par l'équipe 
de la Vie catholique et qui fut sou- 
vent déterminant dans la vie de 
l'Eglise de France, aussi bien dans 
le domaine social que littéraire ou 
artistique. Au surplus, le directeur 
de la Via calhollquo ne faisalt-ll que 
poursuivre rouvre remarquable qu'il 
menait à la tâte des Editions Bloud 
et Gay. 

En outre, ceux qui eurent le prh 
vflège d'être les hélas de cette 
vieille maison au chevet de Saùrt- 
Sulpice retrouveront son atmosphère 
unique. Us revivront les étonnantes 
rencontres qui'y.furent organisées et 
les combats mente par le directeur 
pour assurer un équilibre financier 
sans cesse remis en question. Us 
verront se réanimer, tout au long 
de ces pages les ligures de ceux 
qui. autour dit- patron-, animaient 
ce loyer, de Gaston Tessier A Louis 
Terrenoîre, de Maurice Carité à Mau- 
rice Brillant, en attendant qu'avec la 
fondation, dé T Aube ce soit Georges 
Bidault, Jean Dannenmuller. Maurice 
Schumann et tant d’autres qui vien- 
nent les rejoindre, pour poursuivra, 
sur un autre terrain, le môme combat 

JEAN LETOURNEAU. 

* Un combat ttaoant- garda. 

Bloud & Gw/C®rf» ® 
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Les Honda Civic 

automatiques 
ne coûtent que 

1000 F. de plus. 


Pour 1000 F de plus que tes Honda 
Civic à boite mécanique, les Honda Cmc 
â transmission automatique vous invitent û 
une conduite calme. Rus de débrayage 
Une position marche AR. Deux positions 
marcheW, de 0 à 80 km/h pour tes routes 
de montagne ou les reprises rapides, et de 
0 & fervitesse de pointe en conduite normale. 

Pourquoi une si taible différence de prix 
entre les deux versais des deux Çivfci ators 
que rautomabsme en générai fait Tobietu un 
supplément élevé? . 

Parce que Honda ne propose pas un 
automatisme 'en option: ni une voiture mar- 
ginale, mais des voitures conçues, dès les 
premières études, pour fonctionner naturel- . 
lement avec une transmission automatique / 
produite en grande série. 

Aux EfaWJnis, par exemple, ou on vod 

des Civic partout, les Civic automatiques 
sont .aussi appréciées que tes Civic à 4 -vi- 
tesses syndro. Et aussi bien les Civic 3 portes 
que les Civic 4 portes. 

Alors maintenant à vous de choisir. 
Une 1200, ou une 1250 : 354 m de long 



7 ci. 4 cia:s£. - partes ptos uns ü*te J 
raxere peur faciliter b transfsrmstisn en 
drsûh en eKamctet :a banquette. Ou çw 
1500 : 3.7D m. 9 c.'. 4 pfcces. 4 portes et un 
ccffrpisaie. . . , 

Tractions J.rrt a 4 rsiEr. ir.dèpenfams:. 
vj: Tabust-ossc. leur équipement. leur fm;- 
;: 2 n. n'e-T.pïCherl ruifatrent leurs prix oc 
rester tréo rcisMiubles. Ju£.ez«n ^a,P3 rt ;» 
de 135S P en \e^cn 3 pertes. Et 22623 F 
É r; ;çrscn 4 portes i50Q Ajoute: seulement 
! KO F. Vous ebbendre: te prix des Croc 
3iiterrat.queî. 
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Il «Mie 

Bien des gens achètent des ordinateurs 

pourtant une Dia'rtâl 

rente: c'est d'acheter moins. Chez Digital 

S@ftsrjassssr 

pr0b lS®ssent à P noSs car noge pouvons 


P ° lir l^^kùdeun d'ordinateurs, 


leur proposer non pas des 

tartes mais des systèmes, véritables outils 

moSlSires et compatibles. Des systèmes 
SeptiWes d'évoluer dans la juste mesure 

^ le Æa“mêrne langage:^ 

• inninue ef associer nos moyens. 

bmtal Equlpnieiit: nn« fauuue cob^i w- 

000 à 4 millions de caractères de 
mémoire 500.000 à 1.5 milliard de caraç- 
SrSïgne - ^ quelques chiffres situent 

notre gamme de petits, nfl °y®lJ s ?î k 3 r ^^ s 
ordinateurs. Elle offre uh^ste choix de^^ 
possibilités à nos clients. 
àmddifier leurs projets pour les adapter aux 
outils, existants. Nous leur procurons I outil 
adéquat; . - 



ta 




DMCal Eqnlpmciit: nnc poiitloii iMÉi«n*fc 

Nous sommes les pionniers de !a mjni- 
informatïquè temps réel etnnteractive. Nos 
70.000 ordinateurs.înstailês dans le monde- 
entier assurent à nos clients une c°nnais- 
sance directe et permanente de leur appli- 

C0 ^° Digital Equip'ment propose une façon 
vraiment différente de s'informatiser. 

Mais peut-être devriez-vous ie vénfiet.. 

Demandez notre brochure «Produite ^ 
Services Informatiques» en adrwwitvrtre 
carte de visite à: J^n-Dacel ton DptB 



Genève TéL (022) 204020; 
Bruxelles Tél. (02) 7339650. 
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Naissances 


— II. Eoj?r Carat lui et .lime, née 
Françoise Fiaon. ont la joie de foire 
part de la nj:*sjuco de leur fille 
El«. 

n ire le 11 mars 1 àTT. ù. Heullly-sur- 
Sclnc. 


Mariages 


— \L Jacques Petit et Mme, née 
Marie-Madelé-lae Malavoy, avocats au 
barreau de Pontoise, font part du 
marias*- 1 de leur fille 

Mlle Catherine Petit, 
arec 

AI. Alain Le Dressa», 
avocat au barreau 
de ta SeiEC-Snmt-Denis, 

Le consentement des epoux a ètû 
reçu par le Père Malarov, dans l*lc* 
tlmlte. le 5 mars 1377. 

21. ru? Saint-Jean. 

95300 Pontoise. 


— On nous prie d'annoncer le 
marias? de 

Mlle Arlelle Léopold 
avec 

M. Patrick Well. 

La ccrtmorilc aura lieu le 21 mars 
1977. ii IG heures, au temple de la 
Victoire, 4*. rue de la Victoire. 7500s 
Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
marlaffc de 

il. Jeah-Edgnrd Verni ont 

■arec 

ilarv-O- Blartinea-RafaeL 
Cérémonie célébrée dans r Intimité 
û Netv-Tori:. 

Paris. New- York, Vienne i Autriche). 


Décès 


— La coraress* Charles d'Andignè. 
ï.r. et iir.15 O. du Coucdlc de Kens- 
rsRt. 

Gueaoia et Hervé, 
iî. et Itiu A. de Salnt-OUve et 
H-urs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

comte Charles d'ANDIGXÉ. 
of licier de Va Lésion d'honneur, 
crois de guerr* 1930-1945. 
médaillé de la Résistance. 

Les o*>s;t|ues. suidés de l' Inhuma- 
tion dans le caveau de famille, ont 
eu lieu ù. Coadlliac, le mardi 
15 mars, à 10 b. 20. 


— Mme Louis Barcnton. 

Ses enfaurs. 

Et sa famille, 
font part du décès de 

M. Louis C MïENTON. 

H.E C.. 

directeur général de société, 
survenu le IV m.ir». dans sa ela- 
o.uante et unième acné-. 

L'Inhumation, procédée de la céré- 
monie religieuse, a eu lieu le 1 -î mars 
au cimetière d? La Loupe i23i. 


— La comtesse Fn.-my. n-e L. Bruù. 
Scs enfants Jean-René. Jacques et 
Anne-Marie. Alain. Marie-Noëlle, 
ont le chig.-in d'annoncer le décès, 
a Au:-er.- Provence, le 19 février, dans 
sa quatre- vtngt-quaiora lv:ne au- 
ne?. de 

Mme Augure CRUN. 
née Cal loi. 

agrégée de l'Dclverslîé, 
profesi :ur honoraire au lycée. 

pist-prvsldente du 
Sorootimlst-Club de Marseille. 
Une messe sera célébrée pour elle 
en l’église Sainte-Clothilde. Paris (7*J, 
le vendredi 18 mars. A 12 heures. 

11 bis. rue Casimlr-Perler, 

75007 Paris. 


— M. et Mme Charles Esslg, 

AL et Mme Garcia et Daniel. 

AL et Urne istrla. Laurent et 
Sandrine. 

Mme Jean Esslg. ses enfants et 
peuta-enfants. 

M. et Mme Jean Riner et leurs 
petits-enfants, 

Mme Fernand Rlvler, ses enfants, 
petits - enfants et arrière - petits - 
enfants. 

Les enfants, petits-enfants et 
anlère-petlts-enfanta de M. et Mme 
Maurice Coffln. 

Les familles Gachet, Gelez et 
Scurtndenhamraer. 

Aille Marcelle Demarle, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

.11. Jacques ESSIG, 
ingénieur commercial 
de la régie Renault, 
survenu le 13 mars 1977 dam sa 
cinquante-septième année, 
leur fils, frère, beau-frère, onde, 
neveu et cousin. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Salut -Jacques-du- Haut- Pas. 
252. rue Saint-Jacques, le Jeudi 
17 mars A lé heures, et sera suivi 
de l’Inhumation au cimetière de 
JeufoMc iVvelIncsi. 

18. rue PIerre-et-?.rarlc-Curle. 

75005 Paris. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 


— On ;• pp rend le décès, survenu 
dar.» roln'.nti-uvlvm? année, de 
M. Philippe GACSSOT. 

! Journal if :* ?-j . PîusMïne libère » 
fa. Pï.ihnte C-aiiiftt l’ctï.i instillé a 
Cbarnani< c’cû il rrc-..-ii; le mieux suivre 
*1 décrire l-î C-jrfCf en ncnllfiw. Il est 
d’auuur c’en livre sur rnlsîalre du sHI.l 
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— M. Maurice Gosselin. 

M. et Mme Claude Gosselin. 

MM. Pierre et Philippe Gosselin. 

Mlle Zoé Gosselin, 

OUI la douleur de faire part (lu 
décès de 

Mme Maurice GOSSELIN, 
née Madeleine F&lck. 
leur épousa. mère, grand-mire, 
survenu le 14 mars ù l’hôpital amé- 
ricain de xeullly-Bur-Selne (Uaute- 
de-Selnej, 

La cérémonie religieuse 3cra’ célé- 
brée le Jeudi 17 mars 1877 en l’esllse 
Saintc-ÔdUe. 2, avenue Stéphane- 
Mallarmé. 75017 Parla, où l’on se 
réunira à IC heures. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

2. rue des Dardanelles. 

75017 Parla. 

Aumont. 

00205 Sentis. 


— On noils prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Kiki NEOPHYTOS. 
survenu le 21 février 1977. A 
Athènes. 


— La famille Fernand Magdaiena, 
a la douleur de faire port du rap- 
pel A Dieu de 

Thérèse MAGDALENA. 
survenu le 12 mars, dans sa qua- 
rante-neuvième année. 

La cérémonie religieuse et l’inbu- 
maeJon ont eu lieu dans rintlmlté 
à Ménsstreau-en-VlUette f Loiret). 
Cet b vis tient lieu de Taire- part. 

9. Impasse Adèle-Mulot, 

78000 Versailles^ 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de 

M- Jacques- PI erre MO N COMBLE, 
survenu le II mars 1977, a Paris. 

De la part de 

Mme Jacques-Pierre Moncombla 
et ses enfanta. 


— CLermont-Ferrand. 

M. Gérard Paumlcr. son époux. 

Philippe. Bruno, Jean - Michel 
Pnumler. ses enfants. 

Mme Gaston Desiotour, sa mère, 

M. Jean Desrotour. 

Petite sœur Marie-Jacqueline dé 
Jésus. 

M. et Mme Bernard Desrotour et 
leurs enfants. 

Petite sœur Jacqueline de Jésus, 

Mlle Janine Paumler. 

M. et Mme Michel Paumlcr et leurs 
enfants, 

K. et Mme GhUialn Oger et leurs 
enfants. 

Mlle Charlotte Vasseur. 

Ses frérea. sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs. 

Ses neveux, nièces cr tante. 

Toute la famille et ses amis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Gérard PALMIER, 
née Christiane Dearotonr, 
endormie dans la pake du Seigneur 
à l\lge de quarante-huit ans. le 
14 mars 1977. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 18 mars 1977 A 15 h. 30, 
en l'église Suint -Joseph de Clermont- 
Ferrand. 

Réunion i l'égllae. 

Pas de condoléances. 

La famille prie de bien vouloir 
l'excuser de ne pas recevoir. 

L’inhumation aura lieu dans la 
stricte intimité familiale. 

49. avenue de Grande-Bretagne. 

Clermont-Ferrand. 


— Mme André RodJialn. son 
épouse, 

M. et Mme Jacques Eodhoim 

Le docteur François 
docteur Françoise Rod&ala-KODOurg. 
Ses enfants. 

U. et Mme Pierre Leloup et leurs 

enfants. 

U. Philippe Rodhaln, 

Scs petits -enfants et arrière-petits- 
enfants, 

Mme Louis Magnifie, bo tante. 

Les f amin es Roctbaln, Magnlen. 
HevUlon et Th dm. 

Ses cousins et eouslnps. 

Les familles Rebourg et Croissant, 
soo amis, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL André RODHA1N, ' . 
survenu le 1 mars 1977. *tp,nf sa 

soixante-dix-septième année, en tî oa 

domicile. 19. rue de l'Yvette. 
Ports 06*}. \ 

Le service rellglBUx en l'église i 
No tre-Dame-de-1' Assomption, A noria, 
et l'Inhumation au cimetière ancien 
de Ne uiii y- sur -Sol no, ont eu lieu 
dons la plus stricte Intimité. 


— K. et Mae Roger Bananes, 

Le docteur Patrie* Bananes, 
remercient leurs nombreux P*»®** 
et.amte de la ohalour des witinw »»» 
qu'ils leur ont témoignés dans. 
grande épreuve qu'ils traversai» “ 
la culte du décès du - _ 

docteur Philippe SANANÊS. 

ohlruzilen-âenUKte, ■ 

et vous prient de bien vouloir -«» 
excuser de ne pouvoir répondre a 
rhpçjw gomme Us aimeraient le faire. 


A w de m ua? * ‘ 

u mam — _ 


Anniversaires 


— 16 mars 1ÔS7. , 

Pour le dixième anniversaire de u* 

mort de 

M* Michel BRUGOTEB. 
avocat A la cour d'appel de- Paris, 
communiant Âudloert 
dan» in Réais tance, 
sa f ami De demande à noua ce»« 
l'ont connu et aimé d’avoir, en ce 
jour anniversaire de aa dlapariU**; 
une pensée particulière pour l'homme 
àt l'avocat qull a été. 


’ _ samedi 10 mare, h midi, ufa Ifll' ' 1 
niiwb* salntc-JeaftSq: W* 

SÏÏIïSw IPOÏ»^l, il' 

Parla) une nw® 5 pour le. rpjw . 

l1Une Mme Rémi naTas*. 
endormie do» 1* : * 

S’im. o™. « 

lait mémo In* de bou mart, 1 
bâtonnier 

nonelé fi Dieu la m octobre - . 

ne la part do leur» " 

Quatre enfanta. potlts-OWasS^Wl 

tQTif.rB-pvtlts-rnfatita. 


CommunicaHoris Æw 


& l'occasion do how-Bottç 

Nouvel An Iranien. — l'amtoss*d 
de l'Iran et Mme A. Chllat y Kfo ta 
heureux de recevoir K ’“®, J**®» 
triotos i« -lundi 21 mare de 17 fcsiîwÿj 
l U> hemw. i l’omba-dlMe ImWhSl 
de l'Iran. avenue 

Paris. 


Remerciements 


— Mme Raymond Cognlat. 

Et sa famille. 

ne pouvant répondre Individuelle- 
ment aux nombreux témoignages 
d'amitié et de sympathie qui leur 
ont été adressés A la suite du décès 
de 

M. Raymond COGNIAT, 
prient les personnes qui ae sont 
associées A leur Chagrin de trouver Ici 
l'expression de leurs remerciements. 


p 0 ^ l le lt ctoqulème anniversaire do 

75017 Farls.V 

\ — 

— Le souvenir T&LJSSS 
disparu 

& tous ses ami» et letç euJS ' 


— Les Ancien» do jaruoa-de-Sôfly < 
se réuniront au lycée, le Jwftij 
17 mars, a 20 heures, en un b&àqqjÿA' 
dont leur crunnrnde, M* René Bss,W J- 
ancien dêpuiù" de Parts, sera liiû^ 
d’honneur. S'inscrire d'urgence Eta 
M* J. -J. Dumaret. 8. rue MsrgturittK \ 
75017 Part-». Tél. re*-5W-3B..~^t^ 


— La société des Etudes ntekl 
nionnea. 16, rue CAipial 
73-95) organise au GailçRC de Pfsi w J ^ - 
le samedi 10 mars Ifff7 a VT bTW# 
salle vm. une ranférencs tl*- - 
France de l'affaire Dreyfus ». 

Pierre Parai, président dm Mo»».:-.' 
ment contre le racisme, t'antUén^ _}■ 
tlsme et pour ln paix ; sous la pr&à. . 
denco de Pierre Churac. nectii^ÿ. 
perpétuel de l'Académie des setoûsa 
morales et politiques. . . . 


Soyez gentil avec votre barman,. 
Quand vous com mandez 
HCHWEPPES. 
précisez Rîttur Loaum ' 
ou € Indien Tonie *. 



Veuillez me faire parvenir sans engagement toute information concernant les diverses possibilités 
de financement de la Renault 12 


Adresse. 


Code Postal , 


Retourner ce bon à Renault-Informations BP 142 / 92106 Boulogne-Billancourt. 


PETITS MEUBLES 


L I£trïî*3 


depuis 700 frs. 


à enlever 

du 1 5 au K 9 mors 


CHALMETTE- 


24 Cours de Vlncennes 
seulement 
Tel. : 307-99-21 





ï i 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

20 h. 30 : le Old. 
Chafllot, mnæ galle, » b. 13 : 
aaiesde Baie. — Gémler, 20 h. 30 : 
Transit. 

20 H. 30 : Oncle Vania. 
^ethiOdéon. 18 h. 30 i Guerre sa 
troisième étage. 

TEP, 20 h. 30 : l’otage. 

Les salles municipales 

Châtelet, 30 h. 30 : Volga. 

Nouveau Curé, 21 h. : la de 
^ — Salle Papln, L U h. : 

Lettre â mon fils. 

Théâtre de la Fine. 18 h. 30 : Colette 
wagny; 20 h. 30 : Jacques ou la 
Sonmîgfclnn ; L'avenir est Iss 

œnflj. 

Les théâtres de Paris 

Aire-Libre Montparnasse, 20. h. 30 : 
La prochaine fols. Je vous le chan- 
terai ; 22 h. 30 : viole d’amour. 
Antoine, 20 h. 30 : 1 bb Parente ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot, 20 h. 45 : l’École des 
cocotte*. 

Athénée, 20 h. 30 : Equus. 
Bateaa-Théfttre de Bulle, 22 h. : 

Yves Riaa et Eric Vlan. 
Blothéâtre-Opére. 21 h. : ls Jeune 
Pille Violaine. 

Boofles-du-Nord, 20 h. 30 : la Nuit 
de l'iguane. 

Cartoucherie de vincennes, Théâtre 
de l’Aquaritzm. 20-h. 30 : La Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
nuit dans ses bras. — Théâtre de 
la Tempête, 20 h. 30 : Parcours 
vénitien. 

Centre culturel des Amandiers, 
20 h. 30 : le Journal d'un. fan. 
Centre culturel du Marais, ai h. : 

Ecoute le bruit de la mer. 

Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - ELysées, 
20 h. 45 : Chers xolseaux. 

Edouard -VU, 18 h. : Beethoven au 
l'Amour de la liberté; 21 h. : 
Amphitryon 38. 

Elysër-Montoutrtre, 20 b. 45 : Une 
femme presque fidèle. 

Fontaine. 21 h. ; Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gui té-Montparnasse, 20 h.. 30 : les' 
Fraises musclées. 

Gymnase- Marie- Bell, 21 h. : Une 
aspirine pour deux. 

Huchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 
Mathurlns, 20 h. 45 : les Muina sales. 
Michel, 21 b. io : Au plaisir, 

MiUlamB I 

Mlchodière, 20- h. 45 : Acapulco, 
Mnrianra. 

Montparnasse, 20 h. 30: MA”»" heure, 
l’année prochaine. 

MouXfetanï, 30 h. 30 : Tumeur Cer- 
vykaL 

Nashvllle, 20 h. 30 : la Barre. 
Nouveautés, 21 h. : Nina. 

(Envie, 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocktails ; 
22 h. 30 : Gabriel ou le Néo- 
Classicisme & la portée de tous. 
Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche, 30 h. 30 : Jean-Paul 
Farré chante. . 

Plaisance, 20 h. 45 : la Reine de la . 
nuit. 

Porte-Saint- Martin, 20 b- 30 : Loin 
d'Hogondange. 

Eécanuer, 20 h. 30 : Histoires de 
l'onde Jakob. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

les Dames du- Jeudi. 

Saint-Georges, 21 h. : le Maître de 
Santiago. 

Théâtre de. 1a Cité internationale, 
la Galerie, 21 h. : la Paix. — 
La Resserre. 21 b. : Bérénice. — 
Grand Théâtre, 21 h. : Nuage 
amoureux. 

Théâtre d'Art, 20 h. 30 ; la Femme 
do Socrate. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 
Der nier bal. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 Guyette 
Lyr. 

Théâtre Essalon, 20 h. 30 : le Grand 
Parler; 22 h. : Ven Bathory. 
Théâtre do Manltout, 20 b. 15 : 
Louise Michel. 

Théâtre du Marais. 20 h. 45 : Electre. 
Théâtre Oblique, 21 h. : les Bonnes. 
Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : le Nouveau Monde. — 
Petite salle. 20 b. 30 ; la Plage. 
Théâtre Paris-Nord. 20 h. 30 : Mac- 
beth. 

Théâtre de la Plaine, 20 b. 45 ; José. 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : le Pavé 
de l’Ours : le Tombeau d’ Achille. 
Théâtre de la Bne-d’Clm, 20 h. 30 : 
BronCL 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups, 
20 h. 30 : l'Amour en visites. 
Tristan-Bernard, 21 h. : l'Oiseau de 
bon beu r. 

Troglodyte, 21 h. : Gugozone. 

Variétés. 20 h. 30 : Féfè de Braadwny. 

Les théâtres de banlieue 


AnbervUllers, Théâtre de la Com- 
mune. 20 b. 30 : le Météore. 

Gennevilllers, Théâtre. 20 h. 45 : 
Attila, roi des Huns. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 h. 30 ; la salamandre Business. 

La Défense, la Galerie. 21 b- : les 
Musiciens du NU (danses et musi- 
ques traditionnelles). 

La Vorenne. 35 bis, avenue de Bon- 
neulL 20 h. 30 : CJXP.H. et Tre- 
ponem Pal. 

Les concerts 

Galerie Nane stem. 19 h. 30 : 
G. Hartznan. soprano : J. Whlte- 
law, clavecin, et J. Coban. nota 
(Haendcl. Bach. Vivaldi. Mozart. 
Roussel. Maralock). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : U.-P. Bucquet, piano 
(Schumann, Sctaoenberg). 

tü oison de la radio. 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. Y. Prin. avec 


Demain 

STUDIO DES URSUUDES 

10, rue des Ursuitora (5«) 

2 e SEMAINE 
CAHIERS 
CINEMA 

20 films inédits 

Débats avec les réal is a t e ur s 
et les rédacteurs de la Revue 


B. Volklaert, violon vipux- 

tempa, Prévaut, Nlgg). 

Conservatoire national de musique, 
20 h. 30 : l’Ensemble â cordes de 

Eglise des Blancs- Manteaux. 1 20 h. 45 : 
Chorals Joie et Chant,' dit. V. Vei- 
lard (La Halle, Janaqrrtn, Gastoldl. 
Palestrina, Vlttoria, Sermlsy). 

Eglise Samt-Sfiverln, 20 h. 30 : 
Orchestre Jean Barthe, Chorales 
du Panthéon . et du Luxembourg 
(Bach, HiandaVB. calmel). 

BgÜM. évangéliste mUdman.de, 21 h. : 
Ensemble Pbllldor -de Nantes 
(Hasndel, Gamin tmal. PureeU, Dor- 
nel, Rameau). 

Salle Gaveau, 21 h. : Orchestre de 
la- garde républicaine, dlr. R. Bou- 
try, wveo.j.-M. Poumler, piano, et 
G. Poulet, . violon (Brahma, 
de Falla, Boestol. RavelJ. 

J axa, rock, folk et jto jf 

Voir Théâtres de banlieue. 

Bataclan. 18 h- Ürioh Heet 

Centre américain. 20 h. 30 : Joe Gsl- 
llvan et Bvan Parker. 

American Center (Baspali), 21 b. ; 
Jean-Claude Fohrenboch. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h. 30 ; 
Zacharie Richard. 

Théâtre des Blancs-Manteaux, 24 h. : 

' P. Camtlnl et ML Fosset. 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
de l'Aquarium, 23 h. : Groupe LA. 

Vieille Grille, 21 h. '30 . : Guitares 
Dérives. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes pu dos salles 

‘LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4224 

(de .11 Heures à 21 heures, 
saDf les dimanches, et Jours fériés) 


Mardi 15 mars 


□nEmas 


Lës DZuu marqué» - (•) sont 
"Interdits aux moins de treize ens, 
(*•) aux moins die dix -huit ans.. 

La cinémathèque 

ChaUlot, 15 h, : Lac aux dames, da 
M. Allégret ; 18 h. 30 : Sapho, de 
I* --Perret ; 20 h. 80 S la Rivière 
a ans retour, d'O. Pronlnger; 

. 22 h. 30 : Mélodrame, de J.-L. Jorge. 


La danse ' 

Voir Théâtres de banlieue. ' 

Palais des congrès; 20 h. 30 : ls Lac 
des Cygnes. 

Les opérettes 

Voir Salira municipales. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Henri-Vama-Mogador, 20 h. 30 : la 
Belle de Cadix. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 
R. P. R. ou Le nouveau-né a uns 
grande barbe. 

Dix-Heures, 22 b. : Mimn»u de singe. 

Le music-hall 

Bobino, 20 b. 30 ; G. Brassens. 

Déjazet-Xhéfttxe, 30 h. SO : Colucha. 

Olympia, 21 h. : Claude Nougaro. 

Palais des arts, 20 b. 45 : Anne 
Sylvestre. 

Palais des sports, 21 h. : HoUday 
on ice. 

Le Palace, 20 h. 30 : Dzl Croquettes. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 19 h. 30 : Solo pour 
Vanlaa ; 21 h. : la Collection ; 
22 h. 15 : Emmanuelle : 23 h. 30 : 
Deux nanaa dans l’folklo. 

Les Blancs-Manteaux, 20 h. : Etrange 
pâleur; 21 m 45 : Au niveau du 
chou ; 23 h. : Bcllmont et Dodane. 

Le Café d'Edgar, L 21 h. t la Désert 
rose ; 22 h. 30 : Je vote pour moL 
— 3X. 22 h. 19 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupéon. 

Café de la Gare, 20 h. 19 : Topiques ; 
22 h. : Une pitoyable mascarade. 

Le -Connétable, 20 h. 38 : C’est pas 
la mère A boire; *22 h. 30 : C’est 
très important. 

.Coupe-Chou, 20 h. 30 : lTmpromptu 
du Pslols-Boyal ; 32 h. : Pourquoi 
pas mol; 23 fa. 30 Pardon. Je 

Tn 'PT CTlBfL 

Cour dm Miracles, 20 h. 30 : Napo- 
léon lave plus blanc : 22 h. . : Ira 
Guérilleros. 

Dix-Heures, 20 h. 15 : Jacques Slot. 

Le Fanal, 20 h. 15 : le Président; 
22 b. 15 : lTntervuntton. 

te Petit Casino, 21 h. 15 : Partez du 
pied gauche ; 23 h. 30 : CamL 

sâénite, 20 h. 30 : Je fus n a mb n l e ; 
22 h. : What a fxlr root. — 
H. 21 h. : Cdté cour, coté en. 
Bonne ; 23 h. 30 ‘ ; Jeanne au 
boucher. 

Le Splendld, 20 h. 45 : Frissons sur 
le secteur ; 22 h. 15 : Amours, 
coquillages et crustacé*. 

La Tanière, 20 h. 45 : J--C. Mar- 
chand ; 22 h. 30 : Vania chanta 
Coûté. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups, . 
22 h. 15 ; Sapho et Jacques 
Mehleux. 

Théâtre do Cabaret-Bouge, 22 h. 30 : 
Monique MorelU et LeonardL 

La Veuve - Ptcbard, 28 h. 30 : 
Marianne Sergent ; 22 h. 15 : la 
Revanche de Louis XL 

La Vieille Grille, L 20 h. 30 : Toto 
Blssnlnthe ; 22 h. 30 : la Baleine 
ventriloque. — IL 20 h. 30 : 
Teresa Rebull; 21 h. 30 : Guitare 
dérive ; 22 h. 30 : Club Anton inL 


Les exclusivités . 

A CHACUN SON ENFER (PrJ (—) : 
AAC, 2* (238-55-54). Bosquet, 7* 
(551-44-11). Martgnan. 8» (339-82-82). 
Montparnasse -83, 8* (544-14-32). 

Athéna. 12* (343-07-48). Fauvette. 
13* (331-55-88). 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It„ væ.j : Styx, 5* (832-08-40). 
BAROCCO (PrJ (*•) : O.O.C. Msr- 
. beuf. 8* (225-47-lfi). . Ternes. 17* 
(380-10-41). . 

BARRE LYNDON (Anglais, v.o.) : 
Grands AuguÊttos» -8* (883-32-18), 
Colisée. 8* (359-2S-46). P t-M Bt- 
Jscques, M a (589-68-42) ; vX : Im- 
périal, 2* (742-72-52). Athéna. 12* 
(343-07-4 B). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (A, 
vjq.) : Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
vf. : Berllts, 2* (742-80-33). Ro- 
tonde. 6» (633-08-22). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-18), Wepler, 18* 
(387-50-70), Gaumont - Gambetta. 
20» (797-02-74). 

BLUES, BLANC, ROUGE (Fr.): La 
Marais. 4» (278-47-88). ■ 

LA BATAILLE DU CHILI (AU, V.OJ : 

’ Studio Logos, 5* (033-28-42). 

BLU8 JEANS (Pr.) : Poramount-Ma- 
rlvaux. 2* (268-55-33). 

CASANOVA DE FELLINI (IL, vx>.) ; 
Quintette. 5" (033-35-40). Gaumont 
Rive Gauche, «• (548-28-36). Hau- 
tefeullle. 6* (833-78-38). Gaumont 
Champs - Elysée*. 8* (350-04-87) ; 
ri.: Français. »• (770-33-881, Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27). 
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74). 
CASANOVA, UN ADOLESCENT A 
VENISE (IL. v-o.) ; HautefetdUe. 6* 
(632-79-38). Elyuées - Lincoln. 8* 
(359-38-14); vi.: Balnt- Lazare 
pasqnier, 8* (387-35-43), Nations. 12* 
(343-04-67).. 

C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON (A. v-o.) ; 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-83), Er- 
mitage. 8* (359-15-71) : vT. ; U.G.O. 
Opère, 2* (281-50-32). MaxévUle. 9» 
(770-72-88), UTLC. GobeUne. 13* 
(331-08-19), Mistral, 14* (539-52-43). 
LA COMEDIE DU TRAIN DBS PI- 
GNES (FrJ : La Clef. 6- (337-90-90), 
Palais des Arts. 3» (272-82^98). 

LE COUP DE GRACE (AIL, ta) : 
Ctnocbe Saint-Germain. B" (833- 
10-82 ). 

COEUR DE VERRE (AIL, TA) : Stu- 
dio dm Uraulimsa, 5* (033-39-19) ; 
U.G.O. - Odéon, 6* (325-71-08): 

Biar ritz. » (723-69-23). 

CRIA CUERVOS (Esp^ ta) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

LA DECHEANCE DS FRANZ SLUM 
(AIL, va) ! Action -Christine, fl" 
(325-85-78). 

DERSOU OUZALA (Sov_ vjx] : Stu- 
dio Alpha. 9» (033-39-47) r Arte- 
quln, 8" (548-62-25) ; Studio Jean- 
• Cocteau. 5" (083-47-62) : Para- 

mount-Elyséee, 8* (380-49-34); vj. ; 
Paramount- Marivaux. 2* (286- 

55-33). 

LE DESERT DBS T ART ABJSS (Pr.) ! 
Cluny-PzlBce, 8" (033-07-76) ; Co- 
lisée. 8" (359-29-46) : S&lnt-Loxare- 
Paraulor, 8" (387-35-43) ;Moret, 18" 
(28M9-73) ; Calypsa 17" (754- 

10-68). 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Pr.) : Quintette. 5" 
(033-35-40). 

EDWARD MUNCH, LA DANSE OS 
LA VIE (A. VA) : Racine. 6" (633- 
43-71). 

L’ESPRIT DE LA RUCHE, (Ean, 
vjs.) : HautefOullle. 8» (633-79-38) ; 
14-JalUat-Pamasse. 8" (326-58-00) ; 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 18 au 23 mare) 


Cirque à l’ancienne au Nouveau 
Carré, square BmUe-Chautemps 
■ (277-88-40), mer„ asm. et dlnu 
15 h. 30. 

Clique Arma (square Saint- 
Lambert). mer- sam. et dlm- 14 h. 

et 16 h. 

Cirque (l’Hiver (700-12-25). mer, 
15 h. ; sam- 15 h. et 21 h. ; dlm- 
14 h- 

Clrqne de Paris, A partir du 26 A 
Ivry (078-30-38). mer- zam. et dlm, 

14 b. 30 et 16 h. 30. 

Cirque Morallès, le 16, A 17 h- A 
We q don -la- Foré t ; les 17 et 18, A 
18 h- A La Celle-Salnt-Cloud ; le 
19, â 15 h- et le 20, A 17 h- A 
Brétleny-sur-Orge ; le 21, A 18 h- 
4 Juvlsy ; le 22. A 17 b- et le 23, A 

15 tu. & Vlgn eux -sur- Seine. 
Connaissance du cirque (chapiteau, 

200. rue d’Alésla) (878-33-47), 
mardi, jeudi, ven- à 9 11 30. 

Au Bec fin (203-34-49). mer- 15 h. 30 : 
Ira Animaux malades de la peste 
(+ treize anal- 

Au Petit Casino (747-82-75). mer- 
14 h. 30. et dlm- 15 h. : le Paya 
des galipettes. 

Les Blancs-Manteaux (277-42-51 et 
887-97-58), mer. et sam- 14 h. 30 : 
le Rêve da U- Gabiokx. 

CoTé d’Edgar (326-13-68). mer- 14 h. 
et il b.: sam- 15 h. : Pierre et 
Féllcla ; mer. 14 b. et 16 h. : Ate- 
liers. 

Café-Théâtre de NeuHly (624-03-83), 
mer. et sam- 15 h. : ira Aventures 
da Louplo loup blanc 
Cartoucherie de Vincennes, Atelier 
da Chaudron (328-97-04), mardi et 
ven- 20 h. ; ram. et dlm- 18 h.. : 
Qu'est-ce qui passe si tard 7 
Cité Internationale, Maison Hata- 
rlche-Heine. le 18. A 14 h. 30 ; le 20, 
A 15 h. 30 : Max. 

Bols de Boulogne. Pavillon royal, 
mer. et sam- 15 b. ; Jeux de sots 
et de seaux. 

Jardin du Luxembourg (328-46-47), 
mer. et dlm- 14 h. 30. 15 h. 30 et 

16 h. 30 ; sam- 15 h. et 16 b- : 
le Petit Chaperon rouge. 

Jardin des Tuileries (078-05-19), mer- 
sam. et dlm- 15 h. 15 : Marion- 
nettes. 

Pare Montre mis (273-39-56). mer- 
sam. et dlm- 15 h. : OnlgnoL 


Musée des enfadta (Musée d'art 
moderne) (723-70-94), t.LJ- sf 
mardL de 10 h. A 17 h. 

Musée national d'art modère a 
(277-12-33), mer., sam- 16 h. : 
Félix le chat. 

Théâtre des Amandiers, Nanterre 
(204-18-81) : Cinéma, TV, débats. 

Théâtre d'animation, Vlnoennra 
(783-10-60), mer- asm. et dlm- 

15 h, : l'Amour des trois oranges. 

Théâtre de l’Atelier (535-57-64), LLj- 

sf sam. et dlm., 14 b. 30 : le Roman 
de Renaît. 

Théâtre de la Gaîté-Montparnasse 
(633-16-22). lundi, mardi, jeudi, 
ven- 9 h. 30 et 14 h. 15; mer- 
14 h. 30 ; Cric Crac. 

Théâtre le Palace (878-33-47). mer- 
jeudi. ven- 14 h- 30 : Slndbad la 

Théâtre ' du Manl tout (325-80-13), 
mer et dlm- 15 h- : Voyage au paya 
de la marionnette. 

Théâtre Montparnasse, t. LJ- sauf 
ram. et 1dm- 14 h. 20 : 1e Barbier 
de Séville. 

Théâtre Mouffetard (338-02-87). mar. 
et sam- 14- h. 30 : ls Voyage de 
Téte-en-l'Alr. 

Théâtre de 7a Plaine (250-16-65), 1» 

16 et 23. à 15 h. : Fulbert et sa 
moto. 

Théâtre Bécamler (878-33-47), mar- 
JeudL ven- 14 h. 30 : Concert 
Insolite ; rBacogrtfta. 

Théâtre 12 (588-05-99), mer- 14 h. 30 : 
la Ferme du bonheur.' 

Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat A 
la culture : (enfants) Clne fol l lra . 
la Panthère rare, le Jouet, l'AUe 
ou la Cuisse. Contre Terre septième 
continent, la planète sauvage. Jour 
de rêta ; (adolescents) le PrAte- 
Nom. le Désert des Tartares, le Bal 
des vampires, Barry Lyndon. Cria 
Cuervos. Nous noua sommes tant 
aimés. Un éléphant ça trompe 
énormément, Derxou UXala. Ring 
Kong, l’Esprit de la raebe, lo Juge 
Fayard dit < le BbérUT ». Raid sur 
Entebbe. O I a o o m o Matfieottl, 
le Pirate des CaraXbea, pain et 
Choeolat. la Trolalèmo honmna. 
Cour de verre, le Jardin da plazxra, 
Casanova, L’une chante, l'autre 
pas. 


14-JUlUct-Baatllla, 11" (337-90-81). 
LA FOLLE ESCAPADE (A- TA) : 
Ermitage, 8". (359-15-71). en soi- 
rée ; vi : Box. » (238-63-93) ï ET- 
. ni ihu» , . n en matinée. 

US GANG (Fr.) f Coprf. 2* (508- 
11-69) ; pubilcls-ChampB-Elyséea, 
8* (720-78-23) ; Montparnasso- 

pothé. 14* (2À-85-13) ; CUchy- 

Pathé. 18* (522-87-41). 

GIACOMO MATTEOTE (It- va) : 
14-JtilUet-BàstQle. U* (357-90-81) : 
Olymplc. 14* (542-87-43). 

IRENE. IRENE (XL. va) r Saint- 
André-des-Arts. 6* (320-48-18) ; 14- 
Julllet-PBznaaœ. fl» (326-58^)0). 

LE JARDIN DE PIERRES (Zre^ VA) : 

Studio Glt-le-Cœur. » (328-80-25), 
JB DEMANDE 'LA PAROLE (Sov„ 
VA) : Le Seine, B» (325-95-99). 
JONAS QUI AURA VÏNGT-CINQ 
ANS EN VAN 2009. (Bshk) I Stu- 
dio de la Harpe. 5- (033-34-83). 

LE JUGE FA TARD DIT LE SHERIPF 
rpo t Bretagne. 8» (222-07-97) ; 
U-G-O.-Odéon, fl* (323-71-08) : Nor- 
. mandla.8* cæ»-4l-18) ; Ptramount- 
Opéra, 9* (073 - 34 - 37); U.G.O 
• Oobehns. U* (331-08-19); Para- 
mount-Mainot, 17* (758-24-24). 
JULIETTE ST L’AIR DU TEMPS 
(Pr.) : Palais des arts, 3* (272- 
62-78) ; La Clef. 5* (337-98-90). 
LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
ta) : Marlgnan. 8* (359-82-82) ; 
vX : D.G.C.- Opéra. 2» (261-50-32) ; 
MaxévUle, 0» (770-72-86) ; Montpar- 
naase-Pathé. 14* (325-65-13) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) : Murat. 
16* (288-9°-75>. . . . 


Les filins nouveaux 

VAUTRE FRANCE, film algérien 
d’All Ghalem. wjo : Studio St- 
SÔVHrtn. 5* (033-50-01). 

L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS, 
film français d’Agnès Varda : 
Quintette. 5* (033-35-40), MmI- 
gnan. 8» (359-92-82) ; Ptangala, 
9* (770-33-88) ; Studio Raspall, 
14* (328 - 38 - 98) ; Olympic- 

Entrepot. 14* (542-07-12). 

CINE FOLEJES. fUm français de 
.Philippe Colin (fUm de mon- 
tage) : Quartier-Latin, 5* (320- 
84-85) ; Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-58-03) ; Eiyaéra-Ll&coln. 8* 
(359-36-14) ; 14-JuiUet-BastUle. 
U* (357-90-81) ; Montparnasse- 
Pathè. 14* (328-85-13); CHym- 
- plc-Botrqpoc, 14* (542-87-42); 
Gaumont- Convention. 15* (828- 
42-27). 

LES PASSAGERS. Olm français 
de Serge Leroy (•) : Gaumont- 
ThéAtre. 2* (231-33-18) ; Ctaay- 
Palace, 5* (033-07-78) ; Mont- 
parnasse 83. 8» (544-14-27) ; 
George-V, 8* (225-U-46) : Ma- 
rlgnau. 8* (339-82-82) ; Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-05-48) ; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

. Oambronne, 15* (734-42-96) ; 
Cllchy-Fattié. 18» (522-37-41). 
VERTIGES, fUm Italien de Mau- 
. iq Botogninl (**). va : Pan- 
théon. 5* (033-15-04); vX i 
Balzac. B» (359-52-70) : Saint- 
Lazare Pasquler, 8* (387-35- 
43) ; Maxérifio. 9* (770-72-88) ; 
Cambre nne. 15* (734-42-00) ; 
dlchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
TRANS AMERICA EXPRESa^fllm 
américain d’Arthur HUler, 
va : Cluny-Bcolez. S* 1033- 
20-12) ; Elyzéra-Clnémm. 8» 
(225-37-90) ; vf. : Rçx. 2- (238- 
83-03) ; Cto Émonde -Opéra. B- 
(770-01-90) ; Liberté, 12* (343- 
01-50) ; U.G.C. Gobellns, 13» 
(331-08-19) ; Mlramar. 14* (328- 
41-02) ; Mistral, 14* (539-52- 

43) : Magic-Convention. 15* 
(838-20-64) : Napoléon, 17* (380- 
41-46) : La rmages. 18» (522- 
47-94). 

SCR1M, fli’Tp hollandais da Jacob 
B1JL va : Saint-André des 
Arta, 6* (328-48-18). 

LA VILLE SANS SHEEUFF. film 
Italien da L. Fui cl. vX : Ca- 
pri, 2» (508-11-69) ; Panunount- 
Galaxle, 13* (580-18-03) ; Mou- 
lin-Rouge. IB* (608-34-25). 

LA TOUBIB DU REGIMENT, 
film Italien de Nando Cloero, 
vJ : Max Ltoder, 9* (770-40- 
04) ; Paramount-Galtô, 13* 
(326-09-34) ; Convention Satot- 
Charlea, 15* (57B-33-00) ; Para- 
m ount-Mo n tmartre. 18* (606- 
34-25) 


MARATHON MAN (A. v.o.) : Ely- 
Btcn-Polnt-Show. 8* (225-67-29) ; 

Calypso. 17* (754-10-68). 

19W (p rem. partie) (It, va-vX) 
(*•) : Les Templiers. 3* (272- 

94-58). 

1969 (deuxième parue) (Xt-, va-vX) 
(*•) ; Les Tem pliera, 3* (272-94-58). 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It-, v.o.) : Clnocbe Saint-Germain. 
6* (633-10-82). 

NUIT D’OR (Pr.) (•) : a. O. C .-Optra, 
(261-50-32) : U.G-O.-Odéon, fl* (325- 
71-08) ; U.O.C.-Blamt*. 8* (273- 
69 - 23) ; Btenvcnue-Monpamaore, 
(544 - 25 - 02) ; Convention -Saint- 

es arles. 15* (579-33-00). 

VOM8RE DBS ANGES (Ail- va) : 

Olymplc. 14* (542-67-42). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, va) : 
U.G.C. - Danton. 6* (329-42- K) ; 

Luxembourg, 8* (633-97-77) ; Nor- 
mandie. 8* (350-41-J8) ; VX : Bre- 
tagne, 6* (222-57-87); Caméo, B* 

mOrJO-BB) ; 0-O.CL-GobellnB, 13* 
(331-06-19) Magie -Convention, 15* 
(828-20-64). 

PA5CCAL DUAECTE (Bap^ va) CD : 
Jean-Renoir, 9* (874-40-73). A par- 
tir de 16 b. 30. 

LE PATS BLEU (Fr.). Satot-Gar- 
mato -Hachette, p (633 - 87 - 59); 
Hautefeallle. 6* ( 633 - 79 - 38 ) ; 

Concorda, 8* (359-92-84); Nattons. 
12» (343 - 04 - 67) ; Montparnasse- 
Pathé, 14 e (326-65-13) ; Gaumont- 
Cooventlon, 15* (628-42-27) : May- 
falr. 10» (525-27-08) : dlchy-Pathé. 
13* (533-37-41) ; Gaumont- Lumière 
9* (7 70-84- 84). 

L A PE TITE VOLS AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-OajL. version angl.) . 
Saint - Michel. S» (328 - 79 - 17) ; 
Concorde. 8* (359-92-84) ; v. f. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Montpar- 

13* (331-58-86). 

LE PIRATE DBS CARAÏBES (A.. 
ta) : Ermitage, B* (359-15-71) ; 


vX : Box. 2* (236-83-93) : Liberté. 
12" (343KR-59) ; Mitral. 14* (09- 
52-43) ; Klnunar, J4> (328-41-02) : 
Murat, U» (280-89-75). 

LE PRETE-NOM (A.; va) : Satot- 
Germaln- Village, 5- (833-87-89) : 

France- Elysées. B" (723-71- U) 
PROVIDENCE (PR. v. an g.) : Ven- 
dème. 2* (073497-52); U GLa-Odéon, 
8* (325-71-08) ; Biarritz, 8" (723 - 
69-23) ; v f. : U.G.O-Opéra. S" (351- 
60-32) ; Fubllcla Matignon. 8" (359- 
31-97) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Pazamount-Galasle, 13* (530-18-03); 

■ Bien venu*- Montparnasse. 15* (344- 

25-03» • 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A, TA) : sàlnt-Germato- 
Studlo, 5* (033-42-72) : Dragon, 8* 
(548-54-74) ; HlyBéra-Llncqta. 8» 
(359-38-14) ; MontthCario, 8* (225- 
09-83): vX : Bio-Opéra, 2» (743- 
62-54); OamS*. 3* (233-36-39); 

Montparnasse 83, s* <544-14-27) ; 
Gaumont-Madeleine, B" (073-56-03); 
Les Nations. 12* (073-58-03); Les 
Notions, 12" (343-04-07) Gkumont- 
Sud, 14" (331-51-15) : Cambra qne. 
15* (734-42-96) : OUcby-Pzthé. - 18" 
(522-37-41) * 

QU’EST-CE QUE TU VEUX JOUE 7 
(Pr„ •) .:£* CUL 3* (337-90-90). 
RENE LA CANNE (PU : Impérial. 
2* (742-72-52); Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Colisée. 8* (359-29-48) ; 

Fauvette. 13* (331-58-86) ; Mont- 
paroasse -Pathé, 14" (328-85-13) ; 

Gsjamont-Cqnvantion. 15*. . (82S-_ 
42-27) ; Caravelle, u* (387-50-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (787- 

02-74). 

REQUIEM A L’AUBE (Pr.) I") : La 
Marais, 4" (278-47-88). 

LE ROI- DES BRICOLEURS (Pr.) : 
Panunount-Opére. 9* (073-34-37) ; 
Paramonst-Montparnarae. 14" (328- 
22-17). 

SALO (XL ta) (" *). Stuaio <w la 
ContreBOOrpe, 5* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (PrJ I 
Le Mantle. 4* (278-47-88) EL 8p. 
SERVANTE ET MAITRESSE (Pr.) 
(**) ; douy-Ecoles. 5" (033-20-12), 
Bonaparte. 8* (328-12-12), Biarritz, 
8* (723-69-23). Helder, 9* (770-U- 
24). Liberté. 12* (343-01-59). Mta- 
trëi, 14» (539-52-43). Convention 
Saint -Charles. 15" (579-33-00). Sa- 
cré tan. 19* (206-71-33). 

THE SONG REMAINS THE S AME 
(Ang_ va) : U.G.C. -Don tan. 8* 
(320-42-82), Bangemann. 9* (770- 
47-55). 

UNE FEMME, UN JOUR (Fr.) («) : 
U.G.C. - Dan t on. 8* (339-42-82). 

Biarritz, 8* (723-09-23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(Pr.) Mercury. 8* (235-75-90), 
Paramount-Opéra. 0" (073-34-37, 

Paremoimt-Mantparnaraa, 14* (338- 
22-17), Paramount - Maillot. 17" 
758-24-24). 

LE VOFAGE DBS DAMNES (A* TA); 
Publlde-Balnt-Germaln. 8* (222-72- 
80). Paramount-Hly éc a. 9* (330-49- 
34) ; VX s Paramonnt-Opéta, 0" 
(073-34-37), Paremount-Gobeltoa. 
13* (707-12-28), Paramount-Oriéanz. 
14" (540-45-01). Paramount-Mont- 
paraarae. 14" (328-22-17). Para- 
mount- Maillot. 17* (758-24-24). 
WELCOME TO LOB ANGELES (A. 
va) : Olympte-EntrapAt. 14" (542- 
67-42) A 18 h. (sam. 4- 24 hj. 


Les grandes reprises 

LES AVENTURES DU CAM*JUM« 
WEATT (A- vj).) : Attua Champo, 
5" (033-51-61). -nirn . 

LE BAL DES VAMpmES^CA- v^lj . 

Luxembourg . 6" (®3-S7-77). 
LES^RARrNIKRSC^.) : Stt£ 10 
Bertrand . T ( 783-64^). H. Spé. 
CETTE SACREE VERITBr(L, VA) - 
Mac-Mahon. 17" (M0-^-8l). 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (AIE- VA) : d " 

OtocBS. 10* (807-49-93). 

2001 ODYSSEE DE L’BSPACE (A— 
va) ï la Pagode, 7" (705-12-15). 
GENERAL HH AMIN PAPA WJ ; 
^ Studio Bertrand. 7" (783-64-65). 

XL^CMT UNE POIS DAi^OOEST 
m_ VJJ s Aigre. 2" (333-67-06). 

IF f *ngi . va) New-Tottar, 9 
(770-65-40) (aT mardi). 

IL 1 ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A» -va) s Studio de l’Etoile. 17* 

JGra" 3 DE S, rETE (PrJ : Cagri. 3" 

(S08-U-89) : Paramount- Mari vaux. 
2" (288-55-33) ; BoUlZCch, ^ Wg- 

• 48-29) ; paramount-Odéon. 9* (333- 

• 50-83) ; Paria. 8" (350-53-99) ; Pan- 
mount - Bastille. 12" (3«-TO-lT> I 
‘ PiTB n >nnn tJt dBr2 . 13* (580-18*05): 
pSS^tloriéana: 14- (540-45-01); 
Paramount-Montparnsam. M" (328- 
22-17) ; Convention - Saint-Charles, 

' 15* — (579-33-00)’: Pway. 15" (288- 
63-34) ; Paranumnt - ChaUlot» 17* 
(758-24-24) ; Secrétas. 19" (208- 

.71-33). 

rva HAUTS DE HURLKVENT (A, 
v. o .) : Action - République. U* 
(805-51-33). merVUm. 

TEL QU’EN LUI - MEME 
(PrJ : la Hanelagh. 18* (288-84-44), 
H. Bp. 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : le Bilbo- 
quet. 6* (322 - 87 - 23); PubUeU-’ 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23). 

UT PUB LADY (A, v.o.) : Studio 
Marigny, 8* (2æ-2Q-74). 

LES PLUS BELLES ANNEES DE 
NOTRE VIE (A* va) ; Aotton- 
Eté publique. 11* (805-51-33). dlm.- 

MURIEL (Pr.) : 14-JuUlet-Montpar- 
naese. B- (326-58-00) ; Studio M Mi- 
els, 5* (833-25-07). 

NOUS SOMMES TOUS EN LIBERTE 
PROVISOIRE (Xt, va) : Cinéma 
des Champs-Elysée». 8* (359-81-70). 
L’AUBERGE DU SCOEMB BON- 
HEUR (À, v.o.) : Royal- VllUers. 

. 17* (924-78-31). 

LA PLANETE SAUVAGE (PrJ : Mar- 
beuf. 8* (225-47-10) ; Hausamann. 
9* (770-47-55). 

LE 7* SCEAU (Suède, va) : André- 
Bazin. 13* (837-74-39). dlm ./mardi. 
SOURIRES D’UNE NUIT D’ETE 
(Suède, VA) : André-Bazin. 13" 
(337-74-39), merjsam. 

TORA, TORA, TORA (A, va) : 

Kinopanorama, 15* (306-50-50). 

TO B8 OR NOT TO BE (Aug, va) : 

studio Galaado, 5" (033-7241). 

.le TROISIEME HOMME (A, va) : 

Actlon-Chrlsttoa, 8* (325-85-78). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A, 

. V.OJ : Actlon-Lâ Fayette. 9* (878- 
80-50). ' ■ 


CALENDRIER DES CONCERTS 
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15 nm 
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TAN «ONE 

(piaze) 
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... BRAHMS 


SALLE GAVEAU 
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â 18 h. 45 
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ilLiraL, 
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UNE HEURE AVEC.. 
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SAULE 

GAVEAU 
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EGUSE dat 

B l LUTTES . 
24, me 
(tes Archivas 
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17 aura. 

320 Jl 45 
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Nesgen.) 

Œuvres de 

JA BACH - HÂENDB. 
Phi. BRIDE (violon) 
J. BARTHE (violon) 
M. ROCHE (cbvedn) 

SALLE 

GAVEAU 

JBüdl 

17 aura 

321k. 15 

(Dandetot.) 

TRIO 

de MUNICH 

A* CtamactaiikD nittloo) 

M-RMu^vâmeae) ’ 
Baeflnmm - Mozart 

THEATRE 
ita la 

MADEIEME 

Samedi 

19 mars 
3l7haar» 
(P.e. venter.) 

Ce-prednchw Radle-Prazai 
. Aon Knslqaa rie CtenAra 

La pianiste JEAN-PHILIPPE 

COLLARD 

Sctenann, Brairas, Liszt 

EGLISE des ■ 
BiUETTES 

24, nw 
des Archives 
Btenacta 

20 mars 
*17 IL 49 
(p.e. 

KlesgenJ 

Récital flBta et nm • 

Luc URBAIN 

flDOsta 

Michelle LECLERC 

artiste 

VTvalJH, BlavvL Tslasaza. 
Bock, Bnxtekmle; VI erra 

CMtP 

SA VEAU 
lundi 

21 «os 

3 20 A, 30 
(De 

Saint-Ours.) 

■ Eckangas ArtJsJhpscs 
Fraoco-UitéDras ■ 
prfsntrat te ptanlsta 

GREG0R1 . 

H A 1 M 0 V S K Y 

Brateas, Chopin. McssUtan». 
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4a ptashte 

FLORENCE 
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(Métra 
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(Nemer.) • 


MAIlE-CLAIttE 


JAMET 

: CHRISTIAN 

LARDÉ 

Jnrat 

elACH 

Sonatas • SnKat 


SALLE 

CH0PIN- 

PLETEL 

Mar® 

22 z un 
321 benrra 

QaesgenJ 


La cntatrtoz ftUandaba 
R A I j A 

RO I V A I N EN 

■azza-Miaae 

zv. Peztd KISKIMIES, mane 
vnam, b. waff. Sbato, 
C kaatM B. TduItonkL~ 


SALIE ■ 
GAVEAU 

Mcreraifl 
23 nais 
3 20 h. 30 

(vaimaiètBj 


Jaca 8 n i Çagj8A T 

présent» 

«LUTHERIE VIVANTE » 
par la Raatoar 

VIA NOVA 

Mozart, Sctannao, Raval 


SALIE 

GAVEAU 

Jeull 
24 mars 
3 20 h, 30 ’ 

(Va Iras lé te J 


manier récital 3 Paris 
«M Planiste IVAN 

DREKIKOV 

Kant, Ustt. chopïa. 
■tedmazziov, Beoteatwi, 
Protonev 


FACULTE 
de DROIT 
92, r. i'i 
Jeudi' 

24 aura 
3 20 h. 45 
(P.e. 

vannai été.) 


SALLE 

C0RT0T 

Jezdl 
24 non 
3 21. ha ares 
sorbndtafiau 

(KTesgan.) 


Récital da ptaaJsta 

WALID AKL 

scimtiBrt usa, 

ScarbttI, Ractanaahiov 


Ucsnclés 

de FEeali Nunala de Msstaaa 
ROLAND 

DYENS 

Brttaa 

VüteLabra, Pannmluco, 
Praca, tenaier, R. Oyats 


SALLE 

GAVEJU) 


Vendredi 
25 zon 

Urndl 
28 non 
321 beunu 


OOeqwn.) 


BACH 

ÆWSL, 

Michèle BOEGNBI 

d l'Orchestre de Chambre 

Jean Bartbe 
av. J.-F. Heisser 
A. Planes-Gh. Ivaldi 


SALLE 

MEYEL 

Veadladl 

“avril 

i 21 haras 

(P*. ' 
VafnulfttBj 


•• UBhpie récitât 

. MÀRILYN 

HORNE 

Parcelt • Raendal 

Sctetat - Btmtal - FaBa 


CJP. 

PALAIS 
des CONGRES 

Marti 
12 avril 
320 b/30 

(P J». 

VUmatétaj 


L'OPERA, râXJLP. 
etUTIBROSO prtsentrat 

U DAMffATWW 
DE FA0ST 

dTtetarBQQJOZ 
Cbaxn et Orchestra 
: da TMGtra Nat. da rôpérn 
n ir.i Sel fl OSAWA 
SOL M. NWNE - S. BURROWS 
E. BLANC - LL S0 UMACMS 
E. PERFE1TI 
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MAISON DES AflTS . 

JP ET DE LA CULTURE ARD RÉ- MALRAUX 

Place de l'Hôtel -de- Vil le - 94000 CRETEIL 
TéL 809-00-50 

Vendredi U mus, i 20 h. 30 - Samedi JS mais, A 20 h. 20 
L'Op éra d e Paris et le CX-P-F- présentent 
s COSI FAN TUTTE », Opéra Buffa par Lorenzo Da Ponte 
Musique de Mozart 

Dimanche 20 mars, a 16 U. 

Michèle Boegner joue Jean-Sébastien BACH 
Les 4 Concertos poux clavier et orchestre 
arec l'Orchestre de chambre Jean Barthe 

Vendredi 25 mars, & 20 h- 30 
La Comédie de Saint-Etienne présente 

«LA CANTATRICE CHAUVE », de Ionesco 
«LA GRAMMAIRE », de Labiche 

Dimanche 27 mais, à 16 h. 

« LA VIE PARISIENNE », d'Otfenboch 
par le Croupe culturel de la R-A.T.P. 

Mardi 29 mars, à 20 h. 30 
La Guilde du Raid présente 

PARIS - ISPAHAN - KABOUL en nota 
Mercredi 30 mars, à ai h. 30 

U Mime MARCEAU 

Jeudi 31 mars, â 20 b. 30 
Danse - Pocme de l'Inde 
avec Mol attira. Nina Klein et Michel Herbault 
Renseignements-Location : 899-94-30. de 12 heures à 19 heures 




mmâ 




mmMâ 







ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 


LE COURT MÉTRAGE A ÉPINAY 


» **? 
y,.,l ' 1 : 
. Jil.l * • 

j/i * 4 


U.G.C. BIARRITZ - HELDER - BONAPARTE - CLUNY ÉCOLES - MISTRAL 
CONVENTION SAINT-CHARLES - SECRÉTAN - LIBERTÉ - C 2 L Versailles 
ARTEL Rosny - GAMMA Argcntcail - ULIS 2 Orsay - ARTEL Villeneuve- 
Saïnt-Georges - ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin 


( Suite de la première page.) 

Tout n'âlalt pas de celte qualité, 
loin de là, pannl la centaine de films 
sélectionnés dans la ■ moisson 7G - 
et au programme de cas dix jours. 
- Auiourd'hui, le jeune cinéma n' ar- 
rêta pas de sa copier », déplorait 
Jacques Tati. mardi à Eplnay. Moins 
sévère que « M. Hulot », le festivalier 
d'occasion aura tout de mémo pris 
plaisir, par moments, à cette ava- 
lanche d'images. Aln9i, le morne 
univers du métro, rendu fou per la 
grâce d'un « accéléré « astucieux, 
devient un lieu de téta (la Temps 
souterrain . par David Andra9). Pas- 
sionnant aussi, le reportage de 
Jérôme Ricardou chez les maquisards 
d 'Erythrée (Av oc les combattants 
d Erythrée). Et ce fut un éclat de rire 
pour la parodie freudienne du glacial 
film de Stanley Kubrtck, 2001, 
Odyssée de r espace (Kubrick à 
brao, dessin animé de Dominique 
Rocher). 

Autant de mètres de pellicule 
qui n'auront ■ peut-être jamais l'hon- 
neur des projections commerciales. 
«Soixante pour cent au moins des 
courts métrages, théoriquement pro- 
grammés dans les circuits tradition- 
nels, ns sont jamais diffusés », a dit 
l'un des réalisateurs présents à Epi- 
nay. Au cours des années, entractes, 
esquimaux glacés et films publici- 
taires se sont révélés plus rentables, 
pour les exploitants, que ces « bancs 
d'essai » de première partie, parfois 
chahutés ou - gobés - dans l'indif- 
férence. Des lois existent, cependant, 
qui protègent le court métrage. Peu 
ou mal appliquées, et en l'absence 


Jusqu’au 30 Mars 
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quasi complète de contrôle, elles sont 
tombées en désuétude. Souvent, les 
spectateurs seraient pourtant en droit 
d'exiger un programma complet ou 
le remboursement de leur placé. 

Négligé, sous-estimé, abandonné 
au fond des tiroirs, te court mé- 
trage s'étiole. Jacques TaU s'en est 
indigné, à Eplnay. il a voulu — lui 
qui, comme Jean-Luc Godard. Alain 
Resnals et bien d'autres, a fait ses 
débuts dans ce genre difficile — 
tirer la sonnette d'alarme : «// faut 
détendre ce qui permet de com- 
mencer dans le métier, a-t-lk dé- 
claré, le court métrage esat le aeul 
moyen dont dispose un jeune réali- 
sateur pour trouver son style et pour 
s'exprimer, sans avoir à supporter 
une trop lourde responsabilité finan- 
cière et artistique. Il faut lalre des 
croquis avant de tenter une grande 
toile. Sinon, domain, on ns trouvera 
plus de cinéastes." 

Deux erayons 
trois pinceaux 

Apprends sorciers de l'Image, les 
postulants ne manquent pas. Pre- 
mier film à vingt, vingt-cinq ou trente 
ans : on a vu -beaucoup de jeunes 
réalisateurs à Eplnay. Mais der- 
rière la rondeur des joues et l'uni- 
forme de rigueur — Jeans et cheve- 
lure au vent, — se dissimule souvent 
un passé d'amertume. Les discours 
sont acide a. On parie «gros sous». 
Trois ans de travail, "avec deux 
crayons et trois pinceaux », pour 
Dominique Rocher, dont Je film 
revient à 10 000 francs. Certains ont 
encore fait baisser la barre : la Lu- 
came d'Olivier Douyôre — quinze 
minutes en noir et blanc, 16 milli- 
mètres. tourné à • huis clos » — 
coûte 2 000 francs D'autres, au 
contraire, ont investi de petites for- 
tunes. 

Mais rares sont ceux qui peuvent 
sérieusement espérer rentrer dans 
leurs fonds. Certes. l'Etat subven- 
tionne le court métrage par le biais 
de contributions à la production 
(2£ millions de francs de crédits 
pour 1977) ou de prix à la qualité 
(également 2.2 millions de francs, 
pour cette même année). Mais ces 


m\ré ai 


EXTRAITS DE PRESSE 

-.Claude Dauphin miraculeux 
interprète. Si vous aimez les 
comédiens, les grands, ne 
manquez pas cela." 

Matthieu Gafey 
Quotidien de Paris 
DÛRRENMATT anime une 
cynique et burlesque danse 
macabre 

Robert Kanters - L'Express 
Une mise en scène Irès 
ajustée de Gabriel Garran 

Le Matin de Paris 
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théâtre de là tempête 
cqrtoucherie.328 36 36 

Parcours Vénitien 
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subsides, chichement distribués, sont 
sauvent trop maigres. Reste M i sys- 
tème D. — ■ copains » non rému- 
nérés, comédiens amateure, rossa 
Insensées pour dénicher une caméra 
et de la pellicule au rabais — ou 
les m besognes alimentaires », comme 
la réalisation de films commandités 
par de grandes entreprises. 

« On ae crée pas dans /a misère », 
s'est écrié, avec chaleur, un apecta- 
teur. De fait, te « paupérisme » a lar- 
gement alimenté les débats d'Epinay. 
Seul « politique • venu à ces ren- 
contres, M. Jack Rallie, député 
communiste de la Seine-Saint-Denis 
et rapporteur spécial pour la budget 
du cinéma à l'Assemblée nationale, a 
rappelé : « La part du cinéma 
représente B? cent millièmes 
(QJD00 0S7 °/o) du budget de T Etat -, 
avant de constater : « Aucune politi- 
que rf ensemble n'est menée en laveur 
de la création, qu’elle soit littéraire ou 
cinématographique. La fonction so- 
ciale du créateur n'est pas reconnus. 
Les dégâts humains sont considéra- 
bles. Tout potentiel créatif qui ne peut 
pas s'exprimer, dégénère. • 

Les remèdes ? Avec humour et fer- 
veur, Jacques Tati a vigoureusement 
défendu le sien. « Il faut, répétait-ll 
tout en jouant avec son micro, que 
le court métrage perçoive un pour- 
centage sur les recettes. Cela per- 
mettrait aux jeunes réalisateurs de 
continuer. » Mais l'idée ne suscita 
qu’un faible enthousiasme-. 

tl y eut alors des volontaires 
M. Jacques Avrilion, codirecteur de 
la Maison des jeunes et de la culture 
d'Orgemont, s'est prononcé pour une 
« défense du court métrage en de- 
hors des circuits commerciaux », tout 
en souhaitant la création d'un organe 
fédérateur. Pour a'y retrouver : « La 
difficulté réside essentiellement dans 
T absence d'un catalogue complet des 
productions, a-t-il expliqué. Souvent, 
nous cherchons des illustrations so- 
nores sur tel ou tel sujet. Mais à qui 
s’adresser? Une mise en archives 
s'impose. " 

le poids des maux 

On a souhaité une ouverture vers 
la télévision. Déjà, la troisième 
chaîna diffuse, (e dimanche soir, 
trois ou quatre courts métrages. Mais 
TP 1 et Antenne 2 renâclent On a 
aussi évoqué la d I f f ue I o n, 
sa multitude de réseaux confidentiels 
par lesquels transitent quantité de 
ces films sans public. Ou encore : 
la bibliothèque audiovisuelle du 
Centre Georgee-Pompidou ; les cir- 
cuits de ciné-clubs ; l'expérience pro- 
posée (pour avril prochain) par la 
Société des réalisateurs de films 
(S.R.F.) et par une salle de cinéma 
parisienne qui tenteront des séances 
« midi-minuit » de courts métrages... 
Les Rencontres d'Epinay se sont 
voulues festival de combat riche en 
suggestions. 

Pas de critiques sur le fond, en 
revanche- « L'argument de la misère 
élimine toute réflexion sur le 
contenu », prophétisait au début de 
la semaine, Jean Rouch, réalisateur 
et président du Groupe de recherches 
et d'essais c i n é m a f o graphiques 



une heure sans entracte 12,50 F 
du 22 ou 26 mars 

IX 9 semaine 
internationale 
de guitare 

mardi 22 -jeudi 24 

JOHN WILLIAMS 

mercredi 23 r vendredi 25 

ALIRIO DIAZ 

samedi 26 

WJLLIAMS-DIAZ 
en duo 




prix unique 20 F 
film de Piene Jourdan 
en di rectaux Chorégies d'Orange 

LE TROUVERE 

de Verdi i 

avec 

MONTSERRAT CABALLE 
IRfNA ARKHIPOVA • PETER GL0SS0P 

) 2, place du Châtelet 
tél. 887.35.39 


(GREC). Souvent esquissée, ce 
réflexion sur lo création et sur 
sans du « message » dans un fl 
a tourné court Dommage. Ble dut 
peut-être évité cetto flèche lancée p 
uns Jeûna femme, « non-prpft 
stonnette» présenta fi Eplnay : ; 
est Intéressant de constater que, , 
dépit des difficultés ëconomkpit 
dés gens ont de r argent à perd 
pour tourner dé paréifiôs bêtisés. 
Un peu excessif ; male cela mért* 
d’être dit En effet, trop de réaUs 
tours s’enlisent dans un médloç 
narcissisme, oublieux du resta 
rêve, réalité, public. Ds son cèl 
Lues Vlgo, l'une des responeabi 
do Festival, remarque : • Privé -i 
spectateurs, le court métrage i 
bénéficia pas, en retour, du cftç 
de ta critique — » Public Intrauvabi 
difficultés économiques. - pauvreté 
de films, absentéisme de la critique 
autant de maux qui contribuait 
enfermer ces cinéastes dans t 
ghetto. 

CATHERINE GU1GON. 


17 MARS A 20 H 30 
Direction Marcel CQURAUD 
DEPABLO: 

2UREZK0 0LERK1A 

(par l'ensemble vocal de France) 
Direction Michel DECOU ST 
LEVINAS : 

Concerto pour 1 piano-espace '* 
KESSLER: 

Smog 
XENAKIS : 

Kxoau et N shima 


Prix des places de 13 à 25 F 


Af±-. 3 HEâlKlE«. 
■ f rim jpKttij 

Wlw 1 


18 et 19 mars 

FALSTAFE 

Compagnie 
Marcel Maréchal. ; 

59, Bd J.-Gnesdo 243.00.53 
métro saint -dénis- 


ATHENEE 

lundi 21 mars à 21 fa 

STANISLAV 

NEUHAUS 

Chopin - Scriabinfî 

4, square Lraïs-JowEt Paris 2 B 
bcatiaa 073.82J3 et agences 




,76. R tie-de f Ro qu c 1 1 e (11 •-) 
B ^* t l ll . g '->t.-VoitJ 1 ?S*^TÏ5Er:02 .94 


76, rue de la Roquette (11") 
métro Bastille et Voltaire 
TéL : 355-02-94 

LES BONNES 

de Jean GENET 

misa en scène 

Henri RONSE 
décor: Joël KERMARREC 

Tous les soin à 21 ta. saof lundi, 
matinée dimanche d IG tarares 

Places : 4 0 F - Etudiants et moins 
de 25 ans : 20 F - Calleclbr. : JS F 
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ARTS ET SPECTACLES 


Ay Cinéma 

La Quatrième Semaine des «Cahiers» 


■■ -a 



: .7 f l -1 : il <* 






C’est la Quatrième Semaine en 
douze ans : [a revus tes Cahiers 
du cinéma propose un choix de 
films qu’eUe juge, non pas tellement 
représentatifs d’une nouvelle avant- 
garde (le terme lui paraît spécieux), 
mais plutflt spécifiquement contem- 
porains. L'actualité ne consiste pas 
è suivre -le matraquage publicitaire 
et & découvrir un ehet-d'œuvra par 
semaine, mais au contraire à dis- 
cerner dans la masse des films 
proposée ceux qui disent autre chose. 
Comme par hasard, presque tous 
Isa filins retenus pour figurer dans 
ottte semaine (une bonne ving- 
taine} s'intégrent mal dans le sys- 
tème de diffusion existant Ce qui, 
d'ailleurs, ne leur confère pas auto- 
matiquement un label de qualité. 

Pour Serge Oaney. qui,' avec Serge 
Toublana, assura le secrétariat de 
la revue, « Il est crapuleux de taire 
semblant de s'intéresser au tout 
du cinéma. La majorité des revues 
s'arrangent pour - avoir de 
f nv an ce - sur f actualité supposée. 
La quasi-totalité des appareils cul- 
turale ( -dont Iss ciné-clubs) sont 
stérilisés par une sociologie vulgaire 
qui Invite & remonter mécaniquement 
aux Montions des auteurs. Or 90 °fo 
du. cjnéma relèvent maintenant de ta 
iffoltê ou de la pornographie. Le 
cinéma est en fin de parcours, ne 
plus que par -quelques 
ids noms, Fellini, Kurosawa. Nous 
ans aborder une autre problé- 
'matlque. SI Ton préfend écrira sur 
le cinéma, on doit taira compren- 
dre a u lecteur par quel bout on ta 
prend. » ' 

Ecrire aux Cahiers du cinéma 
sujourdltul, - se prévaloir de . cette 
étiquette, c’est évoquer le souvenir, 
(es débuts des cinq « as » d'une 
époque révolue: Truffaut, Godard, 
Rlvette. Roturier, Chabrol, c’est se 
référer à tout un travail de recherche 
théorique dons les armées 60 et 
rappeler l'engagement politique 
d'après 1966. C’est aussi, ea- 1977, 
t'essayer de faire le point, de rétablir 
Ope continuité. Les Cahiers, du 
dnàma, ce .hit d'abord le critique 
André Bazin, une lucidité, une géné- 
rosité, un humour devenus rares 
dans la profession et, autour de lui. 
une nouvelle manière de regarder le 
cinéma. Après la mort d'André Bazin, 
en IStjB. et après le passage progrès: 
sl( dé ta première équipa è la lèntf- 


du cinéma (è travers Christian Metz. 
Roland Barthes, etc.). 

Las Cahiers du cinéma ont Lancé 
bien des modes, créé pas mal de 
réputations, ont souffert inévitable- 
ment d'une attitude de principe qui 
consiste è fier théorie et pratique, 
réflexion et mise en œuvre, au 
risque de sacrifier la revue. Avec 
désormais, une légère différence, que 
formule un autre membre de la 
rédaction, Jean Narboni, coauteur 
d'un film sur la Palestine produit par 
le département cinéma de l'uni ver- 
sîlê de Vlricennes, r Olivier: - Je 
ne rêve pas comme les anciens des 
Cahiers de consacrer toute ma vie 
à faire .des films, je serai heureux 
si ! arrive A . en tourner quatre ou 
cinq. Mais Je sens la parenté avec 
toute une tradition dû la revue. Je 
partage les choix de base, la 
réflexion d’André Bazin ma parait 
plus procha que Jamais. - 
Il faut remonter en. avril 1966, è 
la première semaine des Cahiers, 
pour mieux, saisir leur effort A cette 
époque sont projetés dans deux 
salles parisiennes, à l'emblème de 
la revue & couverture jaune, les 
filins de- Bertoluccl . (Prima délia 
revotuzlonej ; Belloehlo (les Poings 
dans las poches) ; Jean-Marie Straub 
(les Non-récondllés ) et, déjà entre 
autres, de; Gilles Grou!x (Je Chat 
dans, la sac ; Léon Hlrszman (A Mo- 
dela). Pour la première fois en 
France, et peut-être dans te monde. 


de Perrault-Gosselin. News trom 
Hom, de Chantal AJcerman, ou com- 
ment reconstruire le cinéma par la 
parole, la parole comme expérience 
de toute une via 
L'évidence du Goût pour la farine 
s'impose è ceux qui veulent bien 
voir et entendre simultanément, et 
c'est plus rare qu'on ne l'imagine : 
ici évidence et non plus transpa- 
rence, multiplication des contradic- 
tions. Avec Fortin I Canl, dur à rece- 
voir si nous ne pouvons suivre la 
langue italienne à la source, c’est 
le parcours de toute une existence 
filtrée ; Ici le problème juif repensé, 
«vécu», devient cri de (a raison, 
refus da l'obscurantisme. News trom 
Home exalte après Jeanne Dlalman. 
et sur un autre registre, le banalité 
du quotidien sans 'nom. qui a sa 
grandeur et son ineffable. André 
Bazin, nous semble-t-il, aurait re- 
connu sa postérité. 

LOUES MARCORELLES. 

■W studio des Uraulines, du 1 S su 
22 msn. 

■ Le sixième Festival international 
du fttm des droits de l'homme s 
lien à Stnubonrg jusqu’au 22 mars 
sur te thème du ir Droit sa travail a. 
Chaque projection donne lien à 
un débat, et -M. Edgar Faure, qui 
préaide l'Institut des droits de 
l’homme de Strasbourg, animera uns 
■ table ronde b nr a " Le plein 
emploi : y crolt-on encore ? a. 


Théâtre 


< LA CERISAIE» à Dijon 


Michel Humbert, directeur du 
Théâtre de Bourgogne., est certai- 
nement un metteur en scène pour 
11 possède l’art de 


Tchékhov : U possède ! 
mettre le présent en déséquilibre 
entre les nostalgies du passé et 
celles d’un futur fuyant, de faire 
chanter sur une musique grave et 
douce les Inquiétudes des hommes 
en quête d’éternité. 

Michel Humbert voit la Cerisaie 
— la maison de l'enfance, vestige 
& vendre d'une société en perdi- 
tion — comme un Ut de mort 
émergeant du vide, mausolée 
oublie dans une campagne dé- 
serte. Le décor de Jacques 
Schmidt est un simple tréteau de 
théâtre, recouvert de fourrure 
blanche qui étouffe tes bruits et 
ralentit les pas, cerné d’une char- 
pente nue. posé devant un ciel 
vers lequel descendent en deux 
files parallèles des arbres et des 
poteaux électriques. 

Les murs de La maison ne sont 

Î ilus, la famille est déjà partie, 
a Cerisaie — lieu du souvenir, 
lieu du théâtre — est envahie de 
fantômes, arrivant en cortège 
funèbre, reprenant possession de 
leurs souvenirs avant de s’éva- 
nouir & jamais. Us vont et 
viennent entre cour et Jardin, 
limiers de leur destin et de 
scène. Us parlent doucement, 
eux-mêmes, n'échangent que 
.... plaisanteries fausses, des rires 
Inoppor t uns, masques de carnaval 
triste. Us répètent les gestes et 
les paroles qui les ont conduits 


hors du contacta de complaisance 
■ humaniste - qui caractérisait è ce 
moraeat-Ui In pays de l'Est — nous 
pensons au Festival de, Karlovy- 
Vary, à celui de Leipzig — étalent 
révélés au grand public, en séance 
régulière,, les cInémas - natfonàux. 


Il 

, '$ et 19 Mis 

MISTAil 

Compagne 
\*:;cel MarécÜ 

' 4M 


Cette nouvelle semaine dee 
Cahiers devrait compter tout autant 
que la première pour ta très 'simple 
raison qu’elle vient exactement & 
son heure : elle Incite è découvrir 
le cinéma de i'ère des média, de 
l'aprèe-Hollywood, de Haprès-nauvelle 
vague, c'est-fr-dire des films qui. 
noua semble-t-il. rejoignent et pro- 
longent la pensée d'André Bazin, son 
souci du « montage Interdit ». ■ sa 
volonté d'appréhension d'une- réalité 
« sans , couture », mais non sans 
nuance. 

Plusieurs de ces films ont été vus, 

. , , _ brièvement Ici du IA, certains «ont 

fllms. commen^afore une. lnMlt8 _ . Crtons de Chantal 

«■"période de nouveau cinéma, s affirme ^erm an. Robert Kramer. Luc Mouk 
on même Intérêt - pour- les cinéma- 
tographies naissantes ou renais- 
santes (Brésil. ’ Canada, Hongrie, 

Tchécoslovaquie) et pour la théorie 





LE STADIUrVJ 
66, Avenue d'fvrÿ,13t 

5831100 

Jeudi 17 Mars 21 h. 

LOS 

INDIANOS 


lot. Pierre Perrault, Jean Rouch. 
Jean-Marie Straub, mais aussi ceux 
de Luigi Comenclnl. Monte Hellman, 
Hans-Jurgen Syberger, ou ceux de 
cinéastes" moins - familiers' comme 
Jacky Rayna.1, Jorge Bodanzky. Sid- 
ney Sokhor.e ; enfin, le premier film 
d'un membre de l'actuelle rédaction. 
Pascal Kané, et des films grecs, 
portugais, etc. Plus, en projection 
grand écran, she des films de la 
série .«.Six fols deux.» de Anne- 
Marie MlevHIc et Jean-Luc Godard, 
ainsi que Tmbriand Cricket (Prix 
Sadoul 1976) al, sous réserves. 
Underground, d'Emile de Antonio. 

Détacher trois œuvres n'a da sens 
que si celui-ci relève de la subjec- 
tivité. mais, la comparaison est ins- 
tructive. -Donc, Fortlnl Canl, de 
Straub-Huillet, le Go Or de le farine. 


fllu/ique 


TROIS DISQUES DE FREDERICÂ VON STADE 

Mélisande chante 


Chérubin devient M&i- 
sonde-: Frédérics, otrn Stade 
seratun des joyaux du Pelléas 

■ de l’Opéra. Trois disques nous 
plongent sous le charme de 

■ cette voix, qui à les plus belles 
qualités des emplois de mezza 
et de soprano dramatique : 
chaleur, plénitude, souplesse: 

Un poï-pourr* d'opéras 
français (Ueyerbeer, Oounod, 
Berlioz, Masseret, Thomas, 
Offenbach), et c’est le coup 
de foudre: on est d’emblée 
captif de cette voix,, prit à 
admirer tout ce auteZte. chante, 
comme les adorateurs des 
héroïnes italiennes - Car ce 
n’est pas ce qu’elle chante 
d’abord que l’on écoute, mais 
le grain, la vibration, le 
' velouté , le phrasé, ce que 
révèlent le texte et la mu- 
sique de cet être chantant, 
essentiel. Frederica von Stade 
est ici, comme certaines stars 
de cinéma, un personnage 
qui résume, un médium, le 
chant data son universel 
rayonnement: comme Dietrich 
Fischer-Dieskau ou, plus en- 
core, Charles Panzêra. tel que 
le considérait Roland Barthes 
dans un texte célèbre. La voix 
comme incarnation (CBS, 

76.522). 

Paradoxalement, 
cette ■ fonction » s'exprime 


moins bien dans un disque 
bien ordonné, airs d’opéras de 
Mozart d’un côté, de Rosstni 
de Foutre, où prône le génie 
musicaL Car les héroïnes de 
Mozart, par exemple ( Chéru- 
bin , VitéUia, Zerline. Sextus), 
« remboîtent » pour former 
un personnage composite; 
d’où un récital un peu acadé- 
mique et artificiel, très beau 
cependant pour chaque air 
pris indépendammen t (Phi- 
lips. 9500.098 ). 

Mais ÿuetye impression de 
liberté échevelée et fuvénüe 
donne, en comparaison, te 
concert des deux s gamines*, 
tes deux petites Américaines 
aux votx sœurs. Judith Blegen 
(soprano) et Frederica oon 
Stade, qui mélangent Scîui- 
bert, Saint-Saëns, Schumann, 
Mozart, Brahms, Chausson et 
Scarlatti I Duos inconnus aux 
voix inextricablement confon- 
dues, ployant sous la girdee, 
arias et mélodies où chacune 
exhale son Orne. La prodi- 
gieuse beauté de la Chanson 
perpétuelle de Chausson, les 
al an guissements, les feux et 
tes désespoirs de l'amour 
transmués dans cette voix 
unique, font présager d’une 
extraordinaire M élis an de 
(CBS, 76.476). 

JACQUES . LONCHAMPT. 


â leur perte, concentrés sur leurs 
pensées comme s'ils essayaient de 
se rappeler quand et comment ils 
ont laissé passer leur chance. 
Mais c'est trop tard, tout est Joué, 
tout s'est Joué sans eux : leur 
histoire et l'Histoire, ils étalent. 
Us restent des enfants irrespon- 
sables. Ils en ont le charme 
désarma nL 

Tchefchov, c'est certain, les 
aimait d’un amour lucide, et. s'il 
recommandait de jouer la Ceri- 
saie « en comedie et même en 
farce o, c'était peut-être peur se 
défendre contre sa fascination 
pour les derniers jours de beauté 
d’une femme et d'un monde. 

La Cerisaie est une pièce où 
s'enchevêtrent les contradictions 
autour d'une histoire très simple. 
La part personnelle des comédiens 
y est immense. Ils ne peuvent pas 
s'arrêter à un seul type de jeu. 
faire appel au seul réalisme, ou à 
la seule psychologie, ou au seul 
Imaginaire, ni se contenter de 
passer de l'un à l'autre, ils doi- 
vent tout donner simultanément 
sans rien figer. Aucune subtilité 
de mise en scène ne peut compen- 
ser le moindre schématisme d’in- 
terprétation. 

La troupe du Théâtre de Bour- 
gogne montre des personnages, 
raconte une intrigue en Indiquant 
les partis pris de lecture, mais ne 
saisit pas le génie de Tchékhov, ce 
mystérieux talent de nouer la tra- 
gédie tendre, La farce douloureuse. 
Les comédiens ne « décollent e 
pas de leur situation propre, qui 
est celle (épuisante physiquement. 
Intellectuellement, artistiquement) 
des centres dramatiques enfermés 
dans une organisation qui ne leur 
permet pas de se développer, qui 
fatigue, fait vieillir trop vite Une 
vie d 'à-peu-près et de renonce- 
ments ne favorise pas la création. 

SI Ton ne veut pas que la dé- 
centralisation laisse passer sa 
chance, 11 est temps d'en repenser 
les conditions et les moyens de 
travail. 

COLETTE GODARD. 

■* Banda Saint-Jean, Dijon. 20 h. 13 
(Jusqu’au 18 mais). 


15 DERNIÈRES 
AVANT REPRISE 
EN JUILLET 


BOUFFES PàBlSŒHS 


LA 

BELLE 

HELENE 



Passage du 
XX e siècle 



mercredi 23 mars -20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Pierre Boulez 

œuvres 

Hollïger - Berio - Boulez 

avec 

l'Ensemble Vocal 
du Conservatoire de Paris 

solistes 

EL Ross - C. Plantamura 
C. Meunier récitant L. Berio 

SALLE PLEYEL 
252, rue du Fb St-Honorô 
location 227.88.73 


•*.*U£ MO«*<^rr. 75 OOÎ.h»». 073*7^4 
S<Mrn7Ghi5.u«Iài»iMdM Mluvli 


Dkancte, Butinées 15 b. et 18 L 


CONCERTS 

J* 

” Radio fronce 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RUIO-niUICE 

Cran! 

JUuntartnB 

Mardi 15 oars 
20 k. 30 


Sir. t T. FRIN 

saL x l rautLAorr 

F. Martin, Vîeuxfemiu 
A. Prévost, S. Nigg 


SAISON LYRIQUE 


iaoio-france 

Grava 

Amfltgrian 

JmnU 

17 isan 
20 h. 38 


MONTEVERDf 

LE CODRONNEMEKT DE POPPEE 
T. Zylis-Gara - fl. Kraus 
B. Petckïdi ■ P. Esswood 

WHJV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
Dir. : Charles FARNCOMBE 


PBWWCTIVB DU XX* SlfCLÎ 


A PARTIR DE CE SOIR' 






Théâtre National 
de Chaillot 

GILLES 1)1 

ï RAIS 

de 

Roger PLANCHON 



MERCREDI 


NETWORK 

s -vfoâ! -m 


. .y-;}*' r-vféi 


politique-fiction ou mise en cause agressive de la télévision? 



SP*** v:.- 5 *?. ; y, «K» 

iïfe' Ih 


NETWORK 


FAYE WILLIAM PETER ROBERT 

DUNAWAY HOLDEN FINCH : DUVALL 


[ 
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28 Bars, S 20 b. 38 - Marti 29 nara, a 20 b. 30 

QUARTETTO ITAUANO 

LES B DERNIERS QUATUORS DE MOZART. 

TBXA.TUS DBS CBAMPS-BLYSBSS (Location Tneatrc et Apraaaa) 


I 


THÉÂTRE POPULAIRE DE LORRAINE 

HISTOIRES DE L’ONCLE JAKOB 

de Jacques KRAEMER 

mise ea scène de J. Kraemer et Otaries Tord [mon 
« Une dangereuse douceur, pudique et impitoyable. » 

Colette GODARD. 

RÉCAMIER JUSQU'AU 20 MARS 


RMIO-FUNCE 

Samofl 
19 mais 

EtuHants, 

J -MJ. : 

Entrée mire 
dan la limite 
du places 
disponibles 


Journée Qaude 

BALLIF 

10 kk : RêpStJtton pntillqae 
14 h. 30 .- iflse ea qBulIoii 
du cmnpMiletir 
20 h. 30 : Concert 

Rameau - Debussv 
C.BaHif-Varese 
Mailler 

ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
Dir. : Marc SOtlSTROT 


CYCLE D'ORGUE 

EGLISE | 

| GASTON 

5T-FRANÇ0IS- 1 
XAVIER 

LITAIZE 

Laedl2l Ban 

L-S. BACH - HESSIAEN 

20 h. 30 

G. LITAIZE 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADID4RANCE 
Crand 
And tartan 

Mardi 22 non 
20 R. 30 


Dir. : J.-P. IZQUItRDO 
sol. : Reine G1AN0U 

SCHOENBERC - LISZT 
BEETHOVEN 


MAITRISE DE RADIO-FRANCE 


RADIO-FRANCE 


jtadi24Man 
20 h. 30 


XXX e anniversaire 

A CAPLET ■ H. KACCL 
R. BARBA UO - IL HAYDN 

Dir. : J. JOUBfEAU 


ORGE. NinONAL DE FRANCE 



THEATRE DES 

duare- 

ELYSEES 


20 


Dir. : Lorin MAAZEL 

SafEitU : ffflti TE KAMWA, 
R. HESSE. P. HOFFMANN, 

S. NIMSSERN 

BEETHOVEN 

CCmcart ttlMrt) 


rnmrn du xx* siècle 


RUnO-FRANCE 


zs mt 

Etudfanls, 
J-M.F. i 
Entrtt iBm 
«a u la Itadtni 
du plaçât 

^pmUBi 


Journée Claude 

LEFEBVRE 

10 b. : Répébtiu pObtlnn 
14 h. 30 i MUa n questfan 
du coapasltenr 
20 b. 30 : encart 

K. Sfockhausen 
C Lefebvre 
I.Xenalds, Beethoven 

KOW. ORCH. PHILHARMONUL 
i DU. i GIDnrt AMY 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


SALLE 

FLETEL 


à 21 


Rècitti 


Margaret PRICE 

HAYDN - PU8CEU . SCHtfflERT 
MOZART - OUF ARC - FAUA 
tnt E. Metisr, R. Faotafae 


Location i radhmnahce, Saüa et Agmcas 


•■ri'vr 




^ -T 



■ «P 
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LE MONDE 
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ARTS ET SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 


Don/e 

Un groupe chorégraphique 
pour l’Opéra de Nantes 


Fort du succès de Sa saison 
lyrique, René Terraswn, directeur 
général du Théâtre Graslin, entre- 
prend maintenant de ressusciter le 
ballet. A Nantes, comme dans 
d'autres grandes villes de orovince, 
une troupe payée à l'année est 
chargée d'assurer les divertisse- 
ments en montant des opérettes et 
des opéras. De là à produire des 
spectacles de danse, il n'y a qu'un 
pas. Les municipalités hésitent à 
le franchir car i( suppose de l'ar- 
gent, un public, un chorégraphe. 

A Nantes, il y a iusîe de quoi 
assurer chichement deuv pro- 
grammes de ballet dans la saison. 

Le public? II existait en 1973, où 
l'Opéra connut avec la jeune 

compagnie de Jean Zierrat une 
belle flambée ; il est aujourd'hui 
à reconquérir. Un chorégraphe ? 
René Terra 5 * 5 n i'a trouvé en la 
personne de son premier danseur, 
Vïcente Abad. Après le galop 

d'essai prometteur sur des musi- 
ques contemporaines donné en 
décembre, celui-ci s'est vu confier 
la responsabilité d'un hommage à 
Debussy. 

L'assistance, nombreuse, état 
curieuse de découvrir le nouveau 
chorégraphe, mais il est difficile 
encore de déceler son originalité 
profonde. Vénézuélien, formé à 
l'école du Royal Ballet à Londres, 
soliste au Ballet national de Hol- 
lande et chez Lazzini, Vicente 
Abad est influencé par le style 
néo-classique : il a longtemps dansé 
ainsi. Dans ce genre, il fait preuve 
d'un sens de la composition remar- 


quable. Cependant, b troupe dont 
il dispose est un médiocre instru- 
ment : elfe manque de technique 
et d'entrain emenr lorsqu'il s'agit 
d'interpréter la musique fluide et 
changeante de Debussy. St dans 
« Nocturnes » les danseuses 
montrent leur bonne volonté, si 
elles s'appliquent à harmoniser 
leurs mouvements de bras, leur 
raideur corporelle est impression- 
nante. Par contre, avec * Children's 
Comer >, Vicente Abad a su tirer 

parti de la jeunesse de ses inter- 
prètes, beaucoup plus à l'aise dans 
cette pochade burlesque où l'à pieu 
près des gestes se fond dans le 
rythme et la fantaisie. Le danseur 
Bernard L’Huiiiier est un excellent 
meneur de jeu. 

Pour « la Mer ». le chorégraphe 
est parvenu a suggérer le carac- 
tère impressionniste de la partition 
en modelant ses danseurs par 
grandes masses. Leurs chutes répé- | 
fées en canon, rehaussées des 
taches de couleur projetées du 
peintre Bracaval, sont comme 
autant de déferlements de vagues. 
Jacqueline Rayet, artiste invitée, □ 
détaillé Qvec aisance une danse 
souple et sensuelle, sans sortir de 
son registre habituel. 

Trois danseurs du Ballet du 
Rhin, Danièle Lesschaeve, Claire 
Feranne et Martial Bockstaele, 
étaient venus créer un pas de trois 
de Peter van Dyk, « Danse sacrée, 
danse profane ». Austère d'appa- 
rence, ce petit bijou, bien ciselé, 
n'a pas répondu à l'attente du 
public nantais. 

MARCELLE MICHEL. 


ÉDITION 


Un nouveau modèle de contrsf 


La Société des gens de let- 
tres de France et le Syndicat 
national de l'édition ont 
rendu public, lundi 14 mars, 
un protocole d'accord sur les 
termes d'un nouveau modèle 
de contrat d'édition des œu- 
vres littéraires, que les deux 
parties s’engagent ü recom- 
mander désormais à leurs 
adhérents respectifs dans le 
domaine de la littérature gé- 
nérale. 

Par rapport au contrat type 
traditionnel et au code des usages 
en vigueur depuis 1917, et qu'avait 
seulement complété la loi du 
Il mars 1957 sur la propriété lit- 
téraire et artistique, le nouveau 
modèle apporte essentiellement 
trois modifications. 

En premier lieu, les auteurs 
bénéficient désormais de la part 
de leurs éditeurs d'une meilleure 
information sur la vie de leurs 
œuvres. L’article 2 du contrat nou- 
veau précise ainsi que « l'éditeur 
Informera l’auteur dans le délai 
maximal d’un mois de chaque 
tirage auquel il aura procédé ». 

Ensuite, s’il est toujours entendu 
que « l’auteur accorde à l'éditeur 
un droit de préférence pour les 
œuvres qu’il se proposerait de 
publier dans l’avenir r. ce droit 
ne sera plus obligatoirement fixé 
& cinq œuvres, mais pourra être 
librement négocié. Ainsi se trou- 
vent reconnus des usages dont cer- 
tains auteurs commençaient déjà 
de bénéficier. 

Enfin, le nombre d’exemplaires 
dits « de passe » (exemplaires 
considérés par l’éditeur comme 
invendables du fait de détériora- 
tions diverses) et sur lesquels les 
droits d’auteur ne portaient pas 
n’est plus uniformément fixé à 
10 *“? du tirage. 

« Le nombre de ces exemplaires. 
dit le nouveau modèle de contrat. 
«1 fixé à S des rentes an- 
nuelles. ôtant précisé que cctîe 
déduction r.e s'appliquera pas aux 


0 L'écrivain et académicien 
mongol Byambyn Rïnchen vient 
de mourir à Oulan-Bator. H était 
âgé de soixante-douze ans. 

[ Eyatabjn Riehcx, dont les antho- 
logies de littérature populaire mon- 
gole on: ete publiées en Allemagne 
de l'eues: dans les années SD. était 
rêcttvaln et critique le plus connu 
du r&;lse communiste institué en 
ISûS en Mongolie. Son roman le 
pim important, i' Aurore. est consa- 
cré A 11 transformation de la Mon- 
noUe. province de la Chine Impériale, 
devenue Cm: indépendant.! 


2000 premiers exemplaires vendus 
du tirage initial. La déduction 
sera en outre ramenée à 7 % au- 
delà de 30 000 exemplaires, à fi 
au-delà de 45000 et à 5 Te au- 
delà de fi 0 000. En revanche, le 
10 T est maintenu pour les édi- 
tions de grande diffusion dites de 
poche, et cela quel que soit le 
nombre d'exemplaires vendus. » 

On notera aussi que l'accord 
intervenu « n'est applicable 
qu'aux nouveaux contrats, sans 
effet rétroactif sur l'exécution des 
contrats en cours ». 

La Société des gens de lettres 
ne présente pas l'affaire comme, 
une «victoirea, mais seulement 
comme « un progrès , car une 
négociation bilatérale est destinée 
à s'achever par un compromis ». 

Une caisse 

de retraite complémentaire 

Son président, M. Yves Caaeaux, 
espère seulement que ses adhé- 
rents retiendront les «bienfaits 
tempérés» d’améliorations qui ne 
constituent dans son esprit qu'une 
«étape'-. La négociation entre 
la Société des gens de lettres et 
le Syndicat national de l’édition, 
qui s’était engagée le 25 août 1975, 
doit d'ailleurs se poursuivre en 
vue, maintenant, de la création 
d'une caisse de retraite complé- 
mentaire pour les écrivains telle 
que l'autorise la loi qui les a 
ad m is au régime général de la 
Sécurité sociale depuis le I® Jan- 
vier 1977. 

Du côté du Syndicat des écri- 
vains de langue française (SELF), 
qui avait décidé de rompre avec 
le Syndicat national de l'édition, 
jugeant que celui-ci avait fait de 
la Société des gens de lettres l’in- 
terlocuteur privilégié fie Monde 
du 17 février 1 . on estime que c'est 
l’action menée par ce nouveau 
syndicat, né en décembre 1975. qui 
a contraint à agir aussi bien les 
gens de lettres que les éditeurs. 

Le SELF, qui a décidé de se 
battre. IuL pour une refonte de 
la loi de 1957, juge sévèrement 
les résultats obtenus. « La modi- 
fication du contrat léonin qui. 
depuis 1917. lie les auteurs à leurs, 
éditeurs, déclare-t-il dans un 
communiqué, consiste en tout et 
pour tout à moduler la «passe» 
et à déplacer quelques virgules, 
mais se garde bien de toucher à 
l'essentiel des privilèges des édi- 
teurs ». Le SELF, tout en se 
déclarant naturellement heureux 
d'annoncer à tous les écrivains 
que la passe est en voie de dispa- 
rition. k juge néanmoins ce pro- 
grès tout à fait insu t lisant ». 


MERCREDI 

STUDIO DE LA HARPE - JEAN RENOIR - 14 JUILLET BASTILLE 


LE PLUS BEAU FILM ALGÉRIEN DE CES DERNIERES ANNÉES 




Cinéma 


G « TRAN5AMERICA EXPRESS ». 
— Cluny Ecoles, Etysées Ciné- 
ma Iv.e.), Rex, Cinéraonde 
Opéra, liberté, U.G.C. Gobelîns, 
Miramor, Mistral, Magic 
Convention, Napoléon, Les 
Images lv.f.) r 

Si les trains ne sont pas détournés 
comme les avions, voyager en che- 
min de fer, de Los Angeles à Chi- 
cago, n'est tout de même pas une 
sinécure. Sur ce parcours, Sens 
Wilder. Américain bien tranquille 
avec sa tête d’agneau bouclé, vit. 
pour les beaux yeux et le nez 
retroussé dB Jiil Clayburgh. pas mal 
d'émotions fortes. 

Transamerïca express, d’Arthur 
Hillar, tait penser à la fois aux 
films de trains d'Hilchcook et eu 
Mécano do la General. Cela ne 
veut pas dire que c'est aussi réussi 
que du Hitchcock et du Keaton. mais 
il y a là un heureux mélange d’aven- ' 
tures policières et dè burlesque, un 
sens de l'action, du spectaculaire, 
qui font jubiler le spectateur bien 
installé dans son fauteuil. Gens 
Wilder. faussement candide, arrive à 
se tirer des situations les plus abra- 
cadabrantes et, lorsque l'acteur noir 
Richard Pryar vient lui donner un 
coup dB main, ils atteignent tous 
deux des sommets comiques. 

Pour rendre le divertissement plus 
spectaculaire. Arthur Hiller a intro- 
duit à la fin des séquences de 
« film-catastrophe ». 

JACQUES SICLIER. 

O a SCRIM s. — Saint- André - 
des - Arts (v.o.J. 

Maria, un jour, est entré dans 
I l'appartement d'Anne. Elle a de- 
mandé à voir Jim. Anne lui a 
répondu que Jim était en prison. 

« Oui êtes-vous ? «, a demandé 
Maria • La femme de Jim. Et 
vous ? » « Une de ses anciennes 
amies. - Anne et Maria se sont 
regardées. Puis elles ont commencé 
à parler. 

C’est ce face-à-face que relate 
le film. Cette conversation qui va 
durer plusieurs jours. Méfiance, cu- 
riosité. sympathie : les mots tis- 
sent une toile qui peu à peu enve- 
loppe les deux femmes. Entre elles 
il y a l'absent, les souvenirs, les 
regrets. Elles se sentent à la fois 
sœurs et rivales, semblables et pro- 
fondément dissemblables. Anne, (a 
fragile, la recluse, l'apeurée, envie 
l’indépendance, la solidité de Maria. 
Maria se dit qu’elle aurait pu deve- 
nir comme Anne. Jeux de miroirs, 
variations sur deux destins un mo- 
ment confondus. 

Curieux de nim du Hollandais 
Jacob Bijl. Attachant, envoûtant. Une 
lumière d'aquarium pour un décor 
unique. Et ces petites phrases Ina- 
chevées, ces sentiments incertains, 
qui montent des profondeurs. Au Ht 
des images, c’est comme un voile 
qui se déchire. Et l'on atteint à 
quelque chose de rare, de très 
secret... Géraldine Chaplin et Jes- 
samin Starcke, dont les visages 
semblent se refléter, l'un dans 
l’autre, sont remarquables. 

JEAN DE BARONCELLI. 

• « BLUES, BLANC, ROUGE ». 
— Cinéma Le Marais. 

» Hors de Peau, un orgue a surgi 
— C’esf pas Nemo. C’est Eddy — 

A /'horizon, f orgue se hisse — Oh 


Oit se dit souvent ; si seu- 
lement la télévision avait existé 
au temps de Colbert, Balzac, 
Rembrandt ou Platon, s’il avait- 
suffi d’appuyer sur un bouton 
pour tes voir là, à rêcran, nous 
raconter leur vie, leur ouvre, 
leur époque / Que de points 
d'histoire auraient été éclaircis, 
que de témoignages recueillis 
et pour la postérité quelle mine 
de renseignements I Eh bien I 
elle existe, la télévision. On l’a. 
Et on n'a pas ou peu de traces 
des hommes et des événements 
qui ont marqué ces quinze der- 
nières années. 

Les archives du ' vingtième 
sièclB, réunies depuis 196B par 
Jean-José Marchand, avec raide 
attlcace. active, de Pierre Sab- 
bagh, run pas seuls alors à 
comprendre le formidable inté- 
rêt de cette Initiative, ont été 
victimes de la tin de TOJI.T.F. 
Aucune de nos nouvelles socié- 
tés n’en a voulu. Même rinslltut 
national de reudlo-vlsuel, dont le 
rôle A en croire le loi de 1974, 


— même PINA n’en a pas voulu. 
U avait trop é faire-. C'était 
trop cher... Merci bien l 

SI on n'a.pfus les moyens. 

le ne dis pas d’entreprendre des 

documentaires de création, male 

d'aller planter une caméra eu 

coin d’une cheminée, devant cm 
dams ou un monsieur, et de la 
laisser ronronner sens y tou- 
cher, pendent quelques heures, 
puis de développer la pellicule. 
c’est à ae demander vraiment à 
quoi aura servi la réforme, - 

Or nous en sommes là. La 
Valentlne Tessier, pleine de sou- 
venirs sur Jouvet. Copeau et les 
autres, qu'on a vue trop briève- 
ment lundi soir sur TF 1. 
r exquise Mme Simone qui doit 
passer le 25 mars sur FR 3 — 
elle va avoir oent ans le mois 
prochain, — surtout ns la man- 
quez pas. ces femmes-là sont 


une solution : prélever une dtiiie 
sur la redevance, psqf-éfrs, ou . .. 
une taxe spéciale. C'est impôt- 
mit. Et urgent. 

a y a mieux, ou pis. Non seu- 
lement, on ne cherche plus â cap- 
ter sysiàmatiquemani les reflets 
de -ce siècle, ceux dont on dis- 
posa, on les latte. Seuls sont 
sauvâq rte Toubli teSsUfetetHmé a. 
diffusés par nos Journaux télé- 
visés-, doux minutas an-moyenne 
sur des reportages qui en font 
cinq ou six fols plus. Le reste va 
è la poubelle. Belle Besson, spé- 
cialiste de ces questions, s’efforce 
en vain d'obtenir les maigre* 
aubekles nécessaires à la conser- 
vation des « chutes ». fi/en â 
faire. C’est stupéfiant oui, c’est 
ainsi pourtant. 

CLAUDE SARRÀUT& 


AAARDI 15 AAARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Comédie policière : Oh ! Axchi- 
baid. de Ch. ExbrayaL. Réal. C. telesis. Avec 
P. Guers. T. Torrens. H Gignoux. 

L'élégant. timide et mob su ArehtbaU 
Lauder épouse Nancy, et découvre qu'elle 
est un agent secret au service d'un méchant 
colonel. Tous trois se retrouveront à Zurich. 
La diffusion de ce téléfilm cet suivie de la 
présentation, par Pierre Stprtot. de l'ouvrage 
de Charles Bxbrayat « Ceux de la forêt ». 

22 h. 10 , Les peintres naïfs d'Amérique dn 
Nord 2 3 h. 5. Journal. 

CHAINE U : A 2 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran. Film : 
• le Baron rouge ». de R. Connan (1971). Avec 
J.-P. Law. R Brown. B Pii mu s. K. Huston, 
P. Masterson. 

Pendant la première guerre mondiale, les 
exploits d'un aristocrate allemand,, as de 
l'aviation de combat, opposé à un officier 
canadien et d son escadrille. 

Ballets aériens et massacres, démonstration 
de la stupidité de la guerre dans un lUm au 
style, a t ‘esprit de feuilleton. 

Vers 22 h.. Débat L'aviation pendant la 
première guerre mondiale. 

Avec MM Hans oon dei ci sien et non 
Schocnbeek (de l'escadrille ■ RUehtho/en *). 
Leps < qui a vu mourir r on Rtchîhofen i. de 
Diesbacn. Caaeneuve de Pradmes (descendus 
par l'escadrille allemande). Edmond Petit 
fauteur de l’i Histoire mondiale de l'avia- 


tion •). et Marcel Jv&ian. (auteur de a la 
Grande Bataille des airs »J. 

23 h. 35. Journal 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films do liciers, aventures : 
« la Déesse de feu », de R. Day (1964). Avec 
U. Andréas. J. Richardson. P. Cushing, Ch. Lee. 

Après ta guerre de IBM, bo ternie Officier 
braannuiue est entraîné dans une «tenture 
fabuleuse par une princesse qui prétend 
avoir trouvé, depuis la dvülsation égyptienne, 
le secret de l’tmmortatttê. ■ • • 

Adaptation à grand spectacle et truquages 
de Bhe, roman fantastique de Rider Baggard, 
pour mettre en valeur celle qui était alors 
une nouvelle star : Brouta Andréas. 

22 h. 10 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n_ Dialogues • • L'enlèvement d’Europe ». avec Alexan- 
dra Sangulnetti et Rooert Pon (filon ; 21 h. 15. Musiques de 
notre temps, par O. Leon ; 22 h. 30. Entretiens avec Hubert 
Danusch. par u. Bennui j 23 lu. De 11 nuit î 23 h. 50. Potelé. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 30. Ectiwtim intemationau» ae Radio- F rance : EU 
de Carinttiie i«76. avec l'Orchestre symphonique ao Samnorg. 
dlr. M. Cariais. C Ludwig, alto, D. Grotoe. Mnor . • Sympho- 
nie n» 3 * i Schubert) . ■ Caprtecto pour orchestra, opus 2 • 
(Von Einem), • le Chant de la terra » (Mailler) : 22 It. 30, 
Musique du Gabon; u ru. Initiatives; 1 h„ Non écrites. 


MERCREDI 16 MARS 


CHAINE ! : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 35. Pour les petits. 

20 h. 25, Football: Liverpool- Saint-Etienne 
en Coupe d'Europe des clubs champions ; 
22 h. 10. Documentaire ; Sur les traces d'Ulysse, 
par & Bradford. adapL A. François, prod. CBS. 

Bradford, historien et explorateur britan- 
nique. a sillonné la Méditerranée sur tes 
traces d'Ulysse, pour tenter de démontrer 
que le héros d'Homère a réellement existé. 
L’équipe de la télévision américaine a refait 
le même périple ( Cette émission sera pro- 
grammée ultérieurement en eu de prolon- 
gation du match Liverpool-Satnt-Etienne.) 

23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 


vert t 19 h. 5, Emission régionale (avec, à 
19 h. 40, « Valentine », de A. Bonnandel, FR 3 
Lyon) ; 20 II. Les jeux. 

20 h. 30 (EU. Un film, an auteur s « la Chatte 
sur on toit brûlant », de R. Brooks (1958), avec 
E. Taylor, P. Newman. B. Ives. J. Cars on, 
J. Anderson. 

Une famille sudiste divisée par un conflit 
d'tntéréts d l’approche de la mort de son 
patriarche Le fOs cadet, qui souffre d’un 
traumatisme psychologique, laisse sa femme 
sexuellement frustrée. 

Détournement vers l’étude de mœurs, d’une 
pièce « psychanalytique » de Tennessee Wil- 
liams dont l'homosexualité était le ressort 
principal. Forte tension dramatique. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


Vie aux archives 


a» bel et bien de conserver les 
archives existant os et de lea 
continuer par des archivas 

vivantes — je elle à peu -près," 


Immortalisées députe longtemps. 
Jean-José Marchand n’a plus 
‘assez d'argmt pour enrichir son 
inestimable "çoffeotftw.. L Et : pour 
certains, demain ae .Sera trop 
tard. H faut absolument trouver . 


De 13 h. 35 à 20 tu. Programme ininterrompu 
avec, à 14 h., Les après-midi d ‘Antenne Z.- 

20 b. 30. Série : Swïtch : 21 h. 25, Magazine 
d’actualité : Débat sur les populations : 22 h. 55, 
Jazz : Eari Hines spécial (A sainte to Louis 
Armstrong), par J .-Ch. Averfcy : 23 h. 25. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 


23 II, La musique et les hommes.- Le sainge â 
l’école, par F. Defelande et G. RH bel ; 22 h. 30. Entre liens 
avec-. H. Oamisch ; 23 h* De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30, Musique au présent-. Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio-France, direction l_ Vis. avec 
H. Holllfler, C. Saneve, J. Chamonbi : • Lamantins • 
(J Koenwri ; » Chemins IV * (L. BertoJ ; ■ Cristal * 
(F. Bayle) ; « SJebengesang » (H. Holllger) ; 22 h.. Cordes 
pincées ; 0 h. 5, Le violon sur le lott : poèmes et programme 
musical ; I lu. Musique de la rue. 


hisse et oh I Cest Louiss... » En pre- 
mier plan, le noir Nougaro chante et, 
au fond, par conlrechants en vagues, 
en houles, en nappes, quelqu'un fait 
couler les noies électriques, aux 
commandes de son vaisseau Ham- 
mond. Quelqu'un. Eddie Louiss. 
discret et clos, l'un des meilleurs 
organistes de jazz, plébiscité dans 
les référendums européens el amé- 
ricains. 

C’est bien la première fois qu’il 
Joue tous les jours de 14 heures à 
minuit, el qu'il parle, aussi, et qu'il 
est sur le devant de la scène, et 
en même temps derrière. Mais ce 
n’est pas lui, c'est seulement des 
images de lui qui bougent, et des 
sons enregistrés. Lui. II est ailleurs, 
il vit ailleurs, Il joue ailleurs. En ce 
moment, il doit être avec des amis. 
c'est sûr. - La musique, je m'en tous, 
au tond. C'est un moyen d'expression 
comme un autre, comme la course A 
pied. Seulement un prétexte pour 
avoir du plaisir à se retrouver entre 
copains. » Dans le film, de Brisson. 
Cavalier, Dumont et Bea, il dit cela, 
et ses mains se rejoignent de l'avoir 
dIL De sa voix qui trains un peu, 
il en raconte le moins possible : 1 
sur un instrument à clavier, ses 
doigts le font pour lui. El ses yeux, 
surtout : - Regardez les yeux cfèddy, 
ces phares enlantins émergeant mf- 
rigolards ml-terrorisés de la vague 
des draps de son Ht. Vous aurez 
pigé que les génies sont (ou/ours 
des malades, des alités », écrit Nou- 
garo sur l'une des images de 
* Blues, blanc, rouge ». Une alter- 
nance de propos simples sur l'es- 
sentiel insaisissable, la musique, et 
de musique chez soi. en « boite ». en 
concert, font approcher ie quotidien 
d'un grand musicien français, fragile 
et secreL Très secret : un loumege 
d'un an ne suffira pas à le » piéger » 
et on restera entre hauts ut bas, 

comme, quelquefois, dans un 
« bœuf », celle réunion improvisée. 

YVES BOURDE 


RADIO-MOSCOU 

DÉNONCE 

L’ « EXPLOITATION » 
DES ARTISTES- 
INTERPRÈTES 
FRANÇAIS 

O Radio-Moscou a consacré le 
12 mars son émission « Le Globe 
musical a à la radio et â la télé- 
vision françaises, dénonçant le 
chômage des artistes-interprètes 
et prenant violemment à partie la 
politique des sociétés de pro- 
grammes. 

Radio-Moscou a notamment 
critiqué « l’exploitation et l'op- 
pression » des artistes de varié- 
tés et 1' « américanisation » des 
programmes de Radio-France, 
soulignant que poètes, acteurs et 
chanteurs luttait pour que la 
chanson française ait droit de cité 
sur les ondes. Après avoir énu- 
méré des titres de chansons « in- 
terdites en France dans l'intérêt 
de la bourgeoisie et du grand capi- 
tal ». Radio-Moscou a diffusé une 
des chansons de Jean Ferrât. 2a 
France. 

LA B.B.C. ANNULE- 
LE CONCOURS 
DE L’EUROVISION 

• Le Festival de la chanson de 
l’Eurovision sera probablement 
annulé en raison de la grève des 
cameramen de la BJ3.C. En effet. 


D'une chaîne 
à l’autre 


les responsables de la chaîne de 
télévision britannique ont, le 
lundi 14 mars, informé les orga- 
nismes membres de l’Union eu- 
ropéenne de radiodiffusion que 
la retransmission dn concours, 
prévue pour le 2 avril, ne pour- 
rait être assurée ; ils ont de- 
mandé aux dix -sept offices affi- 
liés à rU-E.R. de trouver une so- 
lution de remplacement. Les Pays- 
Bas on le République fédérale 
allemande pourraient se charger 
d'organiser cette manifestation 
difusëe en direct, bien que cela 
soit difficile sinon impossible dans 
un délai aussi bref. 

POUR UN FEP 
e CLASSIQUE » 

© Et s'il existait, à L’usage en par- 
ticulier des Isolés et des intellec- 
tuels an travail, une longueur 
d'ondes qui diffuse, en modula- 
tion de fréquence, un programme 
ininterrompu de musique classi- 
que? Cette prop osition, visant h 
instaurer un FIF classique, a fait 

l'objet d'une question écrite, dé- 
posée devant l’Assemblée natio- 
nale par M. Gilbert Gantier, dé- 
puté de Paris (RJL). 


« Une expérience de ce genre 
pourrait être tentée très rapide- 
ment dans la région parisienne, 
où se trouve réunie la plus grande 
concentration potentielle d'ama- 
teurs, précise M. Gantier. Son 
coût serait faible et serait large- 
ment compensé par Vamêlioration 
de qualité de la vie qui en résul- 
terait pour un nombre important 
de citadins qui y trouveraient une 
contrepartie positive aux tncon- 
vénients de la concentration ur- 
baine. Par ailleurs . FIP pourrait 
ainsi se consacrer plus encore 
qu’il ne le fait actuellement à la 
musique pop* et aux rythmes 
exotiques. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 15 MARS 

— ST. Charles Fiterman, mem- 
bre du secrétariat du parti com- 
muniste est l’Invité d’Europe L 
A 10 h. 15. 

— M. Norbert Ségard. secré- 
taire d'Etat aux postes et télé- 
communications, répond aux 
questions des journalistes de 
France-Inter, à 19 h. 15. 

MERCREDI 18 MARS 

— if. Jacques Chirac, candidat 
R .P .R. à la mairie, de Paris est 
l’invité d’Europe I, à 19 h. 15. 

— a La Population » est le 
thème du magazine d’actualité 
d' Antenne 2, 4 21 h. 25. 


I 

I; 


V,; 
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RÉPUBLKHJf ALG&ENNE D&400tARQUE ET POPULAIRE 


S ecr éta ria t d'Etat 
an Plan 


Commissariat National 
à l'informatique 


LE CENTRÉ D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 


ÉTABLISSEMENT DE FORMATION DES INFORMATICIENS 

(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs!) 


RECRUTE DES ENSEIGNANTS 


§ En Technologie des Ordinateurs ; 

0 Automatique et Asservissements (Informatique Indus- 
trielle); - 

# En Electronique; 

,9 En. Physique; 

0 En Théorie des Langages et Compilation ; 

0 Eh Système, pour l'enseignement: 

— des concepts généraux des systèmes d'exploitation ; 

— des ‘ techniques de mise en œuvre d'un système 
(SI RIS 7 de préférence) ; 

— de l'Assembleur (du T 0070, de préférence) ; 

9 En Transmissions de données, Télétraitement et Réseaux; 

0 En Informatique appliquée à la gestion, pour l'enseigne- 
ment : 

— des langages évolués (COBOL, PL/1, FORTRAN); 

— des méthodologies d' Analyse et de Programmation 
. (notamment LC. P., LC-S., CORIG); 

— des Fichiers et des bases de données; 

0 En Organisation et Méthodes (Structures, Circuits et 
Imprimés Administratifs) ; ( . 

0 En Économie Générale'; • 

0 En Gestion des Entreprises (Comptabilité, Contrôle de 
Gestion, Tableau de bord. Stratégie d* Entreprises, Orga- 
_ nisation et Structures des. Entreprises) ; 

0 En Mathématiques ; 

0 En Statistiques; 

0 En Recherche Opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants (au 
moins Doctorat de 3* Cycle ou Diplôme d'ingénieur d'une 
Grande École), une expérience pratique dans leur spécialité 
et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités d'enseigne- 
ment et de recherche, et participeront à l'encadrement des 
élèves dans des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à la rentrée d'octo- 
bre 1977. 

Les candidats (toutes nationalités, maïs parlant français) 
peuvent être recrutés soit dans le cadre de la Coopération 
Technique Intergouvemementale, soit sous contrat de droit 

commun. 

La caadUotiaes tfomwrt fifre adressées an 

CM.R.I. 

OUED-SMAR - ALGER 


Joindra un currl calra n rltaa 

■fc- tout» prtw d 

et do la gnaülicitlon 


Organisât, bnern. ch. Iravatneor 
social, an tmat ex périm .. pr png 
au Liban. Part. tr_ angl., expér. 
en pays arabe souhaitable. 
Offres a : Union hitenwtloaala 
de prolec U on de l'enfonce, L r. 
de VarembO. 1211 Genève u 
Suisse. Téieph. : (022) 34-12-20. 


COMPLEXE INDUSTR. 
ET MINIER 

dont le siégé (TexplMtaUon 
est sttué 

Kl Afrtoue noire francophone, 
scolarisant les entants 
des agents expatriés, recherche 

JEUNE PROFESSEUR 
DE LETTRES 


chargé de rappllcatlorf 
des programmes du CN.T.E. 
(premier cycle) 


■ Anglais obligatoire; 

■ Ouehpies années d'expérience 
de renseignement secondaire. 

Contrat ferme. 
Avantages et garanties 


Ecrira avec C.V. explicita sou 
référença CO/GC à CETAOEP, 
30, av. de l'Amiral- Lonorai 1er, 
78160 MARLY-LE-ROI. 


ETABLISSEMENT V. COTE 

Casablanca chercha CHIMISTE 

spécial, fabrication peinture. 
Bar. n* 562. «le Monde* PubL 
5. r. des Italiens, 75427 Parij-9.. 


La Banque Européenne d’investissement 

Institution indépendante de la Communauté Economique Européenne 
recherche pour son siège à Luxembourg 

un traducteur/réviseur français 

qui dirigera une petite équipe de traducteurs français 
Qualifications requises 
Formation: 


niveau universitaire ou équivalent 

Solides connaissances économiques et financières. 



Expérience: 

Langues: 


d'un des Pays Membres de la CEE. 
entre 35 et 45 ans. 


pratique approfondie de la traduction pendant plusieurs années 
comme réviseur ou traducteur sans supervision. 

parfaite maîtrise de Tanglais et de l'allemand; 
la connaissance d'une ou de plusieurs autres langues 
de la Communauté serait fort souhaitable. 

Nationalité: 

Age: 

Rémunération intéressante, en fonction dæ qualifications et (fefexpérience. 

Les intéressés sont priés d'écrire, enjoignant & leur lettre un curriculum vitae complet et précis 
et une photographie, & la 

Banque Européenne d'investissement 
Service du Personnel 
BOfte Postale2005 
Luxembourg 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion dé rigueur. 


INGENIEUR D’AFFAIRES 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ SUISSE 
D1NGÉNIERIE 

recherche 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

ayant expérience technico-commerciale Interna- 
tionale pour -contrats d'études et pour installations 

• dés en main », négociations avec clients et 
OYec sous-traitants ou compagnies associées, 

contrôle de l'exécution des contrats. 

• Age : 30 à 35 ans minimum. 

• Langues : Anglais, Fronçais et/ou Espagnol. 

• Lieu de travail : Genève, Suisse. 

• Salaire : ouvert, en fonction de l'expérience. 

Ecrire : BJ>. 384, 1211 GENÈVE, Suisse 
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| SOCIÉTÉ FRANCO-AMÉRICAINE | 

rechercha pour département = 

| 'Traitement thermique d'effluents : | 

INGENIEUR ] 

confirmé | 

S ■ pavot poste *w» h ’ wt <vv - | v wwm| ‘ w ri |t t exigeant connais- E 
= proe wa étend un engineering pétrochimique z= 

ou chimique. 

Poste implanté à MILAN 

= dit» Éaocmnle Italienne. nuis cppolnté par lm — 
= société française. — 

S Poste d’avenir. = 

— Langues anglaise et Italienne souhaitées. == 

noua n° B 6203 B h S 
BLEU Publicité — 17, me Label == 

84300 VTNCENNKS. qui transmettra. = 
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S Envoyer C.V. et prétentions i 
1 Publicité - 17, 


LIBREVILLE 


7.000.000 CFA 


SOCIETE COMMERCIALE IMPORT • 
établie depuis longtemps en Afrique développe ses 
ac tivi t é , pour suivre l'expansion locale, recherche 

RESPONSABLE FINANC./ADMIN. 

Le candidat retenu, d'an moins Si ans, aura une 
formation supérieure Ü.S.C-B. on SAC. complétée 
al possible par une première expérience d'un poste 
similaire en Afrique francophone. 

Responsable de la C.G. (CJ, mensuels et bilan) 
U assurera personnellement la grecum de la trfr- 
BOrarie et le* relations avec les banques. Il super- 
visera aussi remeuble des opérations admUtünra- 
tlvea : opérations commerciales (transit, stocka — ) 
et .personnel 

Conditions expatriés habituai! ea aflertea à un Jeune 
Cadre souhaitant, des responsabilités réelles supé- 
rieure» a celles d*ua porte équivalent en métropole. 
Sec..C,V, sa rit O FA/SB à TAS, 77, r. la BoétU. 
PARIS -B*. • 


emploi/ internationaux 


Le Monde présente cette rubrique 
dons ses pages annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels <F offres df emplois. 



REGIONAL MANAGER - OEM SALES 
France/Germany/Benelux 

Caterpillar is a major manufacturer of Diesel Bigines from 100 to 
1.500 H.P. and offers a challenging oppartunlty to a Régional Manager- 

OEM Sales. 

The rCEponsIbilities cover the development and promotion of Engine Saies 
ta manufacturera of trucks, buses, agriculture! and construction equipmetit 
requiring the abliity to deal at senior management level in the engineering 
and commercial field. 

The position is based in Geneva and in volves travel to cail on potential 

customers. 

The idéal candidate will hâve : 

— Advanced éducation in Engineering 
— Strong commercial aptitude 
— 5-10 yean sales expérience in titis field 
— Good knowledge of Engiish, French and Germon. 

Interested applicants are invited to send their detaïled résumé ta: 


P. Karstens 

CATERPILLAR OVERSEAS SA 


118, rue du Rhône, 

1211 Genève 3 (Switzerland). 


SodM* 'produits parfumerla 
dt prtstFfl. 
rechercha un 

DIRECTEUR DES VBnES 

pour rEJrtr.-Orim nsnptlbj* 
«e s'expatrier W mois w 12. 

expérience parfumerie 
non obligatolra mais souhartabte 
Anglais parié, écrit, couramment 
IndttpwisaWo. 

Plan carrière à en visager ri 
tfynarrffme et saa nw Mnsaa. 
Ecr. n« T 09* 2m M RéOcPrene 
SS Ma. rue Réounwjr, Paris*. 


bureau d'études chercha 

INGÉNIEUR ■ _ 

Goe Ecole, confirmé, spéclaHM 
Bâtiment, pour assurer mppn- 
ubllllés filiale au Gabon 
D oit pouvoir prendra en cherge 
sur place les problèmes tech- 
niques commerciaux et de gaiL 
TEL. ; «M6-3Q- 


1 MPC RT A NT GROUPE 
FRANÇAIS 
rechercha 

dans ia cadre de l'rxtenaloo 
de sas affairas agricoles 
en AF" r QUE noire : 

flKfMfUt 

B N.S a. PB équivalent 
économiste 
Expérience 

de oweloues années toutwIt.Ne 
Avantages habit «nwootrlement 
Adressât C.V et prêt, n® 2M2. 

CONTE SSE PUBLICITE. 

Kl. av. Opéra. Parts-Ire a tr. 


ALIMINIIM PECHINET 

I recherchai 

pour Finale CAMEROUN 

INGENIEUR ELECTRICIEN 

ESE GRENOBLE ou TOULOUSE 

ayant 5 am expérience Industrielle dans Service 
Electrique urine MAcanknie ou Métallurgique 
ou platefomm de constructeurs. 

Tout d'aboid il sera affecté comme adjoint au 
chef du service électrique de l'urina (élactro- 
[yse + laminage) at ultérieurement pourrait la 
remplacer ce qui implique un séjour de 6 è 
7 ans au Cameroun. 

A noue de cette période, affectation dans 

i*ime des sociétés du groupe. 

Scolarité per professeurs français assurée 
jusqu'à 3* Indus. 

Adresser C.V. détaillé A DRP ALUMINIUM 
PECH1NEY - 23. rue Balzac 75008 PARIS. 


Leading international manufacturer 
of biomédical equipment is seekîng a 

SALES ENGINEER 
eastern europe 

Mission : . _ 

Increase our market pénétration in Eastern Europe. 

Profile: ' ^ 

• Proven successM exnerienco m sales and marKflnTig 
of medical product in Eastern Europe 

• Total fluency Englishand Gcrman essentîal 
Other European langnages an asset. 

Excellent satery anabenefit program. 


Write in Engiish, 
tional 


ftll infn rma tkm on educa- 
' current eaxnmgs, quoting 


référencé 9508 to 



p-if 

.«i 
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OFFRES D EMPLOI 
~ Plaça? ds encadré?" 2 coi. et 
{la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Ij ligne La ligne T C. 
•JO.OO 45.76 


70.00 80.08 


MÛOnCEl Cl AffttS 


limmosuer . 

"Placards encadrés" 
Double inmtion 
"Placards encadres* 

L 1 AGENDA DU MONbE 




n 


emploi/ Vcijiontt'uK emploi/ icgionflUK emploi/ rcgionouH emploi/ rcgionnuK 


' Importante Société Alimentaire 
membre d'un groupe international 
leader de son marché 

Implantée à environ 120 Km an Sad de PARIS 
à proximité d’une grande ville 

RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR DE PROJETS 

Ses responsabilités : 

• Participer, au sein des Services Tech- 
niques, à rélabo ration des Plans d'inves- 
tissements : 

• Assurer l'etude et la réalisation de pro- 
jets d'équipements, de la pré-étude an 
démarrage et au suivi en production, y 
Inclus la responsabilité financière. 

• VOUS ETES INGENIEUR A-M- E.CJUVL ou 
équivalant. 

• VOUS AVEZ une expérience d'au moins 4 ANS 
en projets d'équipements dans les domaines 
suivants : électricité, mécanique, bâtiment 
Industriel, en INDUSTRIE ALIMENTAIRE DE 
PREFERENCE. 

Une expérience de conduite de groupe et une 
bonne pratique de l'Anglais seront des atouts 
supplémentaires. 

O VOUS VOULEZ VOUS REALISER en d evenant 
le PATRON D'UNE EQUIPE PROJETS. 

Votre rémunération annuelle ne sera pas Infé- 
rieure t 100.000 P. 

• SAISISSEZ L'OPPORTUNITE QUE NOUS VOUS 
OFFRONS. 

Envoyez votre lettre de candidature avec C.V. 

-I- photo i n“ 3322 CONTESSE Publicité. 

20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 0L 
qui transmeura. — Réponse assurée. A 


HENKEL FRANCE, filiale tTun Groupe Chimique européen, 
1400 personnes. 2 usines, diffusant des produits de grande 
consommation (lessives, cosmétiques) et des produits 
industriels (colles, produits minéraux, détergents-), propose 
au sein de son Département Traitement des Eaox 
un poste cf 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

RÉGION NORD (LILLE) 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur chimiste ayant une 
première expérience réussie de la vente pour diffuser 
produits et matériels auprès des industriels de la Sidérurgie, 
Pétrochimie- y 

• Stage de formation de 3 mois. ; 

• Salaire fixe x 13 + primes. c 

• Voiture fournie -J- frais. S 

Connaissance de l'Allemand appréciée. jj 

' Êcrivez-nous, sousréf. 933 M ,à ^ÊfÊttÊHÊÊ^. 

HENKEL FRANCE - DRH, ÆflirBtl . 

BP. HL 94250 Gentilly. 


iDJdv • PUli 


TEXTILE 

Servie* essais et développement 
ENSAIT, ES ITM ou similaire, 
2 A 5 a. expér. fabric. ou labo. 
Mission : contrôle Qualité, 
mise au point nouveaux. 
Poste d'avenir stable 
et évolutif, bloi rémunéré. 
Logement facilité. 
Adresser C.V. détaillé A 

SELETEC 

Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 724. 


MUTUELLE FINANCIERE 
recommandée 

par la Presse Economique 
recherche 


Groupe 

G.GUEL 



I.UIi iiTfÜlJSl 


— Niveau second, ou supérieur 
(Licence, maîtrise. 

école de cadres, H.E.C.) 
pour les départements de la 
SAVOIE. LA HAUTE-SAVOIE 
et l'AIN. 

— Poste d'avenir avec possibilité 
de gains très élevés 

pour candidats de valeur. 
Ecrire avec C.V. 

HAVAS 74000 ANNECY IF 435 
qui transmettra. 


Ledanehé 

vous proposa à POITIERS 

la poste ■ 




Eéqaipflmeitfs antomatisâ 

VOTRE MISSION s 

— vous animerez un groupe .d^tuda, en Raison 
étroits avec une équipe technique pturt- 
dlscfpllaaîre. • 

— vous serez responsable des recherches tech- 
nologiques appliquées aux .équipements, 
concernant des nouveaux produits minia- 
turisés de très grande série. 

POUR REUSSIR, ILVOUS PADT g,~' _ 

— Une formation Ecole d'IMGENIEUR 
MECANICIEN orientée vers les AUTO- 
MATISMES. 

— une expérience Industriel!* de 5 ans minimum, 
comprenant une - connaissance approfondie 
de la MINIATURISATION. 

— La pratique de l’anglais, en vue des contacts 
extérieurs Indispensables. 

Si vous êtes intéressé, adrassoz-nous votre 

candidature sous référence P7-16 en mention- 
nant la rémunération souhaitée a 

DIRECTION 

( J 1 . mm. DES RELATIONS HUMAINES 
mk V i | | 119, rue du PrdHWIson 

92 3 00 -LEVA L LOI S-PERRE* 


• > -' 

J t-'Ji* c. 




■ 



St: 


IMPTE SOCIÉTÉ RÉGION LYONNAISE 


DIVISION COMMERCIALE 
REVÊTEMENTS DE SOL 

II devra ; \ 

— prendre l'entière responsabilité commer- 
ciale de la division représentant l'activité 
majeure de l'entreprise ; 

— animer l'ensemble des forces de vanto : 
chefs de vente et représentants ; 

— préparer avec le Directeur Commercial la 
politique de développement des produits 
et l'appliquer après acceptation par la 
Direction ; 

— réaliser ou faire réaliser toutes les études 
nécessaires à la connaissance du marché 
et de son évolution prévisible. 

Il aura : 

— une formation commerciale supérieure ; 

— une bonne connaissance des méthodes 
modernes de commercialisation ; 

— une solide expérience d'animation com- 
merciale (5 a 10 anal, de préférence en 
revêtements de sol. 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récente et 
prétentions au Département 

Recrutement du COMES. 

19. rue de la Pain. 
75002 PARIS (sous réf . 1229) . 

Discrétion absolue 
et réponse assurées. 



Les candidats devront être titulaires d un 
diplôme de l'enseignement supérieur (Maîtrise 
informatique ou niveau équivalent) et 
avoir une expérience concrète de 2 ou 3 ans 
minimum. 

Us participeront avec les Chefsd’AppIicatïon 
aux études et à la mise en place d'un système 
informatique évolué avec 

"temps réel et bases de données” 

Lieu de résidence : NIORT - 

MONTAUBAN 

Ecrire avec c.v.. photo et prétentions 
au Département Gestion du Personnel 
8,10, rue d’Astarg - 75008 PARIS. 




importante Usine Moderne 
sud Bas-Rhin recherche 


r Important Groupe Français de fa 

METALLURGIE 
crée un service 

Vente &Suivi de Contrats 
deKnowHow 
et ^Assistance Technique 

Nous recherchons le 

Directeur 

de ce noirreav SE R VICE, 

Le candidat devra: 

• être ingénieur de formation (Centrais, 
Arts et Métiers . . J 

• avoir exercé des responsabilités de pro- 
duction, 

• connaître à fond tes problèmes d'ordon- 
nancement. de méthodes et d'études, 

m désirer utiliser sa compétence industrielle 
dans une activité technico-commerciale,. 

• connaître parfaitement l'anglais, 

o aimer voyager (50% de son temps) 

La poste est basé dans une grande villa de 
tesl 

Nous répondrons à toutes tes candidatures 
( CV détaillé accompagné d'une lettre expli- 
quant I'. intérêt porte à ce postai — tous 
Réf.M. 7295 à précisa" sur l'enveloppe— 
qui seront traitées confî den tielkment par 


|Qgt/'EIUOF»F> SM SfsÿTl 


10 rue de 1a Paix, 75002 Paris 


GROUPE INDUSTRIEL 

(5.000 PERSONNES) METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET 
PERSONNELS - OFFRE DANS LE CADRE D'UN 
FORT DÉVELOPPEMENT POSTES DE 

DIRECTEURS 
DE FILIALE 

Chaque directeur dirigera une unité, de 
200 A 300 personnes eu assumant des res- 
ponsabilités ; de direct! o a de personnel, 
gestion, organisation, contacts extérieurs. 
Ces postes peuvent convenir & des candidats 
formation supérieure, ayant une expérience 
professionnelle Impliquant 

ANIMATION ET. GESTION. 

Poste ville de province. Une certaine mobi- 
lité ffëofftaplilqna est possible. 


Ecrire bous réf. ND 131 CM. 
I r. Massenet. 75018 PARIS. 
DISCRETION ABSOLUE. 


. wei » W t W 



VAL DE LOIRE 
Entreprise Industrielle 

(1500 personnes, C.A. 76 : 165 Millions 
CA. 77 prévu : 225 Millions) 

recherche 

directeur financier 
et informatique 

150.000 F.+ 

Rattaché directement au Président Directeur 
Générai, il planifie, coordonne et contrôle 
les opérations des services : comptabilité 
générale et analytique, gestion budgétaire, 
informatique. Il anime 36 collaborateurs, 
dont 7 cadres. 

Agé de 35 ans minimum, il a une formation 
grande école commerciale ou d'ingénieur 
(ECP particulièrement apprécié). K a exercé 
de réelles responsabilités financières et 
informatique dans une entreprise industrielle 
de taiffe équivalente. Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et rémunérât ion actuelle 
sous référence M659 a notre Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnïer - 75009 PARIS. 


Sté équipements de bureau - ANGERS 
recherche 

CHEF DES VENTES 

pour diriger et animer trois équipes de vente dans 
les matériels suivants : 

— offset : 

— photocopieurs ; 

— dessin. 

Expérience et dynamisme Indispensables. 

Statut cadre. 

Adresser C.V. manuscrit -j- photo + prétentions a 
FJLDJLlto, 8, rue Salnt-Maurille, 49000 ANGERS 


JEUNE CHEF 
DE DÉPARTEMENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation d'ingénieur 
(ENSL ETP OU sim.) OU Supé- 
rieure cciale (ESC ou similaire) 
3 a 5 ans d 'expérience da vente 
au d'organisation technico-cdaie. 
MISSION : responsabilité globale 
(Ventes, développement, gestion) 
d'une ligne de produits technl- 
aues Intéressant la signalisation 
routière, étude de marché per- 
manent, animation et contrôle 
d'une équipe de technico-cciaux, 
contacts de wnle à niveau élevé 
(administration gdes entreprises) 
Déplacement 30 1» du temps 
ipays de la C.E.E.) 
Allemand courant Indispensable. 
Poste d'avenir stable. 

Logement facilité, région 
touristique sud Bas-Rhin. 

Adresser C.V. détaillé à : 

SELETEC 
Conseil en Recrutement 
670W STRASBOURG CEDEX 
sous référencé 714. 


CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


Directeur Industriel 


190.000 F. + 


Une entreprise renommée dans le domaine de l’appareillage électrique, CJ\. 
100 millions, 700 personnes, cherche, pour diriger l’en semble de ses services 
techniques, de production, de qualité et d'approvisionnement, son Directeur 
industriel. Rattaché au Directeur général, ii assure la responsabilité du bon 
déroulement des études at orchestre l'ensemble de l'industrialisation des 
produits dans le cadre d’un plan quadriennal, il recherche Tes méthodes 
permettant l'accroissement de la satisfaction au travail, en même temps que 
celui de la productivité. Ce poste convient à un ingénieur grande école, ayant 
au moins dix ans d'expérience industrielle, dont plusieurs su niveau direction 
production, ou direction d'usine. Résidence ville universitaire de l'Est. 

I sérié ■ i Adresser lettre manuscrite et C.v. détaillé sous 
UTuT.^r — mj J réf 23478/M à MJ. FOURNIAT - Sélé-CEGOS, 33 quai 
Galliéni 92152 S'JRESNES, qui s'engage a répondre et 
garantit une totale discrétion. 



DIRECTEUR 

ADJOINT 

Littoral Ouest Atlantique 

Ce poste sera confié à un INGÉNIEUR 
CHIMISTE, plus de 3J ans (EJV S.C. ou 
équiv), ayant une formation complémentaire 
d: Gestionnaire (IAE. ou équhrj et attiré 
par une Ljmére en province. 

Quelques années Jarperience, acquises 
auprès d’une RMJ. fui seront précieuses pour 
asî Lmer et maîtriser efficacement (a gestion 
et rorfijnsation de Ter (reprise -100 pe/s.- 
Forte personnalité, fl s’affirmera homme de 
dialogue et de concerta lion. 

Adresser CV. -i- photo ■ prétention: ù 
CSP. Sélection 


. 'Routn'du Loch. 29000 QUIMPER 

ra' y-T* i.::i 9 e fs s i <■ so'- •' : 


LA SOCIÉTÉ DE SERVICES INFORMATIQUES 
S.O.S.I. 

RECHERCHE POUR ORLEANS 

CHEF DE PROJET 

Ayant des compétences systèmes f connaissance 
matériel CDC souhaitée). 

Sa mission comportera l’Implantation des applica- 
tions dans differentes réglons. 

Ecrire avec curric. vitas détaillé et prétentions &: 

S a * i 8. rue Juliette-Doda 

■ UiwiIi 75Q10 PARIS 






GROUPE MDUSTRtEL OUEST 
GRANDE SÉRIE 

2 200 salariés, 450 millions G -A. 
DECENTRALISE SA FONCTION PERSONNEL 
et souhaite. 

pour trots unités autonomes de production 
de 800 personnes chacune, confier Le poste A 




■ Homme ou femme environ 30 ans ; 

• Formation sup. i Droit, Psychologie, ENOES) ; 

• Expérience concrète en milieu Industriel des 
tâches de gestion administrative et bumalne. 

Adr. C.V. manuscrit détaillé, photo + prétentions 
3/réf. 1.634 à ENTER PA- B J 3 . 508. 75066 Paris 
Cedex 02, qui transmettra. 


R1HORËL INFORMATIQUE 

rechercha 

COMPTABLE qualifié (ée) 

Homme ou Femme. NIVEAU BAC G II 
Expérience trésor sria at relations bancaires,. 
Débutants s'abstenir. 

Ecrire avec G.V. détaillé et prétentions 
25. nie Eiioène Leçon 
76420 Bl HO R EU LE S- RO U EN 


comex 

(C* 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous-marines 
Une des Sociétés du Groupe recherche 
pour l'Engineering des Engins sous-marins : 

1 ingénieur 
électronicien 

Rfif. 1 77/SÜ 

b formation Grande Ecole 

■ spécJalistBtion électro-technique ou élec- 
tronique 

■ 2/3 arts expérience des études, réalisation 
et essais de systèmes électroniques complexes 

■ expérience relations clierrts/sous-traitants 
appréciée 

■ pratique courante de l'anglais 

Il sera chargé, sous la responsabilité du Chef 
du Service Electronique et engins télécom- 
mandés. d’un projet d’engins télécommandés 
comportant l’étude de marchés, l’étude 
système, la maîtrise d'œuvre de sous-traitance 
l’essai et la mise ai opération. 

Le poste est basé à MARSEILLE mais 
nécessite des déplac em ents de courte durée.’ 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous 
i référence correspondante à COMEX - 
' Service recrutement - 13275 MARSEILLE 
CEDEX 2 


-• SOCIÉTÉ DISTRIBUTION de 
PRODUITS AGRICOLES 

(environ e 000 articles) 

leader dans sa branche 

crée posta de 

TECHNICIENS MÉTHODE 

O Le candidat devra procédera una analyse dos mé- 
thodes da distribution, 150 tonnes par jour et de trans- 
formation, afin de proposer fautes solutions visant 
à lès améliorer. 

• Chargé de mette en place leesotaflona retenues, 
n devra en suivre ta léalisanon et en contrôler tea 
résultats. 

Ce porte eonviendraltàon technicien copêrieurayant 
3 à 5 ans d'nxpérfence, on a un ingénieur débutant 

Posta basé dans une grardovffle du Centra 
Envoyer CY+ photo sooen°T098720 
M. RÉGIE PRESSE -85 bis, nia Rémimur-PoriaZ 0 

qui transmettra. 
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OFFRES DcMPLOI 

"Placards encadrés" 2 eoL et + 
(te ligne colonne} 

DEMANDES DEmPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


litet te feu TC. 
40.00 45,76 

42J30 48j04 

9.00 10,29 

7ooo eo,oa 


Annonces cmssecs 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


LwmsR 

■ Placards ercadws' 

Double insertion 

"Racards encadres" 

L' AGENDA DU f.’DfOE 


te ïœ U Igee T£ 
28.55 32,03 

34.00 SOfiA 

38.00 43,47 

40.00 45,78 

28.00 33L03 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 




'■ * HATÉttjf 


jeune directeur d'usine 


Ville Sud de Paris 


120.000-4- 


NouasoiTTOes une société àe produits de grande consommation, rentable et 
rdfl0?t ^- N™* rerfMfchons. pour l'une de nos usines de 150 
a n ^ oIs 60 Portion d'adjoint, prendra la 
S^™/ l ^^S n { e ^r âta ^? rnent ' ^ sTexerceront dans 

5*® f ® Sestfon, de I organisation de la production, de la mainte- 
nanca et de i évolution des équipements, ainsi que sur le plan social et hu- 
Nous attachons du prix aux qualités dont U fera preuve en matière 
d animation de I encadrement et de développement d'un bon climat social. 

Il aura une formation d'Arts et Métiers ou équivalent. Son expérience au 
sei n .d 'une unité de production l'aura sérieusement préparé aux responsa- 
bilités du posts. 

Adresser CV photo et rémunération actuelle sous réf. 2490 à 
SPERAR, 12 nie Jeen>Jaurâs 92807 PUTEAUX qui transmettra 


Ingénieur Commercial Exportation 

NeuiUy/Seïne 95.000 F/an 

est une PJM.E en const a nte expansion dans la 
. kâ III vente de compo sa nts électroniques et 

électrotechnîquBS. Elle vise un dé v e l oppement important de sa vocation 
d'exportateur, 

La fonction i pourvoir co mp orte fa prospe cti on et le développement des 
ventes à l'étranger, la .pre mi ère étape conce rnan t les pays de l'Est. Elle 
convient A un Ingénieur de 26 ans minimum, spécialisé en électricité. C'est 
un très bon vendeur ayant une expérience confir mé e de plusieurs an nées dans 
l'exportation. Les d é pl a cement s A cn v faq w sont de 50 %. Il fut l'anglais 
'courant. La connaissance de l'aUBmand ou du russe serait appréciée. 

- I Adresser lettre de candidature -b vac rémunération sou- 
iseie - | naltéfl sou, réf. 50.QS8/M Sélé-CEGOS 33 quai GaJUéni 

Mselns 92152 SURESNES, qui s'engage à répondre et garantit 
■AeWJ une totale discrétion. 


f FILIALE D’UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
Leader dana le decnalnedee Arts Gieohlqoee 
récemment créé - BenBeue Ouest 
recherche 

CADRE ADJOINT 

auRD^L 

Sa Jonction: 

L'administration générale de le Société : 
-Encadrement et co onfiralloo des service#. .. . 
-Adaptation des structuras è Paxpanston rapide de 
Iq jocJôlé» 

Le candidat doit être capable dlnHfaflvas et de res- 
ponsabilité -Anglais courant wdgé. 

SALAIRE ÉLEVÉ 
Répondre avec CV. manuscrit à: 

B. PEROMNET, CHEMCOGRAPHIC FRANCE, 

. B.P. 47 - 78310 MAU RE PAS. 


MJ CR DG EST 

prestataire de services en 

MICROFILMS et MICROFICHES 

recherche 

dans le cadre de son expansion 

commerciaux 

70.000 F + 

dont fixe important 
28 ans et 2 années minimum dans 
la vent* de services (infomtatiqua 
et reprographie appréciées) pour 
ac ti v i té» Parta et région pari s ienn e . 



Adresser CV, photo et 
salaire actuel au Cabinet 
Claude Vïtet - 2. rue 
Marengo 75001 PARIS 


n 


emploi/ régionaux 



T Premier tra usfumuisu r «Tecter en France 

Ingénieur 
de fabrication 

de formation grande .école d'ingénieurs, A domi- 
nant» mécanique, ayant deux à trois ans d’expé- 
rience de fabrication, rimant ' las contacts et 
recherchant (e dialogue. 

En tant qu'adjoint du chef de fabrication des 
ateliers (450 père.) de travaux d'usinage et 
parachèvement sur tubes destinés A l'industrie du 
pétrole, il prendra en charge des problèmes 
techniques, ainsi que la gestion, la programma- 
tion et le suivi dé fabricat i on. 

Poste basé à AULNOYE-AYMERIES (Nord). 
Logement assuré. 

Adresser lettre man.-F C.V.+ photo é Mme Varène 
réf. 42-78/A 

Uflllnumr 7 Place du Chancelier Adenauer- 
VallUUlOV 75116 PARIS 


Impartante SOCIETE IMMOBILIERE 
GERANT ACTUELLEMENT 
!00 LOGEMENTS 
rechercha 

. CHEF DU SERVICE 
W MAINTENANCE 

aura pour missions : 
l'animation et la direction des équipes 
d'entretien et de gardiennage 
l'établissement et le suivi des budgets 
d'entretien et de fonctionnement 
dâS différents groupés tPlmmeublos 
des négociations avéc tet fournisseurs, 
des liaisons avec las locataires et 
co-propriétaires. 

Ce posta convient A un cadre confirmé 

ayant expérience de gestion Immobï- ~ 

Hère ou d’achats. 


directeur 

d'usine 


vous avez dut relations à haut 
pouvoir «rachat, ut» formation 
secondaire ou supérieure, la 
sens des contacts au top-niveau, 

Racomww-IHMB . 

Nous sommes fur des plis im- 
portants commissionnaires aortes 
è la Bourse de commerce de 
Parts. 

Ecrire avec CV. détaillé et 
photo sous référence 1100 G. 
ILS. A ASS., 44, rue Lamarcfc, 
/SUS PARIS, qui transmettra. 



V /’"* A Iniermîions. Oassi'iea Afosrlisin g 
l.V.IX. 3 . RU: 9 ‘HAUTtVllLc ■ 75010 • PARIS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
RECHERCHE POUR USINE VILLE 350 KM 
SUD-EST. PARIS 

CHEF 

DE PERSONNEL 

IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI PEUT 
CONVENIR A CANDIDAT 

£amra£to& supéxiaure, .stjanx solide expé- 
rience de Chef de personnel en usiné, 
z-mpon» collaborer arec services centraux 
à Vélebarettan d’uni pott tJqne dynamique 
dn iflt r tm»"* 1 et le mettre en. couvre nreo 
axrtanomia. 

situation intéreseante et «venir dans groupe 
en large développement. • 

BKMUKERATrON i 120,000 F + 



Ecrire «ma réfé r. VF 372 OM. 
4, r- Mexsejoat, 75016 PASJB. 
DISCRETION ABSOLUS. 






entre de 


>p aycbologio 

rjx yr.iRW'iri 


ppüquée 


il 


II 

lyDiiicui ^ 

1 

ravai 

1 (oports 

1 due T 

IX 

st» Satiété (CUL « 

■oheftea fan K tataMaemeet neteefia , 


et frite prospère reebsret» 

on m 

DffiKTRR DES VOUES 



sté expertise comptable rech. 
collaborât pour prise .en main 
portefeuille clients 1 è 2 ans 
enter. Cab. campt. indbaens. 

Adresser C.V. et photo* î . 

HAVAS TOULON 5670. ' 


3 le expert complot*», ROUEN. 
CfL BON COULABORATEUn 
Civ, D.EX-S. E x p éri e nc e. . 
Ecr. n* T 09SS22 M Régie-Presse 
85 Ws, rue Réaonor. PerM». 


1 Cn demanda : 

Alsacien, 30 ans minimum, 
nlvoaa tinte, 

I beaucoup de trov, et de voyages 
(50 % do temps), et une . 
vende capacité d'adaptation. 
On offre me atmosphère swn- 

patMqua. de r autonomie d'action 
at des succès. 

SJtoattort i Strasbonro. 

Ecrire sous ne 375 i HAVAS 
STRASB0UR0 arec prétentions. . 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs. d'crùir l'obligeance de répondre 
h toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés, (es docu- 
ments qui leur ‘ont été confiés. .. 


IMPORTANTE SOCIETE 
banilme OUEST 
20 minutes gare Saint-Lazare 
recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

dépendant directement d'un chef 
de projet, d participera â fa 
mise an place d* applications de 
gestion de production. 

Pour ce posta fl conviant de 
posséder une exp érience de deux 
ans minimum de pcoffrarantthw 
(Codai AJLS.J, si possible une 
formation de base type t.U.T. 
La connaissance du matériel 
H.B. 6440- E DOS snralt appréciée. 
Logement possible 
pour célibataire. 

. Faire note de candidature 
sare le référence 1022/M . 
é Jean PORRACCHIA. 
CARRIERES 

INFORMATIQUE* 

. 14*. rue Saint-Honoré, 

73001 PARIS. 


BJJtflUE PRIVE 

SPECIALISEE, Parts çattre 
anale (Tune banque réputée 
re c fierche 

CHEF COMPTABLE 
ADJOINT 

Le candidat retenu, d'au moins 
28 ans. sera de formation comp- 
table. niveau B.T.S. minimum, et 
un déjà acquis une expérience 
de 3 è 5 ans dans- le secteur 
bancaire. Si possible du niveau 
cstfraUIsatJon/décIarstfons CCB. 
Il p o u rra faire une carrière évo- 
lutive au sein mm étabUssemeot 
sérieux assurant une formation 
bancaire de premier ordre. 
Ecr. CV. sous référ. CB/RS é 
TAS, 77. rue La Boétie, Paris-*. 


Important cabinet 
de Relation» Publiques 

SpéctoJIs» des budgets Indus- 
triels et Institutionnels travaillant 
également dais ta secteur 
des bteos de consommation, 
recherche 

IM© ATTACHÉ© 
DE PRESSE 

• Excellent rédacteur 

■ Expérience du Jcum alterna ou 
des relations publiques. 

• Anglais écrit et parié. 

• Connaissances de» techrtqres 
de i* communication. 

B», n» 5»3 17» M Régle-Prene 

85 bis, rue Réaumur, Paris-». 



METRO HOCHE - - 

• Société cherche 

AIDE-COMPTABLE 

Age mta. 30 ans, 
emploi stable. 13» mois. 

Ecr. a» ijtH • le Monde * Pub. 
5; r. des Italiens, 73427 Parie-9*. 


Nous recherchons notre 

DIRECTEUR 
DE CREATION 

Êtes-vous “the right man"? 
Ce quiz vous le dira. 


1 - Vous avez acquis, en cinq ans daflcncu 
minimum, tme expérience exhaustive des 
produits de grande consommation. 


2 - Les difficultés vous excitent et stimulent 
votre imagination créatrice. 


3 - Vous êtes assez muscle pour porter à bout 
de bras une équipe de 20 personnes. 


4 - Ce qui frappe chez vous, c'est votre talent 
d’organisateur. 


5 - Vous savez convaincre et persuader la 
personne la plus fermée aux problèmes 
de création. 


6 - Vous pensez qulmagjnalion créatrice et 
rigueur de gestion ne sont pas • 
incompatibles. 


7 - Vous ne craignez pas de mettre la main 
i la pète pour sortir en catastrophe une 
annonce vendeuse^ 


8 - Vous, réalisez que les Directeurs de 

Création n’ont pas le monopole des bonnes 
idées. 


9 - Vous pariez couramment l’anglais— 
pia« vous comprenez quand même 
■ ■ les Américains. 


Si vous avez 9 réponses positives, écrivcz-nous en joignant à votre lettre 
une photo récente, votre curriculum vitae et vos prétentions A 
Havas Contact - 156, bd Haussmann. 75008 Paris, 
sous réf. 34 006 - MJ qui transmettra. 


Directeur Administratif 



Contrôle de gestion 
Gestion du personnel 


120.000 F 
Neuilly/Selne 


Une PME Commerciale en expansion crée cette fonction pour former l'équipe 
dirigeants avec son PDG - lui-même plutôt tourné vers le marketing -et son 
Directeur Commercial. 

C'est une responsabilité globale, tournée vers l’organisation et l'efficacité 
interne, qui conviant à une personne de formation supérieure (ESCP par 
exemple). 

IseTè I Adresser lettre de candidature avec rémunération 

to a _ a ■ d actuelle sous te Réf. 50.059/M a Sèlé-CEGOS. 33 quel 
IM anllCI GalUénï 92152 SU R ESN ES. . 


Nota sommas Pao des 50 premiers groupes industriels i l’édraüa du mouds, 
et nous avons décida de re str u ct u rer te Direction do Personnel de nos 


Implantations françaises. 


Nous recherchons 


un Directeur 


• v '-sJ FTT i [il iv 


Humaines 
et ses adjoints 


BDJKGUEANBUUS. 

L'un, du plus haut itivsm, d’uns incontestable fixmallon et d'une grande 
expédance, sera l'anlmatoar de notre politique humaine. 

Les autres dépendant du premiers, étant destinés h des fbnethns 
opérationnelles au niveau d'iaw usine ou d’une fflvlston. 

De (As amples informations, è l’exception de lldenlité de notre Société, 
sénat données en toute discrétion par UfFQÜMATION CARRIERE -SVP 17-11 

lEJû m atfn n Carrière SlghéîSi^o^deiShSoaiBiL 

«4 tpi donnera rendez-vous asc 
OVnlUl ctodidats concernés. 


(b peut égalerant envoyer sut 
dossier: réf. 990 

65, Hvenue de Wqraa 75017 PARIS 


CHARTRES 

Chef de Service Informatique 

Nous sommas une Société de produits dé b ea uté an croissance rapide (25 K 
par an). La petit système dont nous di sposons aujourd'hui ns répond plus 
è nos besoins. 

Dépendant directement du PDG, l’homme que nous recherchons aura en 
charge, outre la gestion de l'existant, la définition de l'outil Informatique 
{système et personnel) répondant aux besoins de la Société, 

Son expérience aura co mpor té la pratique ef fe c ti ve de la programmation. 
Ses relations avec la Société mère demandent qu*fl puisse s'exprimer en 
anglais. 

l'SÈlë' 1 Adresser lettre man. + CV détaillé en précisant salaire 
HTsffllTifttsI * etUe1 ' ““ ***• 1015/M * 4. DELANNOYE - S«*- 
îaaSASCl CEGOS. 33quai GamfaU, 92152 SURESNES. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 Col. el + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


U ligne La ligne TT 

40.00 45,76 

42 00 46,04 

9.00 10419 

70.00 60,08 


offres d ' empl oi »• 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE CULTUREL 

Paris Centre recherche 

Pour son servies Audiovisuel : 

technicien de 
régie dif f usien 

Dans le cadre de l'exploitation, il 
mettra en œuvre le magnétoscope 2 
pouces, le télécinéma et le pupitre 
son. Il aura un niveau BTS, une expé- 
rience VIDÉO de 2 ans minimum et 
une connaissance son. (Réf. 9556TRD) 

technicien vidéo 

il assurera l'exploitation et la mainte- 
nance des matériels fixes et mobiles, 
matériel BROADCAST, caméras cou- 
leur, magnétoscopes et mélangeur 
VIDÉO. Il aura une expérience pro- 
fessionnelle d’au moins 5 ans dans le 
poste. La connaissance de l'ANGLAIS 
est souhaitée. (Réf. 9556TV) 

Pour sa gestion technique centralisée : 

technicien de 


rrrrTiu- mm?. 


Il aura en charge la maintenance des 
équipements de gestion technique cen- 
tralisée, des automatismes et des équi- 
pements de contrôle. Il aura une for- 
mation BTS ou équivalente, une expé- 
rience dans le domaine électronique 
digitale et on souhaiterait également 
une expérience informatique. 

(Réf. 9556TM) 

Ne pas se présenter, env. CV et photo 
en précisant la réf. du poste choisi â 




directeur 
de département 
prêt à porter 
de luxe 



Nous créons et commercialisons du prêt A porter de luxe. 
Notre marque Jouit d'une notoriété internationale. 

Nous voulons confier la Direction de notre Departement 
masculin 4 un homme capable d'assurer ta mission suivante : 

- réception a Paris de nas clients exclusifs français et 
etrangers pour assurer les ventes. 

- développement de nos ooints de vente exclusifs et de 
notre implantation au sein de chacun d'eux. 

- gestion de son service commercial (commandes, 
_ expéditions). 

- contrôle de l'action des représentants France et expart. 
Pour réussir. îi faut être jeune, 33 ans minimum. Justifier 
d'une expérience de Direction des Ventes aeauise dans 
l'haDillement, avoir une bonne connaissance ae l'anglais, 
le goût des griffes prestigieuses et des articles influences 
par la mode. 

i_a rémunération tiendra compte de fa valeur du candidat. 
Poste évolutif. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la réference 703104/M (â mentionner sur l'en veioppe) 
,_ 0 J.P. VELLA - Responsable Branche Habillement, 
a Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

1 BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Z, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


E 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


H 


PARIS 


F 90000 


est recherché per le Siège Européen d'un groupa 
américain situé dans le quartier do l'Étoile. 

La fonction, relevant du Siroctonr Financier 
Européen, consista â :• tarer Ja crmpubiliié du 
• ascurer l'adtntttbsatiaa du Sièje © éta- 
blir les dcrlXTisctis e: rcrialor ebb jaioiras 

O xseurerla d- -errraael • assurer le 

serrütnria: dis -Luc =£'•.' :j G jttôraJos cl Cossoito 
ri 'ZA-i-awii - . 

Ce poste, stable, conviendrait à ua cas ülat ayact 
acquis au sdsiaus dû : atu d'axpéricaco dans use 
icucJcu similaire, pratiquant l'anglais, et désiranl 
s'istâ^rcr lcuj use cq-4i?* do Direction de ZS per- 
s runes, au atis d a la quelle rijuo une eucoQeate 
a=±ianco c-r uiviil. 


T. R. T. 

recherché 

INGÉNIEURS d’Etndes 

1) Expérimentés en faisceaux hertziens et 
télécommunications par satellite. 

2) Intéressés par travaux nécessitant expérience 
en circuits digitaux et micro-processeurs. 

Adresser curriculum vitac et prétendons, 

5, avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


Annonces onisccs 


limmqbuer 

"Placards encadrés" 

Double insertion 

"placards encadrés" 

l’agenda du mc*®e 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Société de Service et de Conseüen Informatique cherche piuskur* 

Programmeurs débutants oucra 

de formation type LU.T, licence d’informatique ou équinlent, 
libérés des obligations militaires. 

et pour son département Mînisys: 

Analystes -Programmeurs (RéLMS 2) 


(fcLB. 61.I.B.M. 32.0. 

Une formation aux méthodes utilisées est prévue pendant les trois premiers mais. 
Parmi les avantages qu’offre la société, nous vous indiquons particulièrement le 
partage des proms de sa gestion entre tous ses collaborateurs. 

Si vous êtes prêts à accepter des déplacements en Province, envoyer une lettre 
manuscrite accompagnée d’un CV — précisant le salaire souhaite — et d’une 
photo a : 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en Organisation et Informatique 
9, rue Alfred de Vigny 75008 PARIS 


TELEPHONIE PUBLIQUE 


r ech erc he 




DEBUTANTS OU CONFIRMES 

pour : 

- participation à la réalisation de logiciel 
de systèmes en temps réel 

ou 

- responsabilité d’exploitation d'un Centre 
de Calcul. 

Ecrire avec C.V. sous références No 07, 
CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - Service du Personnel 
251, rue de Vau girard 75740 Paris Cedex 15 


rt , i fuîfsf' o8D . 5 tfm« ïant * 

r 


c’est ce que nous offrons 

aux jeunes gens âgés de 23 ans au 
moins disposant de facultés carac- 
térielles et énergétiques importan- 
tes et désireux de s'orienter vers une 
carrière de caractère commercial. 

5 postes sont à pourvoir 

Si vous êtes intéressé, adressez vo- 
tre candidature accompagnée d'une 
photo à : 

PUBU-BANS. réf. AG 423 (merci de préciser ce n«j 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS. qui transmettra 

Dans un délai de 5 à 10 jours nous 
aurons un entretien avec vous. Dans 
moins d'un mois vous aurez peul- 
être trouvé une véritable situation. 


Notre avance cechnologiquc. 

Notre notoriété, 

Notre force de venue, 
permettent à tous nos 
ATTACHES COMMERCIAUX 

de gagner 85000 francs par an en 
moyenne et d’avoir le statut cadre. 

Pour compléter notre réseau, 
nous engageons des 

JEUNES 
DIPLOMES 
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

pour des postes à pourvoir à Paris, 
sa banlieue, et les grandes villes 
de Province. 

Noos assurons un stage de formation 
rémunéré, un statut cadre, de véritables 
possibilités de promotion. 

Adresser lettre manuscrite, GY. er 
photo (retournée) sous le n° 1051 à 



qui transmettra et qui s'engage, 
â répondre â routes les candidatures. 


impte st* de Tértcwmmra*- 
catlons, pajris- 13*, recft. : 
pour la mise en place d'un 
SYSTEME INFORMATIQUE 
DE GESTION 

a " , * 1J INGENIEUR 

DEBUTANT, dlplûmè gdes «Col» 
ou titulaire Maîtrise ftifornu- 
tkiufl de uestton. 

ANAIYSIE- 

PROGRAMMEURS, Titulaires 
D.U.T. informatique de gestion 
Ayant 2 ans axpér. temps réel 
et bases de dorai tes s/matérld. 
C.H.B. Ecr. b/ réf. avec CV. et 
prêt, â N« 652, Putril G.R_ 

O. Fo-Montmartre. PARIS-f*. 


société de Form a Mon . 
PrefesskmMUe Contint» 
établie depuis 1972 
rechercha 






capables de prospecter, vendre 
et suivre les clients. 


292-19-38 


Important Groupe 
Pharmaceutique 

RECHERCHE 

Pour son département 
de bîodynamique 

PHARMACIENS 

ex-internes des hôpitaux 

avec expérience dans le domaine de la Phar- 
macocinétique et du Métabolisme ayant, si 
possible, dé solides connaissances mathéma- 
tiques et des notions d'informatique scien- 
tifique. 

PLUSIEURS POSTES: 

• Assistant du Chef de département 

• Responsables de cellules de Recherches. 
Les candidatures de débutants seront exami- 
nées. 

Lieux de travail : région parisienne. 

yv Ecrire avec C.V. détaillant l'expérience £ 

/ sous référence 73138 à 


, V / 1 9 , Rue de Montmorency ' 

V 1 ,; *3j 75003' PARIS - Chargé, du recrutement 



m 


pLsm m informatique 

recherche' pour aa 

DIRECTION du DÉVELOPPEMENT 
Lieu da travail BANLIEUE SUD 

SPÉCIALISTE TERMINAUX 

MISSION : 

— Développement des procédures de transmissions ; 

— Assis t ance A Installations ; 

— Support technique. 

PROFIL : 

— 2 ou 3 ans d’expérience ; 

— co nn ai s sa n ce anglais ou a l le m and appréciée. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Sur MINI-ORDINATEUR de GESTION 

MISSION : 

— Développement de programmes - produits ; 

— Animation stages formation et présentation des 
produite ; 

— Rédaction et suivi de documentations techni- 
ques. 

PROFIL : 

— 2 ou 3 an3 d'expérience ; 

— Pratique des applications de gestion P.M.K. ; 

— Connaissance anglais ou allemand appréciée. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 410 
Stf LOGABAX Direction du Personnel 
77, avenue Arlstlde-Brland - 94118 ARCUEIL 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 

recherche pour son Siège Social situé 

PONT DE NEUILLY 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS - ANGLAIS 

— Rattachée & l'un des Directeurs de Département, 
elle assurera son secrétariat (sténographie 
française indispensable, anglaise appréciée) ; 

— Pratique courante de l'anglais parlé et écrit 
EUe devra, notamment rédiger elle -mémo fré- 
quemment du courrier en anglais. 

40 heures par semaine Horaire variable. 

Restaurant d'entreprise ou tickets restaurant. 

Tous avantages sociaux. 

Adresser lettre man, photo et C.V. déc. précisant 
impérativement S Al .AIRE ANNUEL souhaité & 
n° 1571. CONTESSE Publicité, 

20, av. de l'Opéra. 73010 PARIS Cedex 01, qui tr. 


1er constructeur français de 
machinisme agricole 
recherche dans le cadre de son . 
ORGANISATION EUROPEENNE 

ingénieur 

confirmé 

qui sera le 

responsable fiabilité 
nouveaux produits 

Votre expérience d'engineering dans la 
domaine mécanique ou machinisme, 
votre goût du diagnostic et du conseil, 
vous incitent à rechercher une activité 
plus large. ; . 

L’Importance de la fiabilité de nos 
nouveaux produits nécessite un homme 
. J 'expertise et de coordination, du début 
des études à la mise en commercialisation 

du produit, ainsi que du sulvi d es pre- 
mières machines en clientèle. 

Connaissance de l’anglais indispensable. 

Poste à pourvoir au PLESSIS-ROBINSON, 
banlieue Sud. 









m 







IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

à vocation internationale 
leader dans son secteur d'activité 
(20.000 personnes - 

Chiffra d’affaires supérieur 6 2 milliards de F.) 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE 
A PARIS 

un cadre fiscalisti 


MISSION : 

- Traiter, sur le >slan pratique ou théorique, 
des aspects finaux d'affaires complexes et 
variées (fiscalité française et étrangère, directe 
er Indirecte). 

- Conseiller les sociétés du groupe en France. 

LE CANDIDAT : 

•Sera diplômé de l’enseignement supérieur 
IEAI J. - licence ou doctorat en droit, etc.. J 

• P r és en tera une première expérience spécialisée 
acquise dans le privé ou dans l'administration 
publique. 

e Possédera une bonne maîtrise (écrit et parfôl 
de l'anglais. 

Adresser lettre, C.V, avec photo et prétentions 

sous le No 3304 â CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex Qîq.t 






IBM propose un poste de 

jeune 

FISCALISTE 

DIPL0MË(E) DE L'ECOLE DES IMPOTS 
AVEC LICENCE EN DROIT 
Basé(e) à Pais. 

L'activité portera sur tous les problèmes 
fiscaux relatifs aux activités de la So- 
ciété en France et Outre-Mer. 

Elle nécessite de nombreux contacts à 
l'intérieur d'IBM France et avec les 
Agents de l'Administration. 

Le (la) candidat(e) devra bien connaître 
l’anglais, avoir de bonnes connaissances 
comptables (niveau DECS). avoir 2 ou 
3 arts d'activité an entreprise. 

Le dossier de candidature comportant 
lettre, CV et photo sera envoyé à 
J. BOHL 2, rue Marengo 75001 Paris. 


Société SKOP (Paris 17e) 
Constructeur français de 

LECTEURS de MICROFICHES 
développant sa force de vente, 
recherche 




8Q.0G0F + 

Ayant expérience réelle dans 
domaine similaire: 

Activités sur la France. 


Adresser CV, photo 
et salaire actuel au 
Cabinet Claude Vitet 
2, rue Marengo 75001 
PARIS 
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offpes^mptbi^ : d^emploi offres d'emploi offres Remploi 


REPRODUCTION XNXBU>rnt 


Filiale troupe européen proximité RUNGI5 
rechercha 

ASSISTANT (E) 

CHEF COMPTABLE 

qui se verra confier en particulier la comptabilité 
générale, la préparation du différants Mata men- 
suels et des bilans trimestriels. 

— Formation sauûnitôe : b.TjSL ou D.U.T. 

— Plusieurs années d'expérience indispensables. 



‘présent, offre 


représent, offre 


IMPORTANTS STB INDUSTRIEULK DO WOKD 
raduerclie pour non Agence 

■ région parisienne 

UN TECHMtCO-COMWERCWlt 

DE PREMIER PLAN 

Pour une clientèle en constant d6«lopp<™ent. 
n s’agit ■ d'un matériel élaboré dn 
stqclEage et manutention, toutra IndMteto. Ap- 
powteraenta mensuels évolutifs, trais formation «l 
voiture fournie constitueront une excellente situa- 
tion dans la stabilité. 

Ecrire .lettre manuscrite avec Ijioto, C~V- txôadè- 
M üné et prétentions de départ a o arrtk l copxn» ■ 
On »»» d ‘Entreprises, 

g. place A.-Dumas, 5W00 UUÆ réf. - T.cj*J». 


/ccrctoifc/ 


"H 


= Secrétaires de direction 


V LEDBZECTEURGËNâRAL 

i dUoe Importante SodOé Alimentaire 
recherche 

SA SECRÉTAIRE 

Ouïra fa quaBte de dfcaréfbn ét dtarsanttfoq fa poste 
requiert: 

-um parfaite mafaisede b lédcfay 
- rapHude a teniret suivre saie certains dossiers coursé 
-cnpèiBroetrfl&encBpi rf es d nnieltea e r a fte a J iite . . 

Le poste esté pourvoir de suite. 

teSar*lravaestauêmS^ÿrEi*EprBeaGUfflHCDUinr 

(78) (Ouest -YeisaBeS) 

33® mnfc-Mne de Vecances-Honére perernnfcé-Redaaant 
Envoyer CX, photo et prétentions à: 

SJLBONGRAIN- GERARD 


ets mm 


33, RUE BOIBBERE OP) 


ADJOINT CHEF 
DE PRODUIT 


PRORU. . • . 

— Forma Uan commerciale sua. U 
Heure, vendeur confirmé » 
enthousiaste ; 

— Excellent tonus ptqmkRn «t 1 
moral. 

' : BONNE EDUCATION 
ET PRESENTATION) 

MISSION : ___ 

— promut ton machines mpu» 
tien - Internationale. 

DE PLACE MENTS i 

— Franco cpurftg (lutta £ 

— Indemnité knomicrl^es, ^ 

rémunération: -f. 

— Fixe + prime objectif 

+ frais; , ' n - ; 

— Avantages sociaux. "«1 

PROMOTION: 

— RESPONSABLE gamme Of 
. produits, 

RESIDENCE : 

— Paris ou région parisienne. 

CANDIDATURE : 

— Lettre manuscrite + C.V. + 
photo récente (documents ' 
rendus). 

Réponse assurée. 
Discrétion totale. ,4 




Tirer 









POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


n» a. «m umm. pniiK IKUUVeK DUSSE RETRAITE 

ïSMSiues: rwu " 

pratlq^l^^c^Fr'anglab. |)N EMPLOI CHARGÉ DE MBSH» 

Une éventuelle aptitude . W *** . R6^ MriVlamv! " 

™Wre a iSfSt^ a du a S^ <-* aDÊM «antre ^Wtorma- EX^WQW c.dynarolsm*. dbponk' . 
duaTS^Ite^mlïjusurw de Uon Emploi,- association .«Wi. oott des «mtam. . - 
attirés par les applications de I eïtSl^^^SlvuS S."?*' 1 ‘T&lî 

contrôle et commande de pro- cflïerslflée Impliquant d'Im- EvoMIon 

noa» H'arnnl-Jllnn »r ri- I n-rt.ntK mnnnuhIlltfeL En Extraits du sommaire 1 fcVÜIUllon POSUOK - • 


cassus d'acquisition et de traite- portantes responsabilités, 
ment de données temps réel, particulier, elle assurera 

de mlnl-gestlon et de relations commerciales à haut | 

commutation électronique. ' 


des # Les 3 types de C.V. ; rodac- 


Evolutton Possible . 
vers détêoatlon régionale. - 


tlon, exemples, erreurs à âvh Ecr. avec C-V- maraBcr;. photo. 
1 er. I et prêt- n» 42.091, AMEP.FJL, 


ou réalisation sur matériels 
DEC, SEMS. G.A., CA- etc., 
et 8080 ou 6800 sera très appréc. 


La rémunération 
sera fonction de la compétence. 


lettre manioc s/réf. 6678/M é 


traductions 


Uon électronique. ".veau, w-ej- ^ents # S'graptatoÿe et ses pièges. », rST «te 

indispensable. sera fonetton de la compétence. # |®Frat£Kntervle*s. 

ice de conception el/ Adresser C.V., photo et courte • Les bomws rép«jni«s aux twts. 

lion sur matériels lettre manioc s/réf. 6678/M à • *r npl S ,s J ® 5 .Pj 1 ** Jtenuiwés. (Jffre ' V 

G.A. CA etc. • Vos droits» lots et accords. * " 

ôo sera très appréc' S6VTI3 ÜL r -5fI: SM trad. offre tradue. toehn. prl 

I laiail eetectlonj Pft 3 '- wiat 4 * sq - Mons,9ny> 7B ' Le Chesnay. tradocteurs langue maL araitn. . 
V., prétentions et HMU" ^ Momroime Spécial mécanique. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
SUCCURSALES MULTIPLES 

Zone activité Paris Région Parisienne 

r recherche 

pour renforcer son service commercial 

MERCHANDISERS 

expérience indispensable dans : 

-suivi des produits 

- implantaSon 

- action commerciale sur le point de^ venta 
-gestion 

-budgétisation 

NOUS OFFRONS: 

e Situation stable 
e Vbitura société 
• Nombreux avantages sociaux 
a Formation assurée 

Écrire enjoignant C.V. DÉTAILLÉ et photo 
âM. Drain -SJE.V.B. 

1 , nie des Transports - 94150 RUNG1S 


S. S. C. I. 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

EXPEKCMENTE 

Série unes niîtrerjcis exigées dans les domaines sul- 
v!Jiu ; 

— conduite de projet- ; 

— cie'.iodra'cçie de dêrelappemeat de loclcicl temps 
ri'e! : 

— base üq données : 

— znlc! cl mlcrc-ordlnaitours ; 

— Inforrr^lque rûpanl» : 

— comnr. ia^i tlon et iransmlsalon de données. 

La soca-fi.-aitance A dra consultants Indépendants 
pourrait être envisagée. 

Eavay-r références et prétentions 1 no T. 099.316 M. 
P.EGIE-P3ÎS5E. 85 blk. rue Réaura ur. 75003 PARIS 
qui transmettra 
Discrétion assurée. 




MISSION : 

— Assurer étude technique, 
approvisionnement matériel 
et suivi réalisation 
de chantiers de courte 
et moyenne durée jusqu'à 
la pré-réception des travaux. 


3° CONTRÔLEUR 
DE TRAVAUX 


— Assurer le respect 

de la qualité des travaux 
(normes de pose, fiabilité 
technique, respect 
des devis]. 

— Procéder aux opérations 
de mise en service 

et de réception de travaux. 

Pour tes postes 2 et 3, me 
expérience encadrement, suivi 
bavaux. et des connaissances 
en détection vol, incendie, 
ou courant faible 
sont indispensables. 

Adresser C.V jous référ. G.D. 

PROTEG, 36, rue Laugier 
75017 PARIS OU té!. : 267-48-70. 


IMPORTANTE STE D'ETUDES 
ET CONSTRUCTIONS 
DE CHAUDIERES 
Pour centrales thermiques et 
nucléaires (région parisienne) 
recherche 

UN INGÉNIEUR- 
CALCULATEUR 

Pour élude et conception d'ap- 
pareillage thermique pour cen- 
trales nucléaires. 

Ce poste conviendrait a un 
Ingénieur Grandes Ecoles, 
même débutant, ayant d'excet- 
lentes connaissances d'anglais et 
ayant pratiqué le langage 
FORTRAN 

Toutefois quelques années de 
pratique du code AJ5.M.E. 


STE D'INFORMATIQUE 

recherche : 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

— DUT on équivalent 
— 2 i 3 ans d'expérience. 

Bonne pratique 

ds l'un des langages suivants : 
COBOL, GAP II, PLI 
JCL» 05 appréciée. 

Ecr. è n» 3517, Confesse Pub. 
», av. Opéra, Parts-1«r, qui tr. 


Adresser C.V., prétentions et 
photo sous réf. S/2 a 


PETIT E S ANNONCES 


proposit.com. 
capitaux 


occasions 


Sténo-dactylo 

Rech. excellente STENODACT. A ££!,!î£ 
très bonne orthographe, habitant argenteri e. J ^EgRONg^SJL. 
Par», pour assurer petit ïecréL Je irnTpe 

cabinet relat. publiques Opéra, nv v VldorwHu HO. ETOILE 
2500 F mensuel. Adresser lettre Vente et occasion. — Echange 
manuscrite et photo à n* 8577 MOQUETTE EN SOLDE 
« le Monde > PuMIdtè, V* et T CHOIX 

5, r. des Italiens, 7S427 Paris-9*. 


50.000 sur stock. - 509-86-75 


Ecr. nu 8595 « le Monde » Pub. 1 
5. r. des Italiens, 75427 Parte* | ; 


cours 
et leçons 


Américaine donne cours nfvés ' * 
en anglais. TéL 325-23-47 



SOCIETE EUROPEENNE 
DE CREMES GLACEES 
recherche .sur les départements 
93 et 95 et les arrondissements 
du Nord de Paris 

CONCESSIONNAIRE 

EXCLUSIF 

possédant chambre froide, ca- 
mions et organisation commer- 
ciale pour assurer le vente de 
nos produits. 

Clientèle è céder. 

Prière téWph. 284-16-86 et 76-15. 


SIÉ IKTEHNATIOHALE 

de Sélection de Directeurs et 
Cadres, leader dans sa branche, 
fondée en 1958, siège à Bruxel- 
les. cherche association avec 
Directeur ou Groupe dynamique 
pour extension Parts. Possibili- 
tés considérables. Gros rapport 
garanti. Investissement de dé 
part : + — 1 million de FF 
Ecr. avec références bancaires 
s/n» P. 5, AB. HAVAS, 13, bd 
Adolphe-Max, 1000 BRUXELLES 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


autos-vente 



ACHETEUR INDUSTRIEL 

43 ans - Bilingue anglais 

Longue expérience négociation ACHATS (France 
+ étranger). 

Préparation et suivi budgéta, gestion des stocks, 
SOUS-tZaltanca, lnrnrrnn.Miin.tlnn. Appm v tift nn n O- 
xoents (méc ani que, électricité, travaux neufs et 
entretien, c him ie, matières premières). 

Bonne pratique problèmes transports et gestion 
parc véhicules. 

. recherche poste 

ACHETEUR 

OU CHEF SERVICE ACHAT (cadra) 

Basé en région parisienne, déplacements acceptés 

Ecrire à n» 2JHQ - CONTESSE Publicité, 

20, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


SPECIALISTE DES ETUDES. 
QUANTITATIV. (IM quest.et-K 
Hcxnme 32 ans - 10 ans «xpér 
a Plan d'échantillonnage, 

• Elaboration du question r»Hr- 

• Program. des tris crotsés-, ..... . 

a Programmât, traitements éla.'i •. 

borés, 

• Interprétation des résultats, • • 

• Rédaction du rapport d’étedt- .- 
cherche place agence, annoncée . . 

ou cabinet d'études. ■ - . 
Ecr. n« 601. «le Monde» Pub.- • 

5, r. Pas Italiens, 75437 Parts*; :.. 

SECRETAIRE-ASSISTANTE " 
as ans, 8 ans ew«r. dont 6 an'.. . 
formation amtlnue, cherche -.r . 
place stable. Libre de suite. -- . 
Ecr. n* T 99.293 M, Régle-Pr. 

85 bis, rue Réaumur, Parts (2* . 
Cadra, 36 a., fronçais, anoblir 
allem., néerlandais, nlv. untver- w 
12 a expér. mass media, rocbVi * 
poste 6 responsabilité dans pu- 
blicité, édition, cinéma, « 
jamsmes Inier nat lonao> 

Ecr. n» 600, « le Monde » Pub. .. 

5, r. des Italiens, 75427 Parte* 


-AUTOBIANCHI 

13,Bd Exelmans_16 e 

OUVERT SAMEDI TOUTE 
LA JOURNÉE 

*524 50 30 * 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DE PARIS 
recherche 

pour sa Maison Médicale 


section III. seraient appréciées, personnes âgées de Coubert 

Adress. C.V. et prêt s/ref. 753 ^i^XSSSSS * 

â sweerts. b.p. 269. CHEF D'ENTRETIEN 


INGENIEUR 

Tn.OOT F 

Cu croupe américain spécialisé dans 
l'équipe créât médical de pointe créa sa 
struct ure en France et rechercha un 
INGENIEUR capable d’assurer le service 
aprëi- vente. 

Le candidat doit avoir une technicité 
dans le domaine de l'élcctroulque, Justi- 
fiée par une Cormatlon de type supèlec 
ou équivalent. 

r-.r. ç.u. photo réc. et rémunér. actuelle 
S0U5 la référ, 703.1 52/7.1 à D. FORTEN. 

Le secrctt absolu des candidatures est 
:trouvl par : 

BERNARD KRJEF CONSULTANTS IW 

1. nie Danton 75263 PARIS codex OS 


7>«î^ PARIS CEDEX 09, qui tr. | chargé avec une équipe d'ou- 
vriers de l'entretien courant de 
toutes Installations et matériel 
d'un établlssemem de soins. — 
Connaissances en plomberie - 
chauffage électricité - pein- 
tures, menuiserie. — Logement. 
Avantages sociaux. Salaire an- 
nuel brut de début : 42.000 F. 
Salaire annuel brut fin : 
61.000 F. 

Les candidatures accompagnées 
d’un C.V. complet devront par- 
venir A Mme le Chef du Ptr- 
sonne), 17 19 rue de Flandre, 
75935 Paris - Cédex 19. 



SUPÉRIEUR 


Parlant couramment l'allemand. 
Ayant 3 6 5 ans d'expérience 
de la vente et du contact 
clientèle gour vente matériel 

Industriel et en particulier 
moteurs électriques. 

TRAVAIL A PARIS 

Fréquents déplacements 
en province. 

Avantages sociaux. 

Frais déplacements remboursés. 

Envoyer C.V.. pholo. prétentions 
A.E.G. TELE FU N ICEN 
FRANCE S JL 
Service du Personnel, 

6, bd Gai- Leclerc, 92115 Clichy. 


SOCIÉTÉ 

recherche 





DIRECTEUR SOCIETE 
NEGOCE PRODUITS CHIMIQ. 
EN AFRIQUE 
- Docteur ès Sciences 

• 2 ans d* expér. au Gabon : 
commercial, administratif, 
financier ; 

• 38 ans, célibataire; 

rech. poste de responsabilité 
au Gabon ou Afrique. 

Ecr. Mlle ROBERT, 2 bis, rue 
Leroux. 7S B1 6. qui transmettra. 

généraliste. 35 ans, ch. 
salariée é partir Juin, 
n- 8.557 < le Mande» P ut) U 
je des Italiens, 75427 Parts. 
CADRE COMMERCIAL 
Format ècon. et Jurldlq- super., 
42 a-, multilingue (angi. -allem., 
espag.). exp. étude marchés vte 
et format ds immobIL et serv„ 
ch. poste direction ou â respans. 
Ecr. n« 564 « le Monde» Publ„ 
5, rue des italiens, 75427 Paris.. 


Cherche poste : 

Commercial (et/ou) Administratif 
de Responsable ou Inspecteur 

EXPORTATION 

Langue matant allemand, anglais, français courent, 
.fige 35 ans, 10 années expér. d'export dnm» plualeun 
domaines, sans expérience électronique et métaL 

DIPLOME TECHNICO-COMMERCIAL 
Paris /Région parte, aouh. — 5 900 mens, envisagé. 

Ecrire n» 598 * le Monde * Pub, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS-9*. 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

Niveau maîtrise Informatique, 
expérience 2-3 ans. temps réel 
programmeur assembleur, For- 
tran. connaissance si possible 
PDP 11 sous RSK 11-M pour 
étude et réalisa lion 
de logiclals d'application. 

Ecrire avec C.V„ photo et_pré< 
tentions à R. DELHOMME et 


BMW 

316, 320, 525, SZ8, 2.8 [, 30 S, 
export 1976 et 1977, peu roule. 
AUTO-PARIS XV, 533 - 69 - 95, 
63, rue Desnouettes. Paris (15*1. 


1 boxes-autos I 


CADRE ADMfNtSTRATIF ET FWANCtER 

48 ans - Formation technique 
Jusqu'en 1976 Chef Comptable, pute Directeur 
d’une importante exploitation automobile en Afri- 
que pour le compte d'une gde Stè Multinationale. 
Ce poste comprenait : 

— la gestion de 480 personnes ; 

— la vente et S.A.V. de quatre marques auto- 
mobiles réputées ; 

— la supervision de cinq établissements. 

Recherche un emploi de cadre tien» la 
GESTION ADMINISTRATIVE 
ET/OC FINANCIERE D’UNE SOCIETE 
Lieu da travail imposé (cause santé épouse) : 
Sud-Est de la France. 

Disponibilité rapide - polyvalence. 

Faire ottre fi no 2.558 CONTESSE POBUCTTE, 
20. avenue de l'Opéra, PARIS -l«. qui transmettra. 


Messieurs tes Editeurs : ri 
36 a., le vous apporte 12 nr - 
irexpér. ds l'édlf. Interna^ ur 
connaissance aporotand. du ma 
çné français eî étranger f 
langues ; l'habit, de la négad 
Non; un jugement ccf « mW 
Je recherche un poste cône 
pondant i mon expérfenc 
chez un éditeur 
dynamique. 

Ecr. n» 599, «le Monde» Pot 
5. r. des Italiens, 7S427 Parte-» 
J. H. 26 am. MAITRISE GB-’ 
TION DAUPHINE + nlv. DEC 
expér. Afrique noire, rech. pos 
contrôle Gestion ou éoulvaier 
Etranger, Paris ou rég. Contr 
H. Turmeau, 15, r. Juge, 7Ml 
H. 34 ans. Dlplûmû de Dite 
ayt exercé pend. plus, amét 
fonction SOUS-DI RECTEUR », J 
impte sté mutualiste, ch. «mol 
similaire ou poste direct» 
Ecr. ir» 66.461 M Régle-PreSS 
85 Us, rue Réaumur, Paris-! 


programmeur assembleur, For- KéMUutSlàUâfifl CADRE EXPORT 

fran. eomaissan» si possible ri.E.C. 29 ans. multilingue 

PDP U 5 S S ï. 1 "** pflur DADK1NM I anglais, russe, oolonalx Italien) 

éluda et réansabon rnXninUj Parfaite connaissance marché 

de logiciels d’application. » IflIlCD PAYS DE L'EST. - Excellent 

A LUUlK vendeur, 3 ans dtexpér. marché 

Ecrire avec C.V- photo at pré- (IIEDITAU UATEI français el International, chercha 

Entions à R. DELHOMME et jlttKAlUN HUltL situation Intéressante export. 

Cle, B. P. 35 - 75562 Parts, Prix modulés en fonction de Ecr. n" 550 » le Monde » Publ., 
CEDEX 12. VOS besoins. Téléph. 073-40-90, 5, rne des Italiens, 75427 Paris. 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
en page 33 
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demandes d'emploi 


CADRE DE DIRECTION 

32 ui DIRECTEUR raMT TAnr.it _ HSASCES 

• Comptabilité générale. 

• Gestion administrative du PetsoimeL 
» Prévisions, gestion de trésorerie. 

• Etudes et dèelAzatlans fiscales, sociales et admi- 
nistrative*. 

• Relations établissements et tontes 

administrations concernées par la loactlan- 

Becbercbe poste équivalent pour SEPTEMBRE 1977. 

Pour 1“ entretien, écrira as le n“ «.nyi ù CONTESSB 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. Paris- 1* 1 . qui txaosm. 


DBtëCIH® DES REATIOIB S0C1A1E 

Membre Comité Direction Groupe 1Q 000 personnes 
Expérience Direction Générale de f Ululas, 25 ans 
de pratique prof esalonn elle à tous niveaux en 
mniwt Industriel, recherche pour raison personnelle 
POSTE DIRECTION RELATIONS SOCIALES 
A LARGES RESPONSABILITES 
DANS SOCIETE FRANÇAISE 

Ecrire SOUS n° 3343 CONTESSB PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra, 75040 Parla Cedex 01 qui transm. 


. DIRECTEUR GÉNÉRAL 

développement on redressement d’entreprise 

— 39 ans; 

— imagination et réalisme ; 

— Hrwwmn rfn résultats ■ 

cherche nouvelle étape de responsabilités, dans 
une moyenne entreprise an dan» un groupe. 

Sérieuses référencée; formation grande école. 

Ecrire no 1L582 « le Monde » Publicité. 

S. rue des italiens. 75427 PAB3S-9» 1 . 


CHEF COMPTABLE 

H. 51 ans, autodidacte, références premier ordre, 
27 ans d'expérience dans grandes sociétés et PILE. 
Gestion et organisation co m ptabilité générale et 
analytique, contrôle, gestion adminlstr. 

Probité Intellectuelle, accrocheur. Goût de : 
efficacité, argnte, créât, logique, analyse, synthèse 
cherche poste responsa b ilités environs St-Lasare 

Libre de suite. T6L : 781-94-03. 

PUjIiONI H. 30. IUB 14-Jnmet, 82270 Bols-Colombo. 


L'immobilier 



appartements vente 

m 




ÉCOLE MILITAIRE 

Dam bel immeuble p. de T„ 
bon standing, ascans, cbff. cal, 
Hv. dWe. 2 chbres, gro entrée, 
cuis.. S. de B_, cabinet toiletté. 
100 nri. posa, chbre de serv. et 
parking. ■ Téléphone : 20041 








PLUS. STUDIOS et I PIECES, 
□dslne, 5. de B., wri Sor place 
LUNDI ■- MARDI, Ai 14 1 P b. 






au lieu de courir pour trouver 
votre appartement... 
consultez 

j^ÎSlA Information Logement 


525 . 25.25 


lin c|wix de 40.000 appartements et pavillons neufs à Fâchât. 
■ Centre étoile 

49, avenue Klebei; 75116 Paris 
525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, Cours de Vincennes, 210, avenue du Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 
meublées 
Offre 





Boutiques 


«CH. COMPTANT A PARIS 
Bornions libre avec murs 
TEL. 722 7*-*» matin. 


maisons de 
campaqne 


Os uiiieea B km NICE, protêts, 
vd m maiion, cerecL 210.000 F 
T*L 044-26-34 OU (93) 




J.F. 29 ans cherche emploi ds 
BANQUE 

COMMERCE EXTERIEUR 

RELATIONS INTERNAT, lie. 

dblIW DEA. Sciences Po. 
droit Internat., maîtrise Mires. 
Anglais, espagnol courant 

Ecr. Mine SARRAZINï 
67, bd Chassa Igné, 86000 PoWers 


Prés PARC, récent stamUno. SEVRES - 135 m2, sél., 4/5 du. 
S^rar + J dL^ét ParWnï gar. idtn urtv. sas.GOH. 027-57-40 
445JH0 F. FONCLAL, 2664235. 




venWI 

■:a.i f-M* 




.c5îê ns n 

Miîan-ffl* 
- ■. e E ni 
•.■=srw* 




COMMERCIALE ef PUBUCTTE 

TRILINGUE 
recherche poste 

DIRECTION COMMERCIALE 
EXPORT 

Piét-A-porter hommes et/ou fem. 
Basé 1 Paris. 

Libre sous 3 mois 

Ber. n» 602 * le Monde» PuW-, 
5,n» des Italiens, 75427 Paris. 






LYON- Z» - 2 Aoata pouv. cnm- 
nwntaaer 100 m2 et M m2 env. 
TASSIN - 6 p. + cuis-, 116 m2 
envfr. -I- garage + cave. 
LYON-6* - 350 fn2 environ. Pos- 
sibilité 2 appartements. 

ECULLY - 5 P. + culs. 100 m2 


locations 

meublées 

Demande 



jmpP 

bureaux 


Routa de Bue MAISON • PCES 
1930. Meulière. Jardin 400 m2 
pari, état 710.0000 F. 440-14-53 


JASMIN 

Luxueux 130», étage élevé. 

SUR JARDIN. Partons- 
FRANK ARTHUR. — 74641-49. 


+ terrasse. 

PI- LYAUTEY - 6 P. + CUls. 
L. GERARD, 37, r. de la Répu- 
blique, Lvon-2* - (78) 37-59-63 


F. 25 ans, français» blllnaoe 
angL-ttaDen Sc u dé» en droit 
privé, aimant contact, recherche 
posta de relations publiques. 
Ecr. n* 66-7 44 M Régie-Presse, 
05 bis, r. Réwimur, Paris-»- 








EMILE-ZOLA - Imm. staedlEa- 
riceot, beau studio, font confort. 
Z35 jOOO F - Tétfph. 5794840 




appartem. 

achat 



locations 
non meublées 
Demande 




A louer centre N EU I LL Y 
avec bail, 3 pces us. commerc. 
avec tri. Convient -profession 
libérale. Pr vis. té. 0 SI.D.RJL 
745-25-00 heures bureaux 


CHAHPS-&YSËS 

Pptalre loue un ou plusieurs 
bureaux refaits neuf. 750-12-40, 


VAUCRE5SON. Plateau Maison 
(1930), 200 m2 hab. Sél- salle 
A manu., cul». 4 chbres,-)- 2ch. 
senr- 2 s. bains, 1 dche. Calme 
Terrain 1.400 irtt Px l-OSODOO F 
J JA. B. - 970-79-79 


ST-RAPHAEL. Ja vds ma Vtoa 
m mis/ 2 nhr. - 1 F 3, tout 
conlt Chacun cors! 1971. Gap- 
Tri., chauffage centra) mazout 
1JU0 m2. parc dos. 75 Unités. 

(94) 9531-70, M. I5PERAN 

après 20 h. 


| propriétés 


JARCHES •WS‘S L . 

Gde réception 50 mî + | pces. 
1.150.000 F - SIDAV 
734-10-17 - 306-41-72 


I viagers | 


7* dans beaux imm. p. de T. 
Apple o cc o pés i-i-l-j-7 p, 
tout confort. Prix excaptimMl 
vu urgence - Téléph. : 225-18-30 


constructions 


VDIiers. Gd 2 p. Très bel imm. Vd maison et terrain région 
1 18.000 + 500. Occupé U ans. BAGNOLES-de-PORNE M3-»J9 

F. CRUT * 


KLEBER-ETOILE 



GD BALC. JDIH das PLANTES ET. ELEVE. BALCONS. SOLEIL 
140 U2 SEJ. DBLE +3 P- ASC- Uja M2, 8 P.. 2 services, prt>- 
ET. ELEVE. ODE. 43-78. Crime. |ZW ftss . obérais. ExdusivRé. 

SAINT-PIERRE. ELY. 334*. 


neuves 


DU STUDIO AU B PIECES 

A PARTIR DE 149.000 

PARK., SS-SOL COMPRIS 

6ARAHTIE LOCATION 

2 


immeubles 


GAUTARD IMMOBILIER 
82, bd MaleshertMs, paris (ri) 

292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


Dans- un cadre prestigieux 
JARDIN INTERIEUR 
A LA FRANÇAISE. 

Docume n tation et visitas 

SOREDiH 7SMIM7 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DE5 LOCATAIRES 
18, r. La MRbedtare, M* Opéra 
Seuls frais 300 F. - 742-78-93 


villégiatures 


fermettes 



_ propriété Bourgeois» 
a réceptions. 7 chbres, 5 Mina, 
parc 3.500 mz Algraln. 28540-59 



hôtels- 


UN DES GRANDS CHATEAUX 
DE LA LOI R B EST A VENDRE 

Nombreux et orands batiments 
en partie classés. 
Pnssfbflilé acquérir tout ou part. 
GRAND DOMAINE BOISE 




TRQGADÉRO 

48, rue de Longchamp CW) 
Immeuble U amax n eul 
sur (anfln Irnrifeur 
STUDIOS, % 3 ET 5 PIECES 
me terrassas. 
Habitables' fin mare 1977. 

: Prix fermes et dtflnïtiÇ. 

Sor place de 14 h. i IB II 30- 
SECOGL ■ 
Téléph. 723-64-95. la matin. 
l>. MwiHHua T ». W ng. 
Imm. luxueux, 2* ri - oscj- oeic. 
ALGRAIN 283059 B964 


M« MU b) TE- Imm- 1978# 50 ntft 
iJarxL oSKj. r. D«bonio- 
'jglvalmore, manfl. mercr. U-78jL 



HOTEL PARTICULIER 

- 5T-JAMES Âa^abjos 

RECEPT. 125 m2, 7 chembres, 
Gd standing. Terras. - $73-7275. 


. CABOURG, A 200 KM D'AUTOROUTE DE PARIS. 

CapGabouig 


Les pieds sur la plage 




fonds de 
commerce 



Résidence exceptionnelle dans ' (Veidiezm adressa 
un site unique. Jardin irdérieut „ f sans engagement dama part.’ 
Garage en sous-sol Du studio 27 nr I voue dtxawwteüOTswçapca^^ 

. au 6 pièces 106 nrîGrand standing | Non, 

de 141.700 à 420.000 F. Livré été 77 J 

(1® tranche) et 4 e trimestre 78 ^tranche)! Adresse — 

• Facilités de paiement i - • isi 

Bureau de vente sur place. — _ _ ■ — Ieu - 


Jacques Ribourel S. A. 

120 Champs-Elysées - 75008 Paris - Tel. 256.00.90 
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PRÉVISIONS POUR LEAG-I&'IÏ DÉBUT DE MATINÉE 

- t - t * J j 3i .f -J w Si * A- ' A l g" r : 



Brouillai#" ^Vergla 
dans la région . . JA 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses orages b» > Sens de la marche des fronts 
Front chaud AJl Front froid aéaA Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 15 mars à 
0 heure et le mercredi 16 mars à 
21 heures : 

nouvelle perturbation du cou- 
rant atlantique quL aborde les eûtes 
européennes a un déplacement moins 
rapide vers l'est que prevu hier. Elle 
ne pénétrera que lentement sur la 
France en prenant parfois un carac- 
tère orageux. 

Mercredi matin, en liaison avec 
cetre perturbation. le temps sera très 
nuageux de la Manche aux eûtes de 
l'Atlantique au nord de la Gironde, 
arec des pluies éparsos. En 3e dépla- 
çant lentement vers l'est, ce type de 
temps gagnera le soir nos réglons, 
s'étendant du Bassin parisien et des 
Ardennes aux Pyrénées occidentales 
et centrales, mais des éclaircies pour- 
ront persister sur les versants nord 
des Pyrénées par errets locaux. Quel- 
ques orages pourront se développer 
i l'avant de cette perturbation, le 
soir, prés du golfe du Lion et dans 
l'est du Massif Central. 

Avant l'arrivée de celte perturba- 
tion, le temps, sur la France, sera 
bien ensoleille, mais quelques brouil- 
lards de vallées affecteront le matin 
le Centre-Ert. le Massif Central et 
le Bassin aquitain. Après son pas- 
saga. le temps deviendra plus varia- 
ble avec des éclaircies et quelques 
averses de la Manche aux Charente». 

Les vents, de sud à sud-ouest, 
deviendront fort3 près dP3 côtes 
sur la Manche occidentale et l'Atlan- 
tique au nord de la Charente. 

Il fera encore assea Trais dans les 
réglons bénéficiant d’ éclaircies au 
lever du Jour. Os notera une baisse 
des températures diurnes en liaison 
arec la perturbation. 

Mardi 15 man. a 7 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. & Paris -1^ 
Bourget, de 1 027.8 millibars, soit 
770.8 millimétrés de mercure. 


Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 14 mars; le 
second, le minimum de la nuit du 
14 au 19) : Ajaccio, 18 et 4 degrés ; 
Biarritz, 14 et 5 : Bordeaux. 14 et 4 ; 
Brest. 11 et 8 ; Caen. Il et 5 ; Cher- 
bourg, 9 et 6 : Clermont-Ferrand, 13 
et — 1 ; DUon. 14 et 2 : Grenoble, 11 
et 0 ; LUUe. 11 et 4 ; Lyon. 13 et 1 ; 
Marseille, 18 et 4 ; Nancy. 13 et 2 ; 
Nantes, 13 et 6 ; Nice, 16 çt 9 ; 
Paris - Le Bourget, 12 et 5 : Pau, 14 
et 2 ; Perpignan, 18 et 4 ; Bennes, 12 


et G : Strasbourg, 13 et 3 ; Tours, U 
et 4 ; Toulouse. 14 et 2 ; Pointe- â- 
pitre, 24 et 20. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Alger. 21 et 2 degrés ; Amsterdam, 10 
et 4 ; Athènes, 19 et 12 ; Berlin, 12 
et 4; Bonn. 11 et 4 ; Bruxelles. 11 
et 9 ; lies Canaries. 22 et 15 ; Copen- 
hague, 6 et 3 : Genève, io et 0 : 
Lis Donne. 17 et 8 ; Londres, 11 et 5 ; 
Madrid. 15 et 3 : Moscou, 4 et 1 ; 
New - York. 12 et 7 ; F aima - de - 
Malorque. 21 et 4 ; Borne, 17 et 8 ; 
Stockholm, 2 et 1. 


Journal officiel 


• Est publié au Journal officiel 
des 14 et 15 mars 1977 : 

UN DECRET 

© Relatif au régime de retraite 
des maires et adjoints d’arrondis- 
sement de la Ville de Paris. 


Visites et conférences 


MERCREDI 16 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h.. 52. boulevard d'Ar- 
genscm, a NeulUy, Mme Bouquet des 
Chaux : « Caroline Murat et Pauline 
Borghése >. 

15 b., 3. rue de la Tour-des- Dames. 
Mme Cbapuis ; « Hôtel de Mlle Du- 
che*nol9 ». 

15 façade, portail gauche. 

Mme GullUer : * Notre-Dame *. 

15 h., 62. rue Saint-Antoine. Mme 
Saint-Girons : c Hôtel de Sully 

15 h. 50. hall gauche, roté parc, 
Mme Hulot : < Le cb&tenu de Mai- 
sons-Laffitte ». 

13 h. 30. 02, rue Salnt-Aniolbe, 
Mme Outiller : « Plaisir A l'archi- 
tecture v [Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

15 h» 16. rue Vivienne : ■* L'hôtel 
Colbert =■ iArt et histoire). 

14 h. 15. 42. avenue des Gobellns ; 
* Les ateliers de 'la manufacture des 
Gobellns ». 

15 b_ 3. rue Malhor ; « Les syna- 
gogues du vieux quartier de la rue 
des Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux » (A travers Parlai. 

14 h. 30. 42. avenue des Gobelina : 
v Manufacture des Gobelina » (Mme 
Ferrand) (entrées limitées). 

15 h., métro Saint-Paul. Mme 
Just ; « Chez un souffleur de verra » 
(Mme Hager). 

15 h.. 60, rue des Francs-Bour- 
geois ; 4 Le palais de Soublse et 
les archives de France * (M. de La 
Roche) . 

15 tu, 2. place Denfert-Rochereau : 
» Les Catacombes * (Paris et Boa 
histoire). 

15 h., métro Arta-et-Métlers : « Un 
atelier de doreur but métaux » (Tou- 
risme culturel). 


CONFERENCES. — 18 h. et 20 h- 
13, rue Etienne- Marcel : a Médita- 
tion transcendantale : épanouisse- 
ment de la personnalité » (entrée 
libre). 

IS b. 15, 7, rue de Pressen&é : « La 
Birmanie ? (FJVI.VJ. Voyages). 

14 h. 30. Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rlroli : v La rie quoti- 
dienne au Moyen Age. les grandes 
cathédrales v (Pour les Jeunes). 

17 h.. 21. rue Notre- Dame-des - 
Victoires, Mme C. Thibaut : « La 
Florence de Laurent le Magnifique ». 

19 b. 45. Musée des arts décoratifs, 
109. rue de RI vol L Côme Mosta- 
Belrs : « Henri Sauvage, Tony Gar- 
der, Auguste Perret ». 

18 b. 20. Maison de l'Amérique 
latine. 217. boulevard Saint-Germain. 
Mme A. Focbler-Henrloa : * Trans- 
ports et voyages r (projection). 

21 h. 30. grande salle de la Domus 
Med Ica. 60. boulevard Latour- Mau- 
bourg, M. Tr« DlénaJ .* • Espacé et 
séance de psychanalyse. Démythifi- 
cation de U psychanalyse ». 

18 h.. Sorbonne, salle Loula-Ltard. 
M. D. Dubarle : « Vocation univer- 
selle de la science et géopolitique 
des techniques modernes du déve- 
loppement ». 

19 h_ salle des Centraux. 8. rue 
Jean-Goujon, docteur Bemochon : 
« La formation Bal Int et la pratique 
médicale * (Société française de 
graphologie). 
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HORIZONTALEMENT 
I. Va droit au but : Lâche ano- 
nyme. — II. Sont, eux aussi, de 
plus en plus timbrés ! — m. 
Abréviation. — rv. Souvenir d'en- 
fance. — V. Botte ; Abréviation. 
— VI. Figure !e;endalre ; Noyé 
au rerme d'une dépression. — 
VIL Dans un appel désespéré : 
Peuvent passer inaperçus. — VIII. 
Affaires de familles. — IX. Est 
responsable de déprédations fores- 
tiers.? : Port. — X Souligne une 
cltcse incroyable : Conjonction. — 
XL Attire l'attention du lecteur : 
TânLsée au révolue. 

VERTICALEMENT 
1. Comme U est attristant d'en 
manquer ! Peut se traduire par 


un signe. — 2. Préfixe : Un 
drame. — 3. Abréviation ; Tendres 
quand elles sont jeunes. — 4. n 
faut en attendre une bonne solu- 
tion ; Est léger à porter. — 5. 
Parfois complété par devant ; Du 
vent ! (pluriel) ; Symbole. — B. 
En montagne ; Fin de participe ; 
Travaillent parfois Inopinément. 

— 7. Commandait dans le Sud 
• Inversé); Fixées. — 8. Ancien 
service ; Une fille dans le vent — 
9 Permet de charger. 

Solution du problème n* 1710 
Horizontalement 
L Placement. — n. Oisiveté — 
m. Im ; Garçon. — IV. Tiras ; 
Ne. — v. Repli. — VT. Ir : Eosine 

— VIL Nul. - VTÏL Etre ; Io. - 
IR. Signature. — X Rôtie ; Os. — 
xi. Vaté : Sac. 

Verticalement 

1- Poitrines. — 2. Limier ; Tira. 

— 3- As ; RP ; Ergot. — 4. Cigale . 
Ente. — 5. Evasion ; AL — 6. 
Mer ; Suites — 7. Etc. ; Pilou. 

— 8. Néon ; Roc. — 9. Néréides. 

GUY BROUTY. 


Edité par la S A. RL. le .Vende. 
Gérant* : 

J3C4PC5 Famreî, ïi.-çclfur Ce ü pablInVon. 

JacqsK Sacra jîat 


_ „ l.np.'lirieri» 

«lu * M”de * 
5, r.d« italiens 
* PJRIMX- 



Iteprcdudion (nîerdtfe de tous arti- 
cles, se ; ti accord avec Ccd mi«ù: ration. 

Ccaamlssloa paritaire des journaux 
et pu&Ucatjoas : a° 57437. 


VENTE à CHARTRES (28000) 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 20 MARS, à 14 heures 
JOUETS - POUPEES 
BEAUX AUTOMATES 
BOITES A MUSIQUE 
M” Jean et Jean-Pierre LELIEVRE 
c.-p. axs.. I bis. pl. Qén.-de-GauUe. 
CHARTRES. Ml. (37j 38-04-33 

Télex . Chamco Chartres 76830 


EXPOSITIONS 

Mercredi 

S. 9. • Tableaux modernes. An 1900. 
S. 16. - Tabla, anc. et mod. B IJ s 
Argent. Imp. taplss. 

V£NT£5 

Mercredi 

S. l. - Tabls, 16*. lï r . 18 e . Ivoires 
14 e du 19». Objets art Mobilier 18» 
S. 6. - Orfèvrerie anc. et moderne 
S. 8. 5 15 h. - Tapis d'Orlem.. 

S. 10-1!. - Collect. Jacques Borie 
Suce'. MwX et & dlv Meubles. Objets 

d'art 18 ». 

S. U. • Tabla. auc- Siégea et meubl. 
principalement 18». 


LE CHATEAU DE NEUILLY 

50, BD DE LA SAUSSAIE, 
NEUILLY-SUR-MARNE 

UN PETIT IMMEUBLE 

DE TRÈS GRAND PRESTIGE 

Reste : 8 appartements 
pour 8 privilégiés. 

TéL : à KaUiy ROUKJNE 
747-45-16. 

Bureau de venle SUR PLACE, les 
mardi et jeudi : 9 h. 30 à 13 h. 30 
Tel. : 747-94-71. 

REALISATION 

GROUPE FRANÇOIS PONS 


Service des Abonnement* 

' 5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.O.M. - Ï.OJtt. 
98 F. Ï75 F 252 F 330 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
188 F 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 


163 F 


IL — TUNISIE 
305 F 448 F 


590 F 


'Par vole aérienne 
Tarif sur demande. 

Lea abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
demande une semaine au mains 
avant leur départ. 

Joindre la dernière "bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tou les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


la vie Economique et 



SYNDICATS 

Reçue par M. Beullac 

F.O. DG4ANDE if RELÈVtMENT 
DE L'Afflï PUBLIQUE 
AUI CHOMEURS 

M. André Bergeron et une 
délégation de Force ouvrière 
devaient être reçus,' le 16 mars, 
par le ministre du travail. Les 
questions traitées sur la propo- 
sition de F.o. ont été préparées 
par des entretiens avec 'les- ser- 
vices du ministère du travail U 
s’agit de la revalorisation de 
l'aide publique aux travailleurs 
sans emploi, de la modification 
des conditions d'ouverture du 
droit à la retraite à soixante ans 
pour les travailleurs exerçant des 
travaux pénibles, du respect du 
droit syndical, de la sécurité so- 
ciale, de l’emploi et la formation, 
de la solution des conflits du tra- 
vail et la politique de la vieillesse. 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


LA GRÈVE EST RKOtëMTE 
CHEZ B.S.N. A RIVE-DE-GIER 
M. Pinap met fin 
à sa mission de conciliation 

(De notre correspondant / 

Saint-Etienne. — a Je viens 
d’avertir le président du tribunal 
de grande instance que je consi- 
dérais ma mission de médiateur 
terminée », a déclaré lundi 
14 mais. M. Antoine Pinay, après 
le vote des salariés de B -S .N. à 
Rlve-de-Gler pour la poursuite de 
la grève avec occupation. « Il 
n'est plus Question de pouvoir 
entamer aucune autre négocia- 
tion. du moins en ce gui me 
concerne. Je pense que l'on va 
tout droit à la fermeture de 
l'urine. » 

Les grévistes ont, en effet, 
rejeté catégoriquement le plan de 
restructuration de Tusine, qui pré- 
voit la suppression de 352 emplois 
et un certain nombre de reclasse- 
ments. Sur un total de 1 036 sala- 
riés, 727 ont pris part à la con- 
sultation du 14 mars : 47 ont voté 
pour la reprise du travail ; 93 ont 
souhaité une nouvelle forme d’ac- 
tion. 493 ont approuvé la pour- 
suite de l'occupation des ateliers. 

L’élection de la veille, qui a vu 
& Rive-de-Gler l’union de la 
gauche triompher de la munici- 
palité sortante, n'est sans doute 
pas sans rapport avec la décision 
des grévistes. Ceux-cL en effet, 
attendent une action pins efficace 
de leur prochain maire, M. André 
Géry, qui a déjà annoncé une 
réunion des élus pour apporter 
leur soutien aux ouvriers de 
B.S.N. — P. C. 


MARCHÉ COMMUN 


Les Pays-Bas insistent 
pour que la C.E.E. soit représentée 
au < sommet > de Londres 

De notre correspondant * 


NOUVEAU CONFLIT 
ENTRE USINOR ET LE! DOCKERS 
DE DUNKERQUE 

(De notre correspondant; 

Dunkerque. — Les opérations 
commerciales au port de Dun- 
kerque demeurent suspendues 
depuis Jeudi 10 mars à la suite 
du nouveau conflit opposant indi- 
rectement le Syndicat des dockers 
a la société Usinor. On sait que 
les ouvriers du port, travaillant 
sui les quais prives d*Usînor, sont 
employés par la Somabami, société 
contrôlée à 50 % par les sidérur- 
gistes, et 50 par les entreprises 
de la manutention traditionnelle. 
L'une des ambiguités engendrées 
par la privatisation des quais 
réside dans la collaboration de 
deux personnels, celui de la 
manutention Industrielle, qui 
assure la conduite des grues et 
portiques, et le personnel docker 
se chargeant des travaux en cale. 
Exerçant aussi une fonction pro- 
prement portuaire, les grutiers 
dTJslnor sont affiliés au Syndicat 
des dockers. 

Ces dockers refusent de tra- 
vailler sur un mlnéraüer japonais 
tant que leurs employeurs sidé- 
rurgistes ne seront pas passés par 
la Somabami pour commander les 
dockers qu'il est d’usage d'em- 
ployer. De son côté, Usinor entend 
appliquer pour la première fols à 
la letre un article d'une conven- 
lto sur la composition des équipes. 
Tandis que les mesures de dérou- 
tement de bateaux commencent à 
se multiplier, le port autonome 
tente d'apporter sa médiation. 
Mais au-delà de ce conflit, la 
question du régime de travail et 
de salaires aux nouveaux quais 
aux aciers, que doit gérer une 
nouvelle société contrôlée à 50 % 
dUsinor-VaUourec. pèse sur les 
rapports sociaux. 


O LES DEUX INDUSTRIELS 
SUISSES SCHLUMPF ont 
assigné deux syndicalistes et le 

responsable régional de la 
CJJO.T. devant le juge des 
référés pour demander l'éva- 
cuation par les grévistes du 
musée de l'automobile. La 
C-F .D.T. a, de son côté, annon- 
cé que le Fonds social euro- 
péen pourrait participer au 
financement du plan de sau- 
vetage du groupe lalnjer. 
Enfin, le parti socialiste a 
demandé que le musée 
Schlumpf devienne un établis- 
sement public. 


Les ministres de l'agricul- 
ture des Neuf ont - ouvert,, 
lundi 14 mors, tour débat an- 
nuel sur la fixation des prix 
agricoles pour la campagne 
1977-1978. Ds éprouvent des 
difficultés à se mettre d'ac- 
cord sur les correctifs mouô- 
' tairas à apporter aux aug- 
mentations de prix comme 
sur les mesures destinées à 
maîtriser les excédents do 
lait. i >«j minis tres de l'agri- 
culture ont repris leurs tra- 
vaux ce 15 mars. Les minis- 
tres des nuances se sont eux 
aussi réunis lundi & Bruxelles. 

Bruxelles (Communauté euro- 
péennes). — Lors de la réunion 
des ministres des finances des 
Neuf, qui a eu lieu le 14 mars à 
Bruxelles, les Pays-Bas ont pro- 
testé contre la position de certains 
des grands Etats membres qui 
s'opposent & ce que la Commu- 
nauté soit représentée en tant que 
telle au e sommet » économique 
occidental, qui se tiendra les 7 et 
8 mal à Londres. M. Dulzenberg. 
le ministre néerlandais, a causé 
quelque émoi en expliquant 
qu’une telle attitude, si elle était 
maintenue, ne serait pas forcé- 
ment «an* conséquences. 

Pays-Bas qui, dans un 
passé récent, ont participé de 
façon substantielle et au-delà de 
leurs obligations contractuelles, à : 
des prêts consentis à des Etats 
membres éprouvant des difficul- 
tés de balance des paiements, 
pourraient désormais se montrer 
plus regardants. H a rappelé 
qu'en 1976 la contribution de son 
pays aux prêts accordés par le 
FJÆX au Royaume-Uni avait 
dépassé de 105 millions de dollars 
le montant qu'il étale tenu d’ac- 
corder en application des règles 
de fonctionnement du Fonds. Ce 
serait une erreur de croire qu’un 
tel effort serait automatiquement 
renouvelé dans le cas où un Etat 
membre — le Royaume-Uni, l'Ita- 
lie, voire la France — se trouve- 
rait à nouveau en difficulté, a 
conclu en substance M. Duizen- 
berg. m. Heaiey. le chancelier de 
l'Echiquier, a pris bonne note de 
cette mise en garde. 


ÎV 




En fait, c’est surtout la France * 
qui. jusQu'ld. s'est opposée à la v 
présence do Ui’ -Communauté zar' 
sommet économique occidental 
« La' communauté n’a pas à être 
représentée dans ce pertre de 
réunion », avait déclaré M. de 
Guirlngoud lors de la dernière 
réunion des ministres des affaires 
étrangères le 8 mars à Bruxelles, 
provoquant alors la protestation , ' 
Immédiate -e M. Von Elsland, le ' ■ 
ministre belge. Depuis .lor^‘ 

M. Jentlns, le président de Ta 2 . 
commission. Intervenant devant, j 
le Parlement européen, s'est. ptOr:-ï.. 
noncé en faveur de là -participa^'. ■ 
tion de la Communauté à la rtu-; f* 
ni on de Londres. Cette affaire 3 
sera sans nul doute évoquée lots - ' 
du Conseil européen des 25 et -? , 
26 mars à Rome. _ 

Les- ministres des finances ohfc 
procédé à un échange de vues- -5 
sur la situation économique dans 
la- communauté. A cette occa- 'r 
slon. - M. Appel, lé ministre '•* - 
allemand, a expliqué que son - 
gouvernement ne pouvait guère -j . 
envisager de faire un effort su- 
périeur à celui qu’il avait déjà . 
accompli pour relancer l'activité.-.-;:. - 
économique en République fédé- .. 
raie, et. par ricochet, dans . te', v' 
reste de la Communauté, n a j 
fait remarquer que, grâce à ï 
la politique dynamique menée par 1-.- 
Pfinn, plusieurs Ebats membres - 
avalent été en mesure d’accroître -f . •' 
de manière sensible leurs ex- T . 
portations vers l'Allemagne ea r' 
1976. Ce fut le cas. en particulier,:-.' 
pour le Royaume-Uni, plus -23 %; j ' 
la Belgique, plus 21 ^ : l'Irlande.-^ - 
plus 19 Vo et les Pays-Bas, plus - - 
18,8 tt.î ‘ *-|- 

Les Neuf -ont .avalisé sans 7 * 
débat le gentleman agreemeat ,4 - 
conclu avec les Etats-Unis et';/,..,- 
le Japon afin de discipliner et,. 
d ‘harmoniser les politiques .dé., 1 ,- 
crédit à l'exportation vers tas • -*- 
pays tiers et d'éviter de la sorte 
une surenchère ruineuse. ""'j ■ 
Notons que, faute de pouvoir. 
ou de vouloir, relancer la roopé- V- 
ration économique et monétaire 
dans là Communauté, les ses- :• 
sions mensuelles des ministres des . 
finances présentent un intérêt, 
de plus en plus modeste. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


CONJONCTURE 

Le vif redressement de la balance britannique 
des paiements fait monter la livre sterling 


•J * 


La balance des paiements de 
la Grande-Bretagne pour le mois 
de février s’est redressée de façon 
spectaculaire, accusant un excé- 
dent de 31 millions de livres, 
contre un déficit de 312 millions 
de livres en janvier. C’est le pre- 
mier excèdent depuis mars 1976. 
et le troisième seulement en 
quatre ans. Ce redressement est 
dû essentiellement à une dimi- 
nution des importations et à une 
régression des achats de produits 
pétroliers. 

Le déficit de la balance com- 
merciale est revenu de 532 mil- 
lions de livres, en janvier, à 
189 millions de livres, en février, 
tandis que l’excédent de la 
balance des paiements « Invi- 
sibles » s'accroissait grâce à 
l'augmentation des recettes au 
titre du tourisme, favorisé par la 
dépréciation de la monnaie bri- 
tannique. 

L'amélioration enregistrée en 
février parait tout aussi exagérée 
que la dégradation de janvier. 


ceci à cause d’une « aberration 
statistique » qui a faussé les 
ajustements saisonniers. 

La .livre sterling a réagi en 
hausse â cette nouvelle, frôlant 
le cours de 1,72 dollar, niveau que 
la Banque d’Angleterre estime 
satisfaisant, et auquel elle achète 
des dollars pour stabiliser la 
monnaie britannique. 
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LE DÉFICIT DE LA BALANCE 
DES PAIEMENTS COUPANTS 
DE U FRANCE EN 1976 
A ATTEINT 27.5 MILLIARDS 
DE FRANCS 

Le déficit de la balance des paie- 
ments courants de la France a 
a te int 27.5 milliards de francs en 
1976. En 1975, le déficit n'avait été 
que de 285 millions de francs, & 
cause d’un excédent de la balance 
commerciale de 4J milliards de 
francs (la récession avoir fait chuter 
fortement les Importations). 

Le déficit de la balance des paie- 
ments courants de 1976 a considéra- 
blement varié an fil des mois : 
5.95 millions au premier trimestre. 
2.46 au deuxième. 114)3 an troisième. 
747 an quatrième. 

Le mauvais résultat de 1976 s'ex- 
plique notamment par an très 
important déficit dn commerce exté- 
rieur : Z1JS milliards de francs 
(sécheresse, cours dn franc, fortes 
Importations de produits pétroliers). 
L'antre poste ayant fortement varié 
entre 1975 et 1976 est cela! des 
mouvements de capitaux, fortement 
excédentaire il y a deux ans (pins 
22JZ milliards de francs) et dont 

le solde positif n'a été que de 

8.5 milliards de francs en 1976 à 
cause de la proereaston des a sor- 
ties » pour Investissements directs 
et de portefeuille à l'étranger 1 
( — 10.9 milliards en 1970 contre 
— 1,6 milliard en 1975), à cause antsl 
de la diminution dn solde des capi- 
taux à court terme (+ 13,7 milliards 
de francs en 1977 contre +- 22.x 
milliard K de francs en 1976). 


LES EXCÉDENTS 

DANS LES CAISSES D'ÉPARGNE 
SEMBLAT SE RÉDUIRE 


Les excédents des dépôts sur les 
retraits dans les caisses d’épargne 
ont été en décembre, janvier et 
février nettement moins impor- 
tants que l'année dernière à 'la 
même époque (voir tableau). 
Cette tendance — si elle est repré- 
sentative de l’ensemble de l’épar-- , 
gne en France — prouverait que . 
les salariés, notamment, épar- 
gnent moins pour maintenir voir 
pour accroître leur consommation, 
en dépit du ralentissement (peut- 
être de la stagnation) de leur 
pouvoir d'achat. 

SI telle est bien la tendance, 
elle donne raison, dans une cer- 
taine mesure, à M. Barre qui 
avait prévu en septembre que la 
consommation des particuliers 
progresserait de 4.1 r„ en 1977 
malgré la stagnation du pouvoir 
d'achat des salaires. 

Le haut niveau du taux d'épar- - 
gne des ménages en 1576 (16,3 " 

de leur revenu disponible) rend 
plausible une légère baisse en - 
107T fie gouvernement prévoit 
16,1 %) si I Inflation se ralentit, 
car c'est notamment pour se pré- 1 
munir contre l'Inflation que les 
ménages épargnent davantage 
(effet dit d'encaisse réelle). 

En revanche, les persistances 
d'un chômage élevé et de la 
stagnation de l'activité écono- 
mique peuvent inciter les ménages 
à maintenir — dans un souci de 
sécurité évident- — un effort 
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Décembre 

1974 

Milliards 
de francs 

2.31 

... .,*«4. 

Décembre 

1975 

I.SS 


Janvier 

1976 

4,87 

^ • 

Février 

— 

2,86 


Mars 

— 

2.15 


Avril 

— 

2.30 


Mai 



0.70 


Juin 

— 

1.63 


Juillet 

— 

3.53 


Août 

— 

3.19 

Septembre 

— 

1.86 

- “uîf*. 

Octobre 


2J» 


Novembre 

— 

0J62 


Décembre 

— 

2,07 


Janvier 

1977 

M4 

v 

v 

Février 

— 

1 (enr.) 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 
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Visibilité monétaire réduite 

l£S évolntlom monétaires et ont ramené, Q est vrai un peu tenu, mais l’Inflation est remontée rence Klein, conseiller de M. Cor- 
Qnandéres. en raison de leurs artificiellement, le rythme d’infla- à nouveau fortement de 16 à 20 % ter. gai souhaite, à défaut (Tune 
Itnrfrmlenceg. ne sont pas faciles tlan de 10 % & 7- % (alors que en Janvier. Ce taux dépasse main- relance allemande et Japonaise, 
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CALENDRIER DE L’U.R.S.SJl.F. DE PARIS 

# 1 er mars* échéance des cotisations de Février 

‘ (plus de 9 salariés). 

• 15 mars: exigibilité des cotisations de Février. 


avril: 


tsafvre. L’Idée de cette courte les taux allemands et américains tenant un i 
synthèse mensu elle, rappelons-le, eux sont remontés à 5 %), les Jeux salaires infi 


st de prendre quelque recul par sont loin d’être faits : lé déficit difficultés s'annoncent pour le 


apport aux mouvements Brow- 
hebdomadaires et même 


t de hausse des une réévaluation de 10 et de ces 
h 11 % et des deux monnaies. 

□cent pour le Le Japon, qui a le souci de dé- i 


échéance des cotisations de Mars 
(plus de 9 salariés). 

échéance des cotisations du premier trimestre 
(moins de to salariés) 


commercial brusquement aggravé renouvellement de la troisième sarmer les menaces de protec- 


Lcb personnes confiant .'fors enfants ù in çcrtîernes on nonrr.cn 
doivent en effectuer la déclzraüov. i lü-ESSAf. crii les in fumera 
de levn obligations . 


de Janvier, et surtout les troubles année du contrat social 


t Uranisme lancées & son égard, ne 


" tances récentes les plus signlfl- dent le franc taajou 

14^: LES DONNÉES .ÉCONOMIQUES 




journaliers, et de dégager les ten- et appréhensions politiques ren- Pourtant, il est probable qu'une s'opposera pas aux forces du mar- 
dent le franc toujours suspect, bonne partie des gains de ciédlbl- ché qui poussent les yen vers le 
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CROISSANCE (3) 1 

Taux 
■ indus- 
triels 

Inves- 

tisse- 

ment» 

+ * % 
(— 1%) 

+ 2% 

+ 4 % 

+ *% 

— 1 % 

— 1 % 

+ 3 % 

— 2% 

+ Z % 

— 10 % 


f RESPECT DES EQUILIBRES i 
- ECONOMIQUES 

Taux 

salaires 

(l) 

Déficit 

budget 

C2) 

fM. d.) 

Solde 

halarvo 

ctetTc» 

(M.d.) 

8 % 

— M % 
C— 7») 

— I % 

(— vay 

7 % 

— 4.T % 
<— 57) 

+ *,7 «a 
(+ 232) 

14% 

— 2 % 
(—») 

— 4 % 

(— 5) 

U % 

— 83 % 
<— 93) 

— 8.7 % 
<— 932) 

25 « 

— M % 
(— 1348) 

— 43 % 
C— 520) 


Taux 

tîon 


bonne partie des gains de crédlbl- ché qui poussent les yen vers le 
Itté et de position, obtenus par le haut, comme l'a déclaré récemment 
franc et la livre depuis fin 1978, M. Fukuda. son premier ministre. 

. leur restera acquis, et leurs taux En revanche, l’Allemagne, prêoe- 
d’ intérêt pourront encore baisser cupée peu* son problème de chA- 
à terme effectivement, la Banque mage, est beaucoup plus réticente 
d’Angleterre vient récemment de et cherche a défendre la parité 
ramener son taux minim um de 2,40 DM/daOars. 

( MiA ) de 12 % à 11 %. La lire, 

elle, n'en est pas encore là. Un Tntiînnre la cnôitnlalinn 

bon point cependant : en dépit 10UJOHTS la Spéculation 

récant? des dé- cela nous nromet encore du 


Fournir aux responsables des entreprises 
les données nécessaires à leur action 

tel doit eue l’cA!e=tll du 


I SYSTEME D'INFORMATION DE L'ENTREPRISE 


• • -3 ci - /t _ V T , — : en» 

*BBfeWCaB —1% — 1 % 14 % — t% — 4 % 7% cupi 

(— m (—5) txxm 

= ^ dp. 8ANDB-JBXUB- — 83 * — 6,7 % Cei 

' - C. ^^ÇTAGMK +3% —2% 11% <— 9.3) (—93*) 20 * gUO 

/““te é . moi 

' - JALŒ + Z% — 10 % 25 % — lé % -U« 20 % 

1348) C— 520) 

^ t ■ - 

«ne* £ ! 

. ■ , v ponte (U Exprimés en rythmes »nmmin ; crouunce Industrielle et Investisse- , 

-ht m [«^neiiie en volume, salaires horaires ""i»i««nx 
"V" ^ W Ig,. fZ) Exprimée en valeurs nationales (milliard* de floHtto, de DM_) 

- en pourcentage du produit n»*ir*n»i brut. Pour 1e solde balance 
••'i 2fmfcfiaaninérclale. nous avons Indiqué entre par enthèses la dbttfire mensuel 

• ‘moyen dea trois derniers mais, calculée PO B- CAF. 

- C^canftafi (3) Le taux de croissance des Etats-Unis a été perturbé en Janvier par 

- : '3e*7sTVi» vague de froid, qui a lait recaler momentanément le rythme norma l ■ 

jïigle é %.à - 1 %. £2ïf 

’-i Natives, en les reliant, en outre, aux étrangers surtout la Banque DM 

■ ".^^nu évolutions économiques qtd, de France est Intervenue l mro é- — . — . 

‘ "-•.'r* Galles, sont plus lentes et régulières, diatemem pour faire respecter la 

'âlajai „ limite de *.99 F par rapport au 7. fha 

. • ■ u* a mfc" Dans notre dernièr e -situation, douar, ce aul expllüue la remontée 

" avtons ^h^ une amého- momentanée du taux au Jour le ovr* 

— • n e e ; ifèUctlan très nette pour. les devises jour à iq %. Nul doute que 

•' ’’i fts^BfttojMvre franc, par apport u Barre doive plus que Jamais „ 

• . 'me devis es forteB. Câle-cl avait attendre que certaines échéances LmE 

«oë rtfaUtans ses contreparties écono- politiques salent dépassées et — — 
a^f-ji ilg ue s : hrn a g o n relatif m éviter tout mouvement tatem- 

• -v am^îsJrae et reducHtm des déficits pestlf de baisse de taux d'intérêt, ^ 

.'.r J? jaag Ptfffînftrclamr . Or ym cl qng, quel- car les retours en arrière omit &nm 

■ uoiiîm» ques s em a ine s apres, franc et livre toujours difficfiea. 

. "■'“■".Trinn Reperdent a nouveau un peu de _ . , ' 

- j. ? ' terrain, «wims la montrent 23e. même, la livre qui avait été . ir ~~* 


^ ^ ^d'totérè” Rten 
restée assez stable à 885 lires-dol- d'étormant dès lors que. un 

1071 tel contexte, l'attentisme et la 

Que les devises faibles et à prudence restent toujours les mots 
prine convalescentes rechutent d’ordre dea véritables Investls- 
encore, soit. Le fait est plus préoc- seurs. Et les Bourses, après un 




cupant pour une devise forte 
comme le dollar. □ est vrai que la 
situation américaine apparaît en 
ce moment bien confuse. La va- 


court espoir fin 1976, restent hésl- ; 
tantes et orientées à la baisse, 
comme le montre le tableau . 
ci-dessous, même si dans les der- 


gue de froid avec ses Impacts niers jours elles ont un peu récu- 
momentanés, mais brutaux, sur la p£r£. 

LES CHIFFRES 


L'INSTITUT FRANÇAIS DE GESTION 
proposa aux gesticula iras, dirigaiats et Inlaicuüsiens das ca!reprl»s 

UN STAGE DE PERFECTIONNEMENT 
PS Joui riparlii ntr 3 bbüj 

afin de pennethe un dialogue ccastn:Ut autour C’uib mélhudolOEle de rafce en 
plan du SytUffla d'intennatton. 

DEBUT : 29 MARS 1977 

Renseignements et Inscriptions : Mlle beuuei - Téléphone : 578-61-52 (posta 571). 


Massa 

monétaire 

TAUX D'INTERET 

croissance 
annnaL (1] 

Jour rajout 

pr.-rate (2) 

5 

<G) 

« 11/18 

635 

8 

(8) 

4 3/4 

630 

(6) 

az) 

» 7/8 

9.66 

■■ Z 

: c u) 

12 

103 

(20) 

16 . 

29 


POSITIONS DE CHANGE 
PAR RAPPORT 


239 

(+ U *> 


131 

(— 03 *) 
88S 

(— OA *) 


^ tin”™ ‘n. 

ATSSb Ja 

1023 — 1% 

U02.7) C - s%? 

U23 — 2 % 

U1M) (—10%) 

923 — t% 

(W.7) (—22%) 

863 +2% 

• (883) (+ 1%) 

793 + 8 %) 

(793) (—23%) 


‘ i- nnlüb» qi» wam ii H i MH apxcH, uwic cv nviv toujours difflrflea. 

■ ianEn Jrepèrdent a nouveau un peu de 

ira »u i7 Tmatn, «nmme je montrent De. même, la livre qui avait été 

.! n | ® “~eouis par rapport, au dollar; ou si fortement poussée vers le haut 
■■■-■e* eieare les Indices c o rrespondants que- la Banque d’Angleterre a dû 
p 5dn « panier », qui sont à nouveau • acheter plus cTun milliard . de . 
_ i'~~ u “en léser recoL dallais et bloqua son Minimum 

- ^ Tondlng Rate à la baisse & 12% 

iŒt, 10 ‘ Pntrr la devhW) fra.nra.tsR: an vnlh la Eitriatl/m Kfnwrmr.i nm. 


Four la devise française, en 


plus cTun milliard . de . 
dollars et bloquer son - Mlnlnmm 
Tendlng Rate à la baisse à 12 % 
volt la situation s'inverser -à nou- 


(1) Il fl'aglx da la maue monétaire aa nas strict, dite ML corrigé* 
de» variations saisonnières. Cnriaunca eut trois mois ranimé* en rythma 
annuel (et entre parenthèse* sur douze mois). 

(2) Le « prime-rate » en le taux A court terme consenti aux meil- 
leurs ellanta. Source Morgan Onaranty Trust chiffres corrigés pour la 
Rance et la Grande-Bretagne. 

(3) Position -récente et tendanee mensuelle en %■ 

(4) Le panier comprend les cinq monnaies plus le yen. L'indice 100 
c o rre sp ond A fin décembre 1975. Entre parenthèses : valeurs du • mois 
précédent. 


, i . . • V*e* «Ma vwav «M QlUflM W l OMA1VM7M Mi UUU — 

■ - MiifflE djpjt des belles performances de veau légèremait. Certes, le cours 


m IfflprÎT en décembre et Janvier, qui 

- L'J&C. 


de 1,71 dollar reste à peu prés 


mim 


croissance industrielle qui baisse, 
1 Inflation qui s’accélère, le déficit 
commercial- qui se creuse en Jan- 
vier, faussent l’observation- Ce n’est 


Une brillante exception pour- 
tant, celle de la Bourse de Londres 
quL après une remontée spectacu- 


( PUBLICITE } 


vier. faussent l’observation- Ce n’est lalre, se maintient toujours bien, 
pourtant pas la seule confusion. Elle ne fait cependant que con- 


: --Jr-te 

il liïl 


:q 

^ PCESHIÎ 


■ ;P:5S 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

ORGANISATION GÉNÉRALE 
■ ■■ DU BARRAGE DE L'EUPHRATE 

ebiftanà» N -25«/7» 

iresicÆaj: ■“VU?"” 

'Æ Appel à des offres cachetées locales et étrangères 

'"JlSlï. 

vis pour l’achat de différentes Jioiles minérales 

; :& ni 13 *- — - 

En raison de l'extrême urgence, l'Organisation Générale du 
' aiW», Barrage de rEuphrala fait appel à des offres sous pli cacheté pour 
rachat de différentes huiles minérales dans les quantités. apécUV- 
I cations et conditions mentionnées à la Liste Spéciale de Conditions 
X cl-joi/rte. . • ■ 

1 1-®* parties Intéressées doivent soumettre leurs offres à l'un, des 

RuiJtlIll deux Centres de TOrganlsatlon' à Damas (Adnan-AHéalW) ou A Alep 
..•i« rWlBl W-’Abbara) ou par lettre recommandée A la Direction Générale 
f JMQ II If*, dans la ville d'Af-Thawra. Un dépôt de garantie représentant 5 ■/• 
rr MBflf d* ta te Coffre doit être Joint A celle-ci. ainsi que des 

17 \[ IP» 1 documente JustfflcaUfc, échantillon» et catalogues Illustrant les spécl- 
1 11 * fl cations techniques. Les soumissionnaires peuvent obtenir une copia 

— de [a Liste Spéciale de Condition A l'un de nos deux centres précités. 
ArtEC La date de clôture est fbcôe A le fermeture des bureaux, ta jeudi 
T4- avril 1977. 

■ «yr 1 Les offres seront ouvertes au cours d'une réunion A huis clos 
au Département des Approvisionnements dans la villa d'AI-Thawra, 

s 23*i le 18 avril »77. , ' . _. . . 

, ÿî Le Directeur Général 

' . _ « p » ■■ — 

’û Desentrepitsjesi 

'?:! des focaux c&tnmera* 

;f| (IhsméëkitemeutfâpOM 

V Vbfd le premier Immeuble que nous avorBOonçu p 

Jk! , Û esfsBué ù Paris même, dans le 13? arrondi 

* - t « . .1 - i 


II. y en a une autre. 


flimer,. dans un cas j>aruculiàze- 
ment frappant, que -les mobiles 


pins gronde, qui canceme les effets 

monétaires, financiers et infla- gg îfSSÆ 

tlonnlstes du iflan de relance de HÏÏSri,’ petsi«ctives 

^ 1 véritables l’mvesUssements, ce 


^ .x- xx 6001 165 différences de changes et 

C’est la prévision «Ton déficit de taux d’intérêt qui restent le 
budgétaire record de 68 millions moteur principal des mouvements 
de dollars annoncé début 1977 financiers. BL & défaut de mon- 


r VIENT DE PARAITRE I 
une grande enquête \ 
la chimie dans le monde r 

1976, les Faits marquants I 

LES USINES CHIMIQUES 1 
EN FRANCE 1 

une fiche par usine I 

chimique ou parachfmique ] 

• consommation de \ 

matières premières 

e productions 
e noms des responsables 

ET POUR U PREMIEBE FOIS: 

réalisations et moyens 
mis en œuvre pour lutter 
contre la pollution, eta- 

-ET EN REPUBLIQUE 
FEDERALE D’ALLEMAGNE 

• principaux sites de 
production chimique (en Fiches) 

250 FOURNISSEURS 

DE LA CHIMIE, EN FRANCE 

• produits - procédés - 
matériels - services - etc- 

630 PARES - 60 FRANCS 




qui. d'après M. Brans, en janvier, nale sûre, les capitaux semblent 
a fait remonter par anticipation de plus en plus revenir aux valeurs 


les taux (Tintèrêt au jour le Jour «réelles», or et matières premlè- 

comme le montre la forte 

même une cer tain e accélération -whimiu u a* u.,» _. 

de la haussa Mate ces craintes remonî ïr, teUES coaiB - n « 

ont été démenties, du poux èb isl malheureusement en* 

le moment. Ce qu’on observe sur 0076 P 001 bon moment l 

la période récente est plutôt une 

stabilisation, sinon un* détente MAURICE BOMMEN5ATH. 

des taux au Jour le Jour. 

Le prime rate, qui était remonté 
de 6 A 6 174 début Janvier, ne - 

bouge plus, mais l'avenir reste 
préoccupant; d'autant plus que ■ 
les effets directs du froid, même b b h ■ 

sTls ne sont eux-mêmes que Cran- ÆL m m ■ 

gltolres, peuvent Induire des ch an- IA ym 

gements plus permanents. ® 

Le rythme d’inflation qui à aug- • _ 

menté de 5 % et le déficit com- La Direction des Chen 

merdal record de 1,87 Md en J an- de matériel ferroviaire ffnai 

yier pèsent sur le dollar, qui tend construction d'un nouveau h 

A perdre du terrain après son re- 

£3R> «w le 0BJ ^ DE LA FOURI 

gSnpS âhnnïïm la I^iSSel^enhuSat 

récente déclaration de M. Law- C: Motériel a entretler 


MAURICE BOMMENSATH. 


Le Directeur Général 


□ j# camnanfs votre nomém SPECIAL USINES et ragla n-joiat 60 F. 

□ je diâre recevoir me iummUûon patrëre sur nhe renre 

non et aérée» 


retourner A INFORMATIONS CHIMIE 5, rue iules lefabvre -.75009 parts 
L. téL : 874.53.70 +- télex : edlsete 650898 F edT» 


( PUBLICITE J 


tkskcauxca«mereimiit,mi 


Vbfd le premier Immeuble que ayo^m n g ^pour voæ ^ besoins. 

ù quelques minutes du boulevard périphérique et des gares SJMGF. 
Cest le centre eTacthrités Paris-Tofciac. 


a000m=sur 

dmsiblesen 
Kir partir de KO m 2 ). 


A chaque étage, 
plusieurs Dgnes de 
téléphone 
préfinapcôes. 



J ‘ 3mo 

[ desservant directement 
-quai de débarquement 

Centre d’activités ParMoIbiat - 65-71, rue Albert- Paré 13 e . 

J Métro': Tolbiac et Pote tflvry-Tâ. 583.9573. Visite sur ^ace de 14 h à 18 h et sur 


Paiidngs 
ensous-solovec 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

La Krechon des Chemins de Fer du Togo (once un appel d’offres pour la fourniture 
de matériel ferroviaire financé par la BANQUE AFRICAINE M DÉVELOPPEMENT pour k> 
construction d'un nouveau tracé de Chemins de Fer entre LOMÉ et TABUGBO (Projet CIMAO). 

OBJET DE LA FOURNITURE 

Les fournitures comportent plusieurs lots : 

AJ Matériel d'entretien et de réparation de voie. 

B) Appareil de voie. 

O Rails. 

D) Equipement d'atelier et wagons. 

Tel que prévu dans les cahiers de prescriptions spéciales et techniques annexés au 
présent avis d'appel d'offres. 

DÉPÔT DES OFFRES 

Les offres établies en langue française et en trois exemplaires devront être adressées, 
sous pli fermé cacheté portant en Inscription « Appel d'offres pour la fourniture de matériel 
ferroviaire N* ???? de lot Construction Chemin de Fer LOMé-TABLIGBO à Monsieur LE 
PRESIDENT DE LA COMMISSION CONSULTATIVE DES MARCHÉS, PRÉSIDENCE DE LA 
RÉPUBLIQUE, LOMÉ, RÉPUBLIQUE TOGOLAISE, avant le 29 avril 1977 à 18 heures locales. 

PARTICIPATION A LA CONCURRENCE 

L'appel d'offres est ouvert à égalité de conditions â toutes personnes physiques ou 
morales ressortissantes des Etats membres de la BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT, 
DE LA- BANQUE MONDIALE OU DE LA SUISSE Les soumissionnaires éventuels pourront 
souscrire pour un ou plusieurs lots ou pour une partie d'un lot. 

LIEU DE DESTINATION 

La livraison se fera CAF sous palan port de LOMÉ (République togolaise). 

CONSULTATION DU DOSSIER 

Le dossier d'appel peur être consulté aux adresses suivantes : 

1) Direction du Réseau des Chemins de Fer du Togo, B.P. N" 340, LOME. 

2) Ambassades de la République du Togo à : 

— BONN, Bad Godesberg, Beethawensrrasse 13, 53 BONN. ... 

— BRUXELLES, 264, avenue de Tervuren 1150 BRUXELLES. 

- — PARIS, 8, rue Alfred-Roi I, PARIS- T 7». 

— CANADA, 220, Laurier Avenue’ West-OTTAWA. * 

— WASHINGTON, 2208 Massachusetts Avenue NW WASHINGTON DC 20008. 

— NEW- YORK; Mission permanente du Togo aux Nations Unies 112 EAST 40* Street 

NEW-YORK 10.016. . 

3) BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT, B.P. N’ 1387, ABIDJAN. 

Les soumissionnaires o nt en outre la possibilité d'obtenir le même dossier sur simple 
demande à la Direction des CFT contre remise d'un chèque de 25.000 Francs CFA. établi 
au nom du Caissier Centrai des CFT. 




X 



P 


Page 36 — LE- MONDE — 16 mars 1977- - 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 

01 DÉHT D£ IA PRESSION En Algérie 

DES ÉTATS-UNIS ■ 

bonn fiffUSE d'ACCélm un consortium îtalo- allemand est chargé 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


jTQTflLfC(MHjaQiifeÏTaiKaise&Raffînai& 


la mm 


L'Allemagne fédérale s’est fixé 
comme objectif pour 1977 un 
taux de croissance de 5 % de son 
produit national brut, ainsi que 
le recommande la Commission 
européenne. Toutefois, M. Bans 
Priderlchs. ministre de l’économie 


de construire une usine de pnenmntiqnes 
à Bonira 


De notre correspondant 


le recommande la Commission Alger. — El Moudjahid annonce mldes, «Tuxtlblottques et. de vite- 
européenne- Toutefois, M. Bans ce mardi 15 mars que la Sona- mines a ét confiée & un groupe 
Priderlchs, ministre de l’économie fcrach et un consortium constitué itaio-améric*iu c« le Monde » dn 
de la RJ? .A., a. indiqué, lundi par le groupe allemand Krupp et es juin i97Q et, celle de peines mecs- 
14 mais, à Bruxelles, a ses col- la société Italienne Pirelli, ont nlqnea s échu A la firme onest- 
lëgues de la CJEJEL (voir l’article signé un protocole d'accord allemande Llebhetr. Selon les Infor- 
de Philippe Lemaître), que son concernant la réalisation du com- mations communiquées h Alger, cette 
gouvernement restait opposé à pîexe Industriel de pneumatiques société a consenti on crédit qui 
une politique de reprise trop bru- qui sera implanté à Bouïra près porte sur 87 - % dû sommes en J en 


gouvernement restait opposé à 
une politique de reprise trop bru- 


tale qui risquerait de relancer d’Alger. Le projet couvrira une 
l’inflation, et donc de freiner la superficie de 80 hectares et créera, 
production. en pleine production, près de 


porto sur 87 % des sommes en Jeu 
(« le Monde b du El Janvier 1977). 


superficie de 80 hectares et créera, La France n'est donc pins en Oce 
en pleine production, près, de Qne pour le projet . v<Stnras ». n 


La Bundesbank, de son côté, trois mille emplois. Le complexe, s -«nt de la construction à oran 
■e pousse vigoureusement, les cri- précise le journal gouvernemen- d'une usine produisant cent mille 
loues de certains pays etrangers tal, aura une capacité de mélange véhicules de tourisme par w. u 
aismfc état d un Important excé- de l'ordre de 70 000 tonnes par an société nationale de constructions 
tent commercial en RJP-A. et et permettra la fabrication mécaniques (sonacomk) est en 
■éclamant de cette dernière des annuelle de quatre millions de pqnwâen â eesnjetavee Benanit 
nesures conjoncturelles de re- pneumatiques de differentes caté- «Tlat Le dossier de la Règle est 
ance. L excédent commercial de gones : tourisme, camionnettes, an sur ie nian tedmione. mais 


repousse vigoureusement les cri- 
tiques de certains pays étrangers 
faisant état d'un important excé- 
dent commercial en R. F a et 
réclamant de cette dernière des 
mesures conjoncturelles de re- 
lance. L'excédent commercial de 
la R.F-A- est en grande partie 
absorbé par les déficits enre- 
gistrés régulièrement par sa ba- 
lance des services et des trans- 
ferts à l'étranger, souligne la 
Bundesbank dam son dernier 
rapport mensuel publié à Franc- 
fort. Pour l'ensemble de 1976, 
l’excèdent commercial ouesfe-aHe- 
mand a atteint 41.2 milliards de 
DM (contre 43.3 milliards de DM 
en 1975), alors que le déficit de 
la balance des services et des 
transferts à l'étranger s'établis- 
sait à 33,3 milliards de DM 
(contre 34 milliards précédem- 
ment). SI bien, ajoute la Bundes- 
bank, que « La R.FA. constitue 
le plus gros importateur d's invi- 
sibles* du monde. 

Un rapport, publié lundi 14 mars 
à Washington par les économistes 
d’une sous - commission sénato- 
riale. note d'ailleurs que la stra- 
tégie de l’administration Carter, 
fondée sur une stimulation de 
l'expansion des trois économies 
dominantes (Etats-Unis, Japon 
et Allemagne), a toutes les chan- 
ces d'être « frustrée » par la 
volonté allemande de ne pas ris- 
quer une reprise de l'inflation, n 
souligne que ni les pressions des 
Etats-Unis ni celles de la France 
et de la Grande-Bretagne ne 
semblent devoir modifier la 
détermination de Bonn de suivre 
une politique d'expansion modé- 
rée. — (A.FJP.) 


, ’ i r ‘«““onnewes, an poiat snr ^ plan tedmiqne, mais 

poids lourds, agrafre^manré^- Scnltes semblent « tiraer an 
tion, cycles et motoeyctes. Cette ^eau des modalités de flnance- 
productlon est destinée à couvrir ux demandes algériennes 

Lw£î^ fîipai S ^ EOln8 dU marche restai supérieure. aux efforts que 
algérien. ». ministère français des finances 

[Lorsqu'il s'était rends en Algérie serait prêt & consentir. Des respon- 

en visite officielle en avril 1975. sables algériens ont cependant laissé 

M. Giscard d’Estaing «'était engagé à clairement entendre, ces derniers 

consentir des conditions de finance- temps, qu'à conditions égales Us 

ment particulières pour la réalisation étalent prêts à donner la préférence 

de quatre des grands projets inscrits à la France. Us ont anssl souligné 

dans le denxiime plan quadriennal qne l'affaire (qnl porte snr qaelqne 

algérien. Ces opérations portaient sur 8 milliards de francs) ne pouvait 

la fabrication de produits pharma- traîner indéfiniment. Le contrat 

cen tiques, de voitures, de pelles signé avec Krupp et Pirelli (qui 

mécaniques et de pneumatiques, détient 5 % du capital de Fiat) 

C'est ce dernier contrat qui vient pour la fabrication des pneumatl- 

d'ëtre remporté par les firmes Krnpp qoes est à cet égard de m au rois 

et Pirelli. La production de snlfa- augure. — D. 3.1 


Sur la proposition de* M. McNamara 

M. BRAttDT ACCEPTE DE PRÉSIDER 
M COMMISSION MONDIALE POUR LE DÉVELOPPEMENT 

A son retour d'un voyage d'une d'abord que celle-ci réussisse. C’est 
semaine aux Etats-Unis, où U a pourquoi sans doute M. Brandi 
été reçu par le président Carter a précisé que la commission qu'il 
et le secrétaire d'Etat M. Cyrus présiderait ne serait formée que 
Vance. M. Wtlly Brandt. prési- si les débats du dialoeue Nord- 
dent du parti social-démocrate Sud, qui doivent reprendre en 
ouest-allemand et de l'interna - avril, offraient une chance de suc- 
faon aie socialiste, a annoncé qu’il cés. Il a ajouté qu’elle compren- 
avalt décidé d'accepter la prési- dralt une douzaine de personne - 1 
denoe de - la co mm ission pour le lttés choisies pour moitié dans les i 
développement, dont la création a pays industrialisés et pour moi- ! 
été proposée le 14 janvier par tié dans les pays en vole de 1 
M. McNamara, président de la développement. 

Banque mondiale. Ce dernier re- Dans une tout autre optique. ! 
commande en effet qu’une com- une vingtaine de chefs d'Etat ou | 


rèe. — (A.FJ*J tionaie socialiste, a annoncé qu’il cés. Il a ajouté qu’elle compren- 

avait décidé d'accepter la prési- dralt une douzaine de personna- 

dence de - la co mm ission pour le lités choisies pour moitié dans les 

> développement, dont la création a pays industrialisés et pour rooi- 

AUX trats-unu été proposée le 14 Janvier par tié dans les pays en voie de 

M. McNamara, président de la développement. 

Banque mondiale. Ce dernier re- Dans une tout autre optique. 

.. commande en effet qu’une com- une vingtaine de chefs d'Etat ou 

M. LAkIlK E5T SAISI DUNE P 1 ? sl0t1 ’ composée de personna- de gouvernement seront invités 

^tés des riches et pauvres en Suède, à l'automne prochain, 
DiMANDE DE RELEVEMENT sans responsabilités gouvernemen- ’ pour discuter de problèmes mon- 
nr - cin tale ?’ contrlbue * sortir la négo- diaux à long terme. Cette réu- 

DEi DkOITj Df DOUANE SUR cfr * 100 Nord-sud de l’Impasse en nion, qui serait organisée par le 
irr trifiHfinur ru rAmnihr formulant eles propositions de club de Rome et la Fédération 

Lu TELEVISIONS EN COULEuRS base «* r ^ipielles un accord total internationale des instituts d’etu- 

est à la fois essentiel et possible ». des avancées iIFIAS). se 

La commission américaine du Cette proposition n’a reçu "en tiendrait à huis clos, à partir 
commerce international a reepm- temos on’nn accueU très du 28 septembre, â la résidence 

mandé lundi 14 mars au président .v y" qa 1111 ” cu ® u cres d’été du premier ministre sué- 

Carter d’imposer une nouvelle réservé des pays en vole de déve- doi& ^ FaHdln — qui en serait 
taxe sur les postes de télévision loppemerrt et M. Guerrera, co- i-hôte à Harpsund. à 80 kilo- 


Af fa ires 


lia commission américaine du Cette proposition n’a reçu "en tiendrait â huis clos, â partir 
commerce international a reepm- temos on’nn accueU très du 28 septembre, â la résidence 

mandé lundi 14 mars au président .v y" qa 1111 a T ÎU j cres d’été du premier ministre sué- 

Carter d’imposer une nouvelle réservé des pays en vole de déve- doi& ^ FaHdln — qui en serait 

taxe sur les postes de télévision loppemerrt et M. Guerrera, co- i^ôte à HarpsundL à 80 kilo- 

en couleurs importés, qui majo- président de la conférence Nord- mètres de Stockholm. — lAJ’J 3 .. 

reralt de 56 dollars le prix moyen Sud. a déclaré qu’il s'agissait AJ*.) 

de ces appareils, nous Indique - ! 

notre correspondant Louis Wlt- 

nitzer. Elle a également recom- _ Æ m - ^ 

mandé une réduction d'un tiers rJlf fS Ff CrwlFF WnSS 

des Importations de sucre, qnl m m* mm 

sont actuellement de 7 millions 

de tonnes par an. M. Carter a lier beaucoup plus au Québec 

maintenant soixante jours poux Affaires du point de vue commercial 

se prononcer. Le Congrès pourrait en octroyant à. des firmes 

passer outre à un éventuel refus % LA SOCIETE D’EDITION locales des contrats de sous- 

et voter ces mesures. ALLEMANDE GRUNER UND traitance. — tA-F.PJ 

Interrogé dimanche à ce sujet. JAHR. qui édite notamment 
M. Michael Blumenthal, sec ré- les hebdomadaires Stem et ■ « ... 

taire au Trésor, avait déclaré Eltem et le mensuel écono- AKÏ0III8DII8 

qu'il préférait aider les industries mique Capital, va prendre une — * — 

par des mesures intérieures visant importante participation dans • DES FREINS ASSISTES 

notamment â faciliter leur res- j e capital de la société Tran- vont équiper de série toutes les 

truc turat ion. Il a cependant ça tse Modes et Travaux, ëdi- Ford Fiesta commandées en 

ajouté que si de celles mesures tions Edouard Boucherit S. A. France â partir du 14 mars 

«talent insuffisantes, ou en cas L’accord sera soumis â l'auto- 1977- La firme annonce, d'autre 

de concurrence déloyale de I étran- rlsation des autorités fran- part, qu'en un semestre vlngt- 

ger, il ne serait pas opposé à un çaises quatre mille Fiesta ont été 

relèvement modéré des tarifs vendues sur le marché 

douaniers ou à un contingente- . français, 

ment temporaire des arrivages, « 1 eirdnger 

soulignant qu'il s'agirait de me- . 

sures de u dernier ressort ». • LE DE FIC IT DE LA BALANCE Energie 

De leur côté, les constructeurs COMMERCIALE SUISSE a - - 

Japonais de télévision qui seraient fortement augmenté en février, — T A *ttcïn DE 

les plus touchés par cette mesure atteignant 114.1 millions de * CA R BORANTS AAUG- 
ont menacé les Etats-Unis de re- francs suisses contre 32.5 mil- EN FRANCE DE 

prèsaïUes si ML Carter suivait les lions en janvier. En révrler 7 t- février Dar raooort à 

recommandations de la commis- 1976. la balance commerciale février 1976 Cette aucmenta- 

sion. Ils sont prêts à demander avait été excédentaire de 4 ii„ er 

:i leur gouvernement de réduire 30.8 millions de Troncs «1 F ZKnt en iaïvier 
les importations de circuits inte- suisse = 1.95 F français). , n 7 a «nc.ble sur 

grès et d'ordinateurs en prove- os 

nance des Etats-Unis. • LES COMPAGNIES MULTI- !.* î , 77 V , 


LA SOCIETE D'EDITION 
ALLEMANDE GRUNER UND 
JAHR. qui édite notamment 
les hebdomadaires Stem et 
Eltem et le mensuel écono- 
mique Capital, va prendre une 
importante participation dans 
le capital de la société Tran- 
çatse Modes et Travaux, édi- 
tions Edouard Boucherit S.A. 
L'accord sera soumis â l'auto- 
risation des autorités fran- 
çaises 


f 'étranger 


lier beaucoup plus au Québec 
du point de vue commercial , 
en octroyant à des firmes 
locales des contrats de sous- 
traitance. — (A-F.PJ 

Automobile 

• DES FREINS ASSISTES 
vont équiper de série toutes les 
Ford Fiesta commandées en 
France â partir du 14 mars 
1977- La firme annonce, d'autre 
part, qu'en un semestre vingt- 
quatre mille Fiesta ont été 
vendues sur le marché 
français. 


ERRATUM. — Des erreurs de 
transmission se sont glissées dans 


LE DEFICIT DE LA BALANCE 
COMMERCIALE SUISSE a 
fortement augmenté en février, 
atteignant 114.1 millions de 
francs suisses contre 32.5 mil- 
lions en janvier. En février 
1976. la balance commerciale 
avait été excédentaire de 
30.8 millions de francs «1 F 
suisse = 1.95 F français). 

LES COMPAGNIES MULTI- 
NATIONALES, pour demeurer 
dans un Québec devenu indé- 
pendant. devront changer 
d'attitude dans leurs relations 
avec les entreprises québé- 


Énergie 


l'article d'Isabelle Vlchniac sur coises « francophones ». a dé- 
*, Le nouveau rapport du club elaré récemment M. Bernard 


de Rome >< 1 te Monde du 15 mars, 
page -1-41 . Ainsi, à l'avant-dernier 
alinéa, les guillemets qui com- 
mencent la dernière citation ayant 
été déplacés, il convient de lire : 
_ soit comme un vœu pieux, soit 
comme de u nouveaux horizons 
vers des objectifs globaux *>. i 


LA CONSOMMATION DE | 
CARBURANTS A AUG- 
MENTE EN FRANCE DE ! 
7 ‘"V en février par rapport à i 
février 1976. Cette augmenta- | 
tion, qui fait suite & un léger 
ralentissement en janvier 
1 — 0.5 *7'). a été sensible sur 
le gas-oil 1 + 9,6 * 0 » et l'es- 
sence ordinaire 1 + 7.7 *£•). 
moindre sur le * super » 

1 + 8.9 *7-). A l'inverse, les 
consommations de fuel domes- 
tique et de fuel lourd ont res- 
pectivement fléchi de 14.2 et 
de 16,1 *&. La diminution notée 
sur le fuel lourd est liée au 
ralentissement de la consom- 
mation des centrales E.Df. 

1 — 205 r £ ). 


Landry, ministre d'Etat au dé- sl " 7 -„ uei rrr f 

veloppement économique du ralentissement de I: 

Québec. M. Landry a précisé ™ at '°" c . des wntra 
que les multinationales de- - 0 ’ 3 •* 

vront non seulement octroyer 

dans une proportion raison- nmmiArnr 

nable des postes â des cadres Matières premières 
francophones, mais encore se — 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Peinas bemar ai 


U Bcnrea A l/l 

1 mol» 4 5/s 

5 mots . 1 T.'B 

6 mois -■ 5 1/4 


Fr rranv&ls 


10 10 1/2 

10 5/S 11 

11 II 3/8 

ir 3/8 11 3/4 


NOUVELLE HA USSE DES 
COURS DU THE. — Les cours 
du thè ont de nouveau monté 
à Londres lundi H mars. Les 
qualités moyennes de thé 
indien ont ainsi atteint le prix 
de 215 pence le kilo (contre 
185 pence la semaine précé- 
dente!. Sur les autres qualités 
de thé, les hausses ont atteint 
en moyenne de 20 à 30 pence. 
En un an, les cours du thé ont 
triplé. 


En 1976. la C.FJt. a commercialisé 
29 020 930 tonnes de prod ui ts, soit 3 % 
de pins qu'en 1973. où le tonnage 
correspondant était de 28 144 409 ton- 
nes. L'augmentation du tonnage de 
pétrole brut traité a été un peu plue 
marquée, s'établissant à 6.6 %. Ain si, 
l'activité de la compagnie, affectée 
en 1975 par la récession de l'ensem- 
ble de l' économie française, a repris 
en 1976 une progression modérée. 

Le chiffre d'affaires, qui reflète 
également les relèvements de prix 
intervenus depuis le deuxième se- 
mestre de 1975. ainsi que les varia- 
tion» de structure des débouchés, 
accusa une progression beaucoup pins 
forte. de 13 789090 000 F en 

uns i 28164 312 000 F, soit une 
tm nfw de 17,4 Kc (montants hors 
taxes et hors transactions compas- 
sées). 

Les dépenses d' Investissements, qui 
s'établissent à 406 000 000 F, sont en 
baisse de 12 %- 

Au cours de sa séance du 9 mare 

1977. le conseil d'administration de 
la compagnie a arrêté les comptes de 
L’exercice 1876. 

Le résultat brut avant amortisse- 
ments. provisions et Impdta. s'établit 
& 674 809 000 F, contre 262 994 000 F 
en 197G. 

Contrairement au résultat de 
l'exercice 1975, qui n'avalt patique- 
ment pas été affecté par la variation 
de râleur des stocks, celui de l'exer- 
cice 1976 Incorpore pour un montant 
Important une revalorisation comp- 
table des stocks de pétrole brut et 
de produits, et subit de ce fait une 
majoration artificielle. Cet effet de 
stocks, conséquence des hausses suc- 
cessives du dollar, qui entraînent un 
accroissement correspondant du coût 
dn pétrole brut en francs, aura été 
d’environ 590 mill ions de francs en 

1978. 

L'annuité d'amortissement, qui 
s'établit & 421895 000 F, a été cal- 
culée selon le mode dégressif. 
Compte tenu du fait qu’en 1975 l'an- 
nuité 'a été calculée selon le mode 
linéaire le retour an mode dégres- 
sif conduit â un surcroît d'amortis- 
sements de 43 £64 000 F. 

Le résultat après amortissements 
et avant provisions est donc de 
252 914 000 F. Ce montant, faible, ea 
égard & l'Important effet de stocks 


Données statistlqnes 

Ventes de produits 

Pétrole brut traité 

Chiffre d’affaires » 

Investissements 

Marge brute d'autofinancement .... 

Amortissements 

Bèsultat net 


qu'il comporte, s'explique principale- , 
ment par l'insuffisance des prix au- 
torisés en 1976. Les hausses Interve- 
nues en' mal et an septembre n'ont 
pas permis de compenser la hausse 
. importante du taux du dollar ni évi- 
demment la hausse des coûts d'ex- 
ploitation. 

Hors provisions pour fluctuation 
des cours, 'le solde net des mouve- 
ments de provision correspond à une 1 
dotation nette de 158 010000 F. Dne 
partie notable dé ces mouvements i 
concernent les participation» dans 
Hutchinaon Mapa et Pétroplbstique. \ 
dont plusieurs filiales- '•ont engagées 
dans des secteurs difficiles. Ces fi- . 
Unies - avalent déjà subi des pertes , 
pendant les exercices antérieurs. , 
L'exercice 1976 se soldant par des ! 
pertes supplémentaires. 11 a été né- 1 
cessai re de constituer des provisions 
nqur dépréciation et des provisions 
pour flaques, pour ternir compta de 
la persistance d'un-; situation défici- 
taire. Les perspectives .de l’exerdoe 
en cours sont beaucoup plus favo- 
rables. notamment pour La groupe 
Hutchinaon Mp pfl . 1 • 

Compte tenu du niveau des résul- 
tats comparé à celui de l'effet de 
atocke, le conseil a estimé souhai- 
table de fixer la dotation de la pro- 
vision pour fluctuation dea cours 
au' niveau qui conduit- ü un résultat 
net- nul- C'eat donc - A hauteur de 
94 904 000 F qu’a été dotée cotte pro- 
vision. Le résultat comptable nul de 
l'exardce 1976 est A rapprocher d’une 
perte de 154409 000 F en 1979. 

Le conseil a l'espoir qu’à l'avenir 1 
la politique des prix suivie par les ! 
pouvoirs publics reflétera davantage I 
la situation réelle du marché, sans 
discrimination entre les situations , 
de basse et de haute conjoncture 
européenne. Dans cet esprit, et en 
tenant compte de la prudence obser- 
vée dans le passé par la compagnie 
en matière de distribution de divi- 
dendes. le conseil a décidé de pro- 
poser à l'assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires la distribution 
d'un dividende modéré, par prélè- 
vement sur le fonda de prévoyance. 

Le dividende serait de 6 F et le 
revenu global par action de 9 F, 
constitué par le dividende et. A con- 
currence de 3 F, par l'Impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal). 


28.144.409 t. 
27.496.453 t. 
2 3.769 .000. 000 F 
•1R3.000.000 F 

262.567.000 F 

371.601.000 F 

154.409.000 F 



IMPLANTATION DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
AU NIGÉRIA 


Le B mars s'est tenu d Lagos 
te premier conseil d'administra- 
tion de la Société Générale Bank 
(Nigeria) Lcd. société nigériane 
donc le capital autorisé de 5 mil- 
lions de nalra est détenu d 60 % 
par un groupe privé nigérian, et 
à 40 par la Société Générale. 

Au cours de ce conseil, le doc- 
teur Sols SarakL Turakl of florin, 
a été élu president, et M. Léopold 
Jeorger. directeur de la Société 
Générale, élu vice-président. Les 
autres administrateurs désignés à 
ce Jour sont, du câté nigérian, 
M. NJLB, Kotoye. dn côté fran- 
çais. M. Louis Battay. directeur 


G.F.P.- OMNIUM RNANŒR 
D£ PARIS 


Le conseil d'administration ,de 
l'CXF-P.-Omnium financier de Paria 
3 arrêté les comptes de La société I 
pour i' exercice 1976. Le bénéfice net 
après Impôts et provisions s’élève à 
F 34 j9 mimons contre F 33,1 mil- 
lions pour t 'exercice précèdent. D 
sera proposé à ttissemblée générale 
ordinaire des actionnaires convo- 
quée pour la S mal 1977 de distri- 
buer un dividende de F 19 par action, 
auquel s'ajoutera l'Impôt déjà payé 
au Trésor de F 9.50 par action, sali 
au total F 28.50. contre respective- 
ment F 18,50 ec F 9J5, soit au total 
F 27.73, pour l’exercice précédent. 1 


de département de In Société Gé- 
nérale. et M. Henri de Clorena, 
conseiller de la Société Générale. 

Le conseil du B mare a égale- 
ment prononcé la nomination de 
M. Miche! Bnrat, actuellement 
« deputy general manager » de la 
succursale de Londres de la Société 
Qénérale bu poste de c general 
manager * de la Société Generale 
Bank (Nigeria) Ltd. 

□ est prévu que les activités 
de la nouvelle banque commen- 
ceront. simultanément & . Lagoo 
et A florin, avant la fin du pre- 
mier semestre 1977. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 
DES COMBUSTIBLES LIQUIDES 


La mtiqpii d'administration ~ de la 
Société française des combustibles 
liquides, filiale A plus de 99% de 
l'O. F J. -Omnium financier de Parta, 
a arrête les comptes de l’exercice 
1976 qui seront présentes A rassem- 
blée générale ordinaire des action- 
naires convoquée te 5 mal 1977. Le 
bénéfice net s’élève A F 7 474 000 
contre un bénéfice net de l'exercice 
précèdent de F 8 694 000 qui com- 
prenait F 4 061 000 de plus-values 
nettes A long terme. D sera proposé 
A cette assemblée de distribuer un 
dividende de F 35 par action auquel 
s'ajoute 1 Impôt, déjà payé au Tré- 
sor de F 17,50 par action. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

DIRECTION GÉNÉRALE DF LA S.N.M.C. 

UNITÉ TUBES P.V.C. BP : 61 
SÉTIF 

Avis d’appel d’offres international ir 1/77 

L’Unilé Tubes P.V.C., Zone Industrielle 
SETIF, lance un appel d’offres international, 
pour la fourniture d'un lot d'accessoires pour 
tuyauteries P.V.C. pression et évacuation 
(raccords, robinetteries, vannes, etc.). 

Les dossiers seront retirés auprès de la 
Direction Production S. N. M. G.. Gué de 
Constant i ne, E.OUBA-ALGER. 

La date limite de remise des soumissions 
est fixée au 15 avril 1977. 


QM 

COMPAGNIE 
ËLEC1B0- MÉCANIQUE 


29.020.930 t. 
29.323.941 t. 
18.164.312.000 F 
406.000.000 F 
672.8fiS.000 P 
421.895.000 F 
0 F 


Au coure de sa sé ance du u a £ 

dernier, le coneeU d’administration 
de la CSM -Compagnie électro-méca- d. .. 
niqua a arrête les comptes de l'««r- g 
clce 1978. Ceux-ci seront soumis a !*.. ■ 
uns assemblée générale des action- 
noires qui doit se tenir le. 6 mal ^ js 

prochain. 

Le montant des c o m mande* notées 
a atteint 2 029883 000 F. Ce chiffre 

rafStBffWBiïS n 

n faut toutefois souligner qui! jh-, 
a in dut pas le tria. Important mer- 3 • 
ché qui a ôté conclu avec EJÏ.F- . 

A la fin de L'an dernier et qui porte i . 
sur six groupes turbo - alternateurs • - 
900 MW et deux de 1 300 Uw . f 

car te' ordres d’exécution ne seront 
passée qu’A partir de 1977. 

Â l'inverse, la tris forto progres- 
sion du chiffre d’affaires hors taxes 
résulte pour partie de pointes de fec- 
turation sur commandes de gros 
mnWM .1 et d'affaires d'ensembles 
enregistrées au cours d'exercices 
antérieurs. Avec . 2 234 295 000 - F. le 
chiffre d’affaires de la CSM a 
dépassé en 1976 de 39.9 % celui de 
1975. L'exportation a représenté 44 Va 
du total contre 31 A % en 1975. 

Conformément aux prévisions for- 
mulées A plusieurs reprises, notam- 
ment la» de l'assemblée générale 
des actionnaires qui g'est réunie le ' 

25 juin 1876. l'année dernière a été 
marquée par un net redressement 
dn résultats, sous l'effet conjugué 
de l’amélümttloa de la conjoncture i 
Intervenue' dans certains necteura et 
des mesures qui ont été prises pour 
améliore: la productivité. 

Succédant A une perte de ! 

30 973 000 F en 1975. le bénéfice net de i 
l’exercice 1976 a été de 12 584 000 F. 
sur la basa d’un bénéfice d'exploi- 
tation de 14 141 000 F. 

Lee comptes consolidés de L'en- 
semble constitué par la CKM et 
te sociétés CKM - Gardy. Traction . i 
CKM - Otrllkon. Cl UT et aidera 
confirment le redressement réalisé ; 

A une perte de 21028 000 F en 1975 
lait suite un bénéfice net de 
20748 000 F 

Le conseil d'administration propo- 3 
sera de mettre en distribution un 3 
dividende do 3 F par notion, cor- j 
r es pondant au montant statutaire ; a 
en raison do l'Impôt déjà payé au 'S 
Trésor, le dividende procurera un . g 
revenu total do 4,50 F. -3 

L'assemblée générale qui sc tien- ,3 
dra le 6 mal prochain aura etfilft- s 
ment b se prononcer sur l’apport 
b l’Alsthom- Atlantique par la CEM ;3 
de sa branche d'activité de f.ibrl- ■ ?! 
eut tan et de vmte des gros maté- fi 
ricls de production d'énergie* élue- © 
trique ; te dispositions soumises A - j ' 

eu titre b l'approbation de l'iumcn- -l* 

blée ont été arrêtées pour prendre 
eflet b partir du l* Janvier 1977 et , 

ne .«ont donc susceptibles d'nucune . 

! incidence sur te comptes de l'cxer- . 

clec 1976. 


« 


BCT 


BAKOU! DE IÀ COKSTOCTION 
ET DES MVAUX PUBlItS 


Le conseil d’administration de la .1 
B.C.T s'est rélinl le 9 mars 1977. t- 
soiis la présidence de M. Claude v 
Alphandcxy. pour arrêter les comp- 
tes de l 'exercice clos le 31 décem- - 
bre 1976. 

Le conseil d ‘adm ini stra ta on a noté - 
la vire reprise d'activité qui s'esi 
traduite par un total de crédita nou- 
veaux autorisés dans la limite de 
l'encadrement de 2 447 mi m on s de 
francs en 1976 contre 1 170 millions 
de francs en 1973. 

Les frais généraux ont été main- 
tenus en francs courants au niveau 
de ceux de l'exercice 1975. 

Le bénéfice d'exploitation, après . ■ 
74 millions d'amortissements et , 
avant provisions, s’élève A 31,6 mil- < 
lions. 21 s*y ajoute, 14 million de l- 
salde du compte de pertes et pro- [- 
fi ta. soit au total 32/7 millions- ^ . 
contre un bénéfice d'exploitation b ■- 
de 22,4 millions en 1975 et 23.7 mil- r 
Lions compte tenu du solde du 
compte de pertes et profits. 

La dotation nette - de reprise d» ; . 
l'exercice aux comptes de provision:- 
s’élève A 27.4 millions de aanc* , 
contre une dotation nette au titre l 
de l'exercice 1975 de 21,6 million--- i 
de fronça > 

Le bénéfice net de raxerctoo. après Î-. 
amortissements et provisions, res- 
sort A 3,3 millions contre 24 mil- '1 
lions en 1975. 


NOUVEAU CHAIRMAN 
POUR GLENRDDKH 


William Grant and Sons Ltd. dis- 
tillateurs de Scotch whisky et pro- 
ducteurs du pur malt Glenflddlch. 
ont annoncé la nomination d'un 
nouveau Oholrmao, M. Alexander 
Grant Gordon, arrière-petit-fils du 
fondateur de la compagnie. 

A cette occasion. M. Grant Gordon 
a souligné que la société avait 
connu depuis 1963, sous la prési- 
dence de U. Bric L. Roberts, un 
essor sans précédent dans son his- 
toire. 

En 1976. le total des venue pour 
les deux marques Orant's et Olen- 
flddlcb (C’est Marie Brtzard France 
a Bordeaux qui les distribue en 
France) montre uo accroissement 
annuel Jamais encore atteint depuis 
la puissance de la compagnie en 
1886 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


CfiifA 

VALEURS ^ 


Oendtr Cours Courir 

coors VALEURS 


VALEURS 


Cous Serein 

prfcéd. com 


I Cours Dentier 
VALEURS jprtrfj. au» ■ 


PARIS LONDRES 

14 MARS Mardi* hésfamt 

Le marché est calme et hésitant 

après sa vive hausse des jouis pré- 
n . ... cédait*. Hausse des pétroles et eltri- 

Baiae sensible “ *** •** 

La -poussée de la gauche enre- °* twcrtMB| wtol 1 148 IÆ7S 

tirée ion du premier tour des 

estions municfpala a provoqué ■ BunuM cams 


Ln.poiusêe de la gauche enre- 
■‘ î rarlb i 0 *irée Ion du premier tour des 
. Sections municipales a provoqué 
' riï snc baisse assez sensible des var 
-.'üt^Tiwrs françaises ce lundi à la 
■ ... '^Bourse de Paris, oit V ordinateur 
■ î de la chambre syndicale affichait 

h» recul de 2 % en fin de séance. , 
. 


«.;r* 9 b : î Sfcan ... 

Aucun compartiment -de ta -cote «des n 

... ? (!,>? pfa échappé an mouvement géné- ■ «portai cbeœtad ,...| 

: £*&-«!. de repli, mais les établisse- Cwrrtaotf*. I 

c^^woEts de crédits et les labom- - 

t^avharmaceuUgnes ont été «STtSSi 


«VUH3 1/2%.... 

Beedm 

Brtusk Petralura .... 

SfesH ... 


: touchés gîte les autres sec- 

- leurs. Les plus fortes baisses de 

séance ont été relevées sur 
-. ’> Be Oon (— S. S %). Club Médtter- 

i ^Sfr'CM. Industries t— 4 J5 %). U. CB. 
■ -■ jvS^v (— dJS %). Agiotât ne r— 4 , 5 <&j. 


(sur près de ISO cotés à terme J I 
i ^ ont pu tirer leur épingle du jeu, ! 

•' mais seule Ucsmnce de Creusot- 

■ Lobe (+ 3 %) et celle de Matra 

*•" /J. 7 ‘mSrrUrrrrt ri’Atn rinn/iUm 


*vcsl Drietettela ....J 17 ... ) 16 3 4 

n En Ovrut 

INDICES QUOTIDIENS 
r INSEE- Base IM: 31 déc 1376. J 
11 mars H mars 

Valeurs françaises .. 944 92,7 

Valeurs étrangères .. 181,7 1014 

O DES AGENTS 08 CHANGE 
(Base 188 s 29 déc. (MX.) 
Indice général g.* 694 

NOUVELLES DES SOCIETES 

B.C.T. — Vive reprise de l'activité 


NEW-YORK II K 


Forte reprise 

Le New Tara Stock Sachante a 
enregistré tUM forte reprise des oours 
lundi, rtndlea Dow Joncs progres- 
sant de 10M pointa k 85846. H iaut 
remonter au 6 décembre 1876 pour 
retrouver un gain plus élevé 
(11.02 pointai. •' ~ 

Le nombre de hausses l’a large- 
ment emporté sur las >wi-w par 
898 contre 569. mais le volume de 
transaction* n'a paa crû. dm lm 
mêmes proportions (1949 millions 
de (runes contre 1843 million») - 

Nombre d'opérateur» ont été sur- 
pris par la rigueur do la reprise. A 
la veille de la publication des statis- 
tiques concernant la production 
Industrielle 'en lévrier, qui devait 
alnærira en baisse à cause du froid. 
Mais , oubliant résolument le passé 
pour se tourner vers l'avenir, le 
marché a surtout retenu l'enquéte 
du Conférence Bo art. selon laquelle 
les bénéfices des entreprises devraient 
prog r esser de 18 A 18 % cette uméfc. 
tandis que le taux de chômage 
reviendrait A 64 % en décembre 
prochain. 

Déjà, le département du travail a 
fait état (Tune diminution Impor- 
tante du nombre des réglons où ce 
taux est considéré comme critique. 

Indices Dow Jones : transports, 
22546 ( + 04B1 : service* publics. 
106.58 (— 043). 


PMtnsOSOJtf... R .. 
HKW. ««*.... 81 .. 
ftvndatcfl CJL. . IR .. 

Revtuco 515 .. 

SaotfrFi 80 .. 

sefeuafe .1 .... 

[ Sefft *n is 

Seflae* 210 i 


LLM.'UMmc.. 


F«tt* St ras ag | 
(UlFJJLCfe.1V 
fraattl 


“ r^> *T- tij. la baisse de ce début de 

semaine traduit surtout 2a tféeep- 
aj^« ? Üo» de certains opérateurs, tant 
■•^rT 6 * français gufétrancers. qui avaient. 
f l tu%. k ?L la-semaine précédant, le scrutin. 

Joué timidement une reprise des 
■T*. cours. Déception des uns. tndiffé- 
. rence des autres '. cela suffisait 
• c «Wfe l pour déterminer un repli sensible 
: égnt la signification se trouve 

rJSVMfewrts en raison de la maigreur 
r~ * sh£jiKpenistajtte des échanges. Preuve. 

tout cas, gufü n’y a pas eu 
. • V.® ïitina? daffetement, comme le redou- 
__ V tâtent certains professionnels. Il 
anaif longtemps qu’un lende- 
j mam d? élections rt avait été aussi 
" aàSJ^.cdtme sur les groupes de cota- 

w? Sur le-marchè de for. une cen- 
■'■■■ ZÎ ioine de lingots ont été échangés 
' r * 23680 francs {+ 285 francs f et 

rrra» 5]67 000 napoléons ont trouvé prt- 
-.r-i2BBq*iJCEeur à 233 francs (-r 4J0 francs ). 
“ («taÆLe. volume de transactions s’est 


lions de lianes A 2447 millions- le Uco» 57 I »2 

bénéfice d'exploitation s’est élevé A A.T.T. RS 8 

32.7 "»"««■» de Crânes contre Bctiat G 7 1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


X INEBIKS 

— CHILI : les documents cen- 
sés étayer la thèse do 
■ complot ■ étalant connus do 
gouvernement depuis deux 
mois, dédore le vice-presdeat 
de la démocratie chrétienne. 

2-1 EUROPE 

— ITALIE : démocrates-chrétiens 
et communistes vont manifes- 
ter ensemble « Bologne contre 
la « violence organisée ». 

4 L'Êvaramir 

— Les droits de l'homme et la 
déclaration d'Helsinki. 

5. DIPLOMATIE 

6. AFRIQUE 

G. PROCHE-ORIENT 
7-1 ASIE 

— VIETNAM : l'arrivée de la 
mission présidentielle améri- 
caine est un premier pas ven 
des relations normales avec 
Washington. ' 

8 A 11 POLITIQUE 

— Les élections municipales 

14-15. D’UNE RÉGION A L’AUTffi 

— « Voyages en Ocdtanie » {II}, 
par Marc Ambroise-Rendu. 

15. ÉQUIPEMENT 

— QUALITÉ DE LA VIE : après 
l'interdiction de la construc- 
tion de la centrale de WyhL 

11 ÉDUCATION 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 

Fages 17 h 19 

— Le diabète sucré. : erreurs de 
comportement et fatalité 
héréditaire. 

— La formation des médecins. 


11 DÉFENSE 

— Neuf cents blindés pour l'Ara- 
bie Saoudite. 

11 L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— La première norme française 
de hante fidélité. 

21 JUSTICE 

21 SPORTS 

21. RELIGION 

23 A 21 ARTS ET SPECTACLES 

- THEATRE : la Cerisaie à 
Dijon, 

— CINÉMA : la ÎV* Semaine des 
Cahiers. 

— DANSE : un groupe chorégra- 
phique pour l'Opéra de 
Nantes. 

2i tomox 

34 A 31 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ED RO PA : visibilité monétaire 
réduite. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELZTVESIOy (26) 

Annonces classées (37 à 33) ; 
Aujourd'hui (34) ; Cornet (22) ; 
« Journal officiel » (34) ; Météo- 
rologie (341 ; Mots croisés (34) ; 
Bourse (37). 


La situation de F emploi s’est dégradée en février] 

• 48 % des demandeurs ont moins de vingt-cinq ans 



. La situation de l’emploi s’est 
encore dégradée en février : en 
données corrigées des variations 
saisonnières, le nnwhr » des 
demandes non satisfaites a en 
effet- atteint on niveau record : 
972 400, contre 944 700 en janvier 
(•+ 235 %), et 929 900 cm décembre 
{ + 4.8 % en deux mois). Le pré- 
cédent ■ record» datait de juin 
1976 (966 000). En un an, le 
nombre des demandes a crû de 
83%. 

En données observées, on 
constate. en revanche une légère 


If DÔKÏÏ COMMERCIAL 
DE IA FRANCE 
AURAIT ÉTf INFERIEUR 
2 MWMfiDI EN FÉV RIS 


En février. Je commerce exté- 
rieur de la France aurait été 
— après correction des variations 
saisonnières — déficitaire de 
moins de 2 mïTHsrriB dé franra, le 
taux de couverture des importa- 
tions par les exportations dépas- 
sant 90 %. n avait été de 94,8 % 
en décembre et de 91,4 % en Jan- 
vier. 

Le résultat de février aurait été 
obtenu — grâce à un ralentisse- 
ment de la progression des Impor- 
tations et & une croissance encore 
farte des exportations, n confir- 
merait la tendance & l'améliora- 
tion constatée depuis décembre, 
après les très mauvais résultats de 
la période août-novembre 1976, an 
cours de laquelle le taux de cou- 
verture des achats par les ventes 
& l’étranger avait été inférieur à 
90 %, le déficit atteignant en 
moyenne 3,29 milliards de francs 
par mois. 


RAFFERMISSEMENT Ml FRANC 


Stable au lendemain du pre- 
mier tour des élections munici- 
pales, le franc s’est nettement 
raffermi mardi sur tous les mar- 
chés des changes. Le cours du 
dollar, qui avait été maintenu au- 
dessous de 5 F jeudi et vendredi 
par les interventions de la Ban- 
que de France, est revenu à 
4,9875 F, contre 4.9930 F lundi, 
celui du âeutscbemarfc s’établis- 
sant & 2,0820 F contre 2,0880 F. 
Les cambistes attendaient les ré- 
sultats du commerce extérieur 
français pour février, qui devraient 
s’inscrire en amélioration par re- 
port au mois précédent 
Le dollar s’est également bien 
comporté (2^960 DM contre 
2^930 DM & Francfort), de même 
que la livre, très ferme après 
l’annonce d’un redressement de 
la balance des paiements brl- 
tanniqua. 


AGGRAVATION 
DE LA SECHERESSE 
DANS L'OUEST NS ÉTATS-UNIS 


La sécheresse s’est encore ag- 
gravée dans l'ouest des Etats- 
Unis et les disponibilités en eau 
sont inférieures de moitié A la 
normale dans sept des Etats de 
la région, estime le gouvernement 
dans un nouveau rapport publié 
lundi 14 mars. 

Selon ce rapport, les réserves 
d’eau varient de 25 % à 50 % de 
la normale dans les Etats de 
Washington, dldaho, d'Orégon, 
de Californie, du Névada, d’Utah 
et d'Arizona, ainsi que dans une 
bonne partie du Montana, du 
Wyomlng. du Colorado et du 
Nouveau-Mexique Elles sont in- 
férieures à 25 % de la normale 
dans prés de la moitié de la Cali- 
fornie, notamment dans la fertile 
vallée de San-Joaquln, et dans le 
v grand bassin » qui couvre une 
partie de l’Orégon, de lUtah et 
du Névada. 

Cette situation, estime les au- 
teurs du rapport, confirme que 
l'ouest des Etats-Unis connaîtra 
cette année une des sécheresses 
les plus sévères de son histoire, 
même si les précipitations sont 

S roches de la normale au cours 
es mois qui viennent — (AS J*.} 


• L'Espagne contemporaine. 
vue par l’université de Toulouse - 
Le Mira il et l’Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud, à partir de 
messages publicitaires. Mardi 
15 mars, à 18 h 10, sur Antenne 2. 


diminution : 1 055 000 en février, 
contre 1 008 400 le mais précédent 
C— L2 %). Mais cette baisse, 
habituelle en cette période de 
l'année. »*it. beaucoup m oins sen- 
sible que celle qui avait été enre- 
gistrée en 1976 a pareille époque ; 
La demande était alors tombée de 
1017 400 à 978 900 <— 3£%). 

Par rapport & février 1976, les 

rtwmmri pB enregis tr ée s rlnrarri: ta 

mais ont également augmenté, 
passant de 187 800 A. 170 500. Mais 
elles ont sensiblement diminué en 
comparaison de . Janvier 1977 
(222400). Parmi ces demandes, 
46 % émanent de Jeunes de rhnimt 
de vingt-cinq ans et 4X£% de 
femmes.: 

Antre signa imnliétant : les 
offres d'emploi non satisfaites 
stagnent toujours & un bas niveau. 

En corri gées , la Vian PO» 

est très légère de janvier à février 
1977: de 104800 à 108 600. L’an 
dernier, elles étaient respective- 
ment de 107500 et 113 900. En 
données observées, même phéno- 
mène : 98 200 en février, contre 
96 100 en janvier et 103 300 en 
février 1976. 

■ Enfin. 40 % des demandeurs 
recherchent un emploi depuis 
.moins de trais mois, et 43.8 % 
depuis une période variant entre 
trois mois et un an. La dorée 
moyenne d'attente pour retr ouva ' 
un travail est stable : cent vingt- 
huit jours, contre cent vingt-neuf 
il y a un an. En février, 200 700 
demandes ont été annulées (contre 
190 800 en janvier), dont. 40400 
grâce & on placement opéré par 
l’Agence nationale pour remploi 


M. D'ORNANO PROPOSE 0ÜE 
l£ GROUPE t£ m IMPOR- 
TANT DÉSGtff LE CANDIDAT 
AU POSTE DE MAIRE DE PARIS. 

Après sa rencontre avec M. Jac- 
ques Chirac à l’Assemblée natio- 
nale, KL Michel d’Oroaao a ren- 
du pabUque.une déclaration dans 
laquelle a précise les propos itio ns 
qtnl a faites à l’ancien premier 
. ministre. Ces propositions étalent 
les suivantes : 

' « Qufafin de r e trouver Yuntté 
nécessaire de la, majorité pour 
. battra l'opposition sodoîo - com- 
muniste, seu le demeure dans 
chaque secteur de Paris la liste 
de la mafortté arrivée en tête 
au premier tour ; 

» Que, dès A présent, et dans le 
cas (Tune victoire de la majorité, 
les dispositions suivantes soient 
retenues pour Vorganisation de la 
majorité à l’Hôtel de Ville : 

» — Le groupe le plus important 
proposera le candidat qui devien- 
dra maire de Paris ; 

» — Le groupe minoritaire pro- 
posera le candidat qui deviendra 
premier adjoint chargé des fi- 
nances ; 

a — La r épartition dea'pôstes dé 
responsabilités se fera proportion- 
nellement au nombre des élus. 

s M. Michel d’Ornano a deman- 
dé que cessent les attaques per- 
sonnelles inadmissibles, notam- 
ment ceOes qui ont été menées 
contre Mme Françoise Giroud, et 
Ü a demandé à M. Jacques Chirac 
de les désavouer, v 


CONTESTÉ A CLERMONT-FERRAND 

Mgr Lefebvre souhaite l’élection 
d’un nouveau pape 


La médaille de Mme Françoise Giroud : 
le parquet de Paris enquête 


M. Bernard Hatoux. premier 
substitut-chef de la cinquième 
section du parquet de Paris, 
chargé par M. Louis Barbaroux. 
procureur de lu République, d’en- 
quêter sur le cas de Mme Fran- 
çoise Giroud, a entendu lundi 
14 mars plusieurs témoins. 

Le premier. le docteur Robert 
Aron-Brunetlere, a fait état des 
désordres qui régnaient, selon lui. 
en 1945 et 1946, dans l’ensemble 
de l’administration française, loi- 
même s’étant vu attribuer deux 
fois la médaille de la Résistance 
avec rosette, en mal et octobre 
1948. Cette attribution a fait l’ob- 
jet de deux décrets successifs. 13 
déclare aussi se souvenir qu’en 
octobre 1945, Mme Françoise Gi- 
raud a bien reçu notification de 
l’attribution de la médaille. 

En revanche, Mme Jacqueline 
Rochette et Mme Marie-Made- 
leine Fourcade affirment quln- 
discutablement Mme Françoise 
Giroud n’a pas eu la médaille. 

« Nous n’avons aucune ambi- 
tion politique, a déclaré aux jour- 
nalistes Mme Rochette. Nous dé- 
fendons le titre de médaillé de la 
Résistance au nom de nos cama- 


• Après vingt heures de vol et 
plusieurs escales imprévues, un 
avion de la compagnie espagnole 
Iberia, qui avait été détourné, le 
lundi 14 mars, avec trente-sept 
personnes i bord, a atterri, ce 
mardi 15 mars, à l’aéroport de 
Turin. 

En fin de matinée, le pirate 
de l'air, M. Foreari, un Italien 
de trente-six ans, ne s’était pas 
encore rendu aux autorités. Il a 
pourtant obtenu satisfaction : fl a 
récupéré sa fille de trois ans. 
Celle-ci vivait avec sa mère, d’ori- 
gine somalienne. mariée à un haut 
fonctionnaire ivoirien. — (AS JP., 
AS.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 15 mars 1977 a été tiré à 
789 £55 exemplaires. 


rades octants et morts _ C'est la 
première fois quton prétend que 
foie commis une vilenie et une 
bassesse, alors que nous avons 
tous le sentiment de remplir un 
pieux devoir, b 

Mmes Rochette et Fourcade in- 
vitent en tout cas M. Ha toux à 
se rendre au plus tôt 51 bis, rue 
de Latour-Maubourg, siège de 
la commission nationale des mé- 
daillés de la Résistance dont les 
archives constituent, affirment- 
elles, des preuves indubitables. 

Selon Mme Marie-Claire Sca- 
maroni, sœur d’un compagnon de 
la libération, il est indubitable, 
après vérifications dans tes ar- 
chives, que Mme François Giroud 
n’est pas titulaire de la médaille 
de la Résistance. 

9 M. Gilbert Grandval, ancien 
min i st re, entendu dans 1e courant 
de l'après-midi par te magistrat, 
a déclaré, en quittant le palais 
de justice, qu’il « ne savait rien 
de la médaille de la Résistance 
de Mme Giroud s, ajoutant : a Je 
ne sais qu’une chose, c'est que 
pour ce qu’elle a fait, rite la 
méritait amplement » 


LUNETTERIE 

AUX MESURES 
personnrj.es 
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Une réunion animée ■ par 
Mgr Lefebvre. 1e 14 mars A Cler- 
mont-Ferrand (Pay-de-Dôme). et 
protégée par un service d’ordre se 
réclamant du Parti des forces 
nouvelles, a été perturbée par 
un* trentaine de Jeunes manifes- 
tants Inorganisés. 

Après quelques jets de pierres 
OLa vitrine ' d’un magasin voisin 
a été brisée), les manifestante 
ont reflué en désordre, pourchas- 
sés dans tes rues adjacentes par 
le service d'ordre de la réunion et 
par les policiers, verras en ren- 
fort. l’arme an poing. 

« Un. nouveau.pape changerait 
quelque chose à ce qui se passe 
actuellement dans l’Eglise », 
avait déclaré ' Mgr Lefebvre de- 
vant quelque cinq, cents personnes, 
après avoir visité 1e nouveau 
prieuré intégriste de Notre-Dame- 
du - Pontet. & Brou - Verset 
(Allier). 

Selon le fondateur d'Ecône, 
l'élection d'un nouveau pape pro- 
voquerait « une réaction » favo- 
rable aux idées qu’il défend car, 
a-t-il dit, « beaucoup d’évêques 
obéissent actuellement à Rome, 
sans pour autant être d’accord 
avec la nouvelle Eglise «. . 

« fl y a un malaise dans YEçüse 
et dans le monde entier, a encore 
affirmé Mgr Lefebvre; mois ceux 
qui parient de schisme sont ceux 
qui se séparent de nous. » 

A la question de savoir s'il ap- 
prouvait les récentes occupations 
d’ églises par des fidèles traditio- 
nalistes. Mgr Lefebvre a estimé 


L'élection 

de l'Assemblée européenne 

M. DEBRf DEMANDE 
If RESPECT DES PRÉROGATIVES 
DES LÉGISLATEURS NATIONAUX 

M. Michel Debré, député RJML 
de la Réunion, demande ou mi- 
nistre des affaires étrangères, 
dans une question écrite publiée 
le 11 mars, si, s avant toute dis- 
cussion sur l’éventualité d’une 
élection directe de l’Assemblée 
européenne, ü n’estime pas qu’une 
mise au point S'impose sur trm- i 
possibilité de modifier les dispo- 
sitions tenant 0 la souveraineté 
nationale en dehors de l’accord 
de ceux qui ont seuls qualité 
pour le faire ». 

Citant l’exemple des éventuelles 
incompatibilités, il estime qu’a ü 
n’est pas possible d’enlever aux 
législateurs nationaux une ques- 
tion qui relève de leur seule campe- i 
tance ». 


If BOXEUR GRATKN TONNA 
EST BlfSSE 

AU 0NSS D'UE FUSILLADE 
DAMS UN BAR DF PIGAUf 


Au coure d’une fusillade qui] 
s’est produite ce mardi 15 mare 
vers 6 heures devant un bar de la 
rue Germain -Filon & Paris (18*), 
dans le quartier de Pigafle,- le 
champion de boxe Gratfen Tonna, 
vingt -huit ans. a été blessé 
(Tune balle de pistolet Atteint 
au bras, il a été hospitalisé, 
mais ses blessures ne se m blent 
pas être graves. Deux autres 
personnes ont été légèrement 
blessées. Après tes premières In- 
vestigations, les enquêteurs de la 
brigade criminelle n'ont pu 
connaître tes circonstances exactes 
de oette fusillade. Il s’agirait d'un 
règlement de comptes, mais 6a 
ignore encore si celui-ci visait las 
trois victimes ou l'une d'entre 
elles, ou bien encore 1e proprié- 
taire de l'établissement. Les trois 
blessés et les témoins ont déclaré 
se trouver !& s par hasard » et 
ont affirmé ne pas se connaître, 
ni connaître leurs agresseurs. 

Champion de France profession- 
nel (catégorie poids moyens), et 
champion d'Europe, Gratien 
Tonna a été condamné le 8 mars 
à dix-huit mois <f emprisonnement, 
dont douze avec sursis par le tri- 
bunal de Marseille pour homicide 
volontaire et conduite en état 
d’ivresse (le Monde du 10 mars). 
Au mois de juillet 1976. près du 
Vieux-Fort h Marseille — où il 
-habite, — Q avait, au volant de 
sa voiture, renversé et tué un 
gardien de la paix. 


non s 

ca- 
ser* 
i à 

les chré - mÜ 
ilises gu. 

«es 


que « c'est «n droit pour les duré - uoi 
tiens de se servir des églises gu. 
sont v ides a , _ _,*** 

D’autre part, l’abbé I>ucauci-«* 
Bourget, qui avait cédébrt laÿi 
messe selon le rite de saint Pie V ~i 
& l'église Saint-Ni colas -du~C har- 
donnet, le 13 mars, pendant que 
le cardinal François Marty, ar- 
chevêque de Paris, prêchait une 
homélie & Notre-Dame où il 
reconnaissait la légitimité de 
certaines requêtes traditionalistes 
(le Mondé du 15 mare), a répondu 
à ce geste de conciliation dans des 
termes très dure. 

« Jamais on n’a fait preuve d’un 
méprû aaàrt insupportable à des 
consciences catholiques, a-t-il dé- 
claré le 14 mare. Jamais on ne 
s’est montré aussi dur. Jamais on 
n’a fait preuve «Tun abus de pou- 
voir aussi intence , même avec 
les religieuses de Port-Royal ou 
les convulsionnaires de Saint- 
Médard. 

n On exige de nous une obéis- 
sance absolue que le Conçue Iwf- 
même n’a pas osé imposer.» 


Aux Canaries 

DIX-HUIT POUOffiS BLESSES 
AU COURS D'AFFRONTEMENTS 
AVEC DE JEUNES MANIFESTANTS 

Banto-Cruz-dc-Tanerifo (APP.). — 
De tris violents Incidents prenant 
souvent la forme de batailles de rue 
se sont produits dans la nntt dn 
lundi 14 an mardi 15 mon dans le 
centre même de Santa-Cruz-de- 
Tenerlfe, aux Canaries. 

Dm dizaines d'automobiles et d'au- 
tobus municipaux ont été incendiés 
par des groupes de Jeunes gens, qui 
ont longtemps contrôlé le centre de 
la ville et ont lancé' des cocktails 
Molotov contre des Immeubles et 
contre tes forces de l'ordre. La mai- 
son des syndicats a été incendiée, 
ainsi que le bureau d’emploi. Vu 
membre de la police armée, ses vête- 
ments en îeu, a été secouru 
d'extrême Justesse par scs camarades. 
Dlx-bult policiers ont été blessés par 
les pierres et les boulons qne lan- 
çaient les jeunes manifestants. 

Cm incidents » sont produits A la 
suite (Tua conflit dq travail. Environ 
vingt-cinq ouvriers grévistes s'étalent 
enfermés dimanche dans la cathé- 
drale de la Lagune. Plusieurs cen- 
taines de Jeunes étaient venus lundi 
apporter leur soutien aux grévistes. 


A Béfhune 

UH «COMMANDO» 
ATTAQUE LES tâMBRES 
DT/N WOUfT DE GRfVE 

One quinzaine d’individus, dont 
certains étalent casqués et armés de 
manches de pioche, ont attaqnûi 
dans la nntt du 13 an 14 mars, les 
membres d’un piquet de crève ins- 
tallé dans la nu de l'usine Benoto 
(fabrique de bennes), A Béthune 
(Pas-de-Calais). Deux ouvriers ont 
été blessés et hospttalisés. 

Ce s commando a avait débarqué, 
lundi à 4 h. 30 du matin, d'nne 
camionnette immatriculée dans la 
région parisienne. Il attaquait brus- 
quement les occupants du poste de 
garde et dn bon de l’usine. La police, 
alertée, a refoulé les agresseurs, maïs 
n’a procédé A aucune interpellation. 

La direction de r usine, manifes- 
tement au courant de la venue de 
ces s éléments extérieurs ». affirme 
qu'elle avait fait appel â des ouvriers 
dans le but de remplacer, au travail, 
certains grévistes. Ces ouvriers ao- 
nlat reçu la promesse d’un acompte 
de 399 francs si le travail reprenait. 
Pour les syndicats de l'entreprise, fl 
ne fait pas de doute que ce a com- 
mando » venu de la région parisienne 
constituait bel et bien une milice 
patronale. 

Le personnel de l'usine Benoto est 
en grève depuis le 24 Janvier, après 
l’annonce d’un plan de restructura- 
tion qui doit entraîner quatre-vingt- 
dix licenciements sur trois cent 
ctnqnante-stx salariés i« le Monde » 
du 22 février), après le lock-out 
décidé par la direction, V Intersyndi- 
cale C.G.T., C-FJD.T., F.O. occupe les 
locaux, dont l'évacuation a été 
ordonnée le 33 février par le tribunal 
de grande instance de Béthune. 

Ce mardi 15 mars, on cordon de 
police a pris position devant l’usine 
que les grévistes ont évacuée. 
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à la majorité trente-deux villes de plus de trente mille habitants 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


FIDEL CASTRO 
EN AFRIQUE 

AgcucSH sm ferveur en Libre, 
■ où fl a donné m ooloael 
nu brevet de «progressisme.», 
M. lidd Castro s'est tendu 
ensuite à Aden, à Megndisdo et à 
Addta-Abebn, et fl était attendu 
le 16 mars en . Taueanle. Cette 
tournée africaine suscite dans le 
continent 1 des espérances et des 
anxiétés sans commune mesure 
avee la visite ifm dirigeant; si 
prestigieux soit-fl, du ttera-4moatle 
révolutionnaire. Mais députa son 
intervention décisive en Angola. 
Cuba a acquis en Afrique assez de 
poids pour que les Etats-Unis s'en 
alarment et pour que les éven- 
tuels bénéficiaires de son assis- 
tance- s’en félicitent. 

La création de relations entre 
Cuba et l’Afrique n’a rien pour 
surprendre. Députa la Trlcontl- 
nentale, réunie ai janvier 1966 a 
La Havane, SL Fidel Castro s’est 
toujours posé en champion d’une 
décolonisation rapide de Pen- 
semble du tiers-monde et d’un 
concours direct aux mouvements 
africains de libération. L’action des 
Cubains fut décisive en Guinée- 
Bissau avant de l’être en Angola. 
Mata- précisément, depuis le pont 
aérien créé par-dessus l'Atlantique 
entre La Havane et Luanda, 
l'atmosphère générale présidant 
aux rapports entre Cuba et 
l'Afrique s’est profondément 
modifiée. 

' L’Intervention militaire sovféto- 
cubaine en Angola a gravement 
traumatisé Ig plupart des diri- 
geants africains ' modérés, an'- 
même qu’elle a conduit les 

responsables di la politique afri- 
caine des Etats-Unis A un réexa- 
mnn général de leur comporte- 
ment et naâtÉ des Interrogations 
dans la plupart des chancelleries 
occidentales. C’est parce qnUs 
s'inq uiétaien t des prolongements 
possibles de l'intervention cubaine 
en Angola que des chefs d’Etat 
comme le président Sengfaor, du 
Sénégal, ou Mobutu.’ du Zaïre, par 
exemple, dent les préoccupations 
idéologiques sont pointant diffé- 
rentes, se son* lancés dans une 
politique d’armements. 

Lu étapes de la tournée afri- 
caine de M. Fidel Castro prouvent 
que deux questions e ssentielles le 
préoccupent s l'évolution de la ■ 
situation en mer Ronge et la déco- 
lonisation de l’Afrique australe. 
Les grandes manœuvres diploma- 
tiques en cours, du Caire & Moga- 
disdo et d’Aden à Khartoum, 
retiennent d'autant plus son 
attention qo’QD renversement 
général des alliances est de moins 
en moins exclu dans cette partie 
du globe. La décomposition accé- 
lérée de TEthlople et l’option pro- 
clamée par la Junte d’Addta- 
Abeba en faveur d’une vole socia- 
liste de développement Incitent les 
Américains, qui soutenaient les 
héritiers do pouvoir Impérial, A 
envisager de se tourner vers des 
j partenaires plus rassurants. An 
I moment oà, A l'initiative de J’Ara- 
faie Saoudite et sous 1 Instigation 
des Etats-Unis, les dirigeants des 
pays arabes modérés apportent 
» une aide mBJ taire Importante A 
* la lutte de libération nationale 
engagée depuis seize ans en Ery- 
thrée, le premier ministre cubain 
entend ne pas être absent «Tune 
mer sur -les rives de laquelle est 
en cours une complète redistribu- 
tion du rôle des grandes puis- 
sances. 

L'escale de Dar-Es-Sahuun est 
d'autant pins importante que la 
Tanzanie professe, par la voix du 
président Julius Nyerere. un socia- 
lisme militant et que, par la 
volonté de son chef, elle figure 
dans les « Etats de première 
ligne ». directement Intéressés an 
règlement du problème rhodèslen. 
Depuis longtemps passé à l’action 
hors de la sphère américaine. 
KL Fidel Castro entend accorder 
une place de chois an continent 
africain. Dès lors, O est logique 
qn'D privilégie deux zones parti- 
culièrement névralgiques où les 
Occidentaux s’accordent A dire 
qu'existe un risque de création 
d’ « un nouvel Angola ». 

(Mercredi 16 marsj 


et peut en conquérir plusieurs autres au secoud tow 



A r Issu e du premier tour des élections 
municipales, sept des dix 'plus importantes 
villes de France (Paris, Marseille. , Lyon, 
Toulouse, Nice, Nantes et Saint-Etienne) 
sont en ballottage, et les seules réélections 
que Ton enregistre, & ce niveau démogra- 
phique, sont celles de MM. Pffimlla.CJXJS , 
à Strasbourg ; Chaban-Detmas, à Bordeaux 
et Duroméa, P.C LF, eu Havre . 

La situation que MM. Giscard tf Estai ng 
et Barre ont examiné ensemble le 14 mars 
en fin d'après-midi ne leur est pas favo- 
rable. Les diverses composantes de la' 
majorité ne peuvent en effet Inscrire à leur 
palmarès que trois succès (Cambrai, Mau- 
beuge et Qulmper), et doivent enregistrer la 
perte de trente-deux villes de plus de trente 
mille habitants, dont vingt-trois vont au parti 
socialiste et neuf au parti communiste. 


La gauche progresse également à Paris, 
par rapport aux élections da mars 1971, mais 
ne gagne pas suffisamment de terrain pour 
y compenser sa perte cTôlecte m s populaires 
qui ont quitté .la capitale et la probable 
co n currence des listes écologistes. Quant 
aux listes de M. Chirac, elles ont pris, dans 
onze des dlx-huft secteurs de la capitale. 
J’avantage sur celles de M. <f Ornano. 

La nette bipolarisation qid' e marqué le 
scrutin du 13 mars a empêché les divers 
« marginaux » de taire fours preuves, encore 
que les . candidats écologistes oient obtenu 
dans quelques villes et (ensemble dee 
secteurs de le capitale des résultats non 
négligeables. 

MM. Jacques Chirac et Michel tfOmano, 
qui se sont re nc ontrés mardi matin 15 mars 
à (Assemblée nationale, « ont pris acte du 
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voie des éfectricesr-et des é l ec teurs qut ont 
■déMghé (a- liste de ht. majorité qui, pans 
chaque secteur, doit conduira la bataMfe de 
deuxième =tour ». r 

Daçs la déclaration commune rendue 
publique après fleatrnffèn* les deux respon- 
sables • appeBent ; lés 'Parisiennes, et les 
Parisiens qui veulent déferidre une société 
de liberté à apporter msssivemanï leurs 
suffrages à le liste . dé la majorité qèl reste 
seule face aux tenants du programme 
commun ». 

Les communistes, les socialistes et les 
radicaux de gauche ont rappelé les consi- 
gnes de désistement en faveur de la liste la 
mieux placée et annoncé un « meeting uni- 
taire • avec MM. Mitterrand, Marchais et 
Fabre, vendredi 18 mars. 


Commentant, dans, te cours de 
la nuit, la situation' politique à 
Paris, M. Chirac faisait obser- 
ver : s Lorsque l'on galvanise suf- 
fisamment sa majorité, lorsque 
l’on fait un effort important pour 
lui donner confiance en eüe- 
m&me. alors on résiste parfaite- 
ment A la poussée de la gauche.» 

□ faut croire que Taons n'avait 
pas fait tout le nécessaire, puis- 
que, dans l'ensemble du pays, les 
électrices et les électeurs ont fait 
confiance non pas au bloc « majo- 
ritaire» mais a criai de l'appo- 
sition. 

La dynamique unitaire de la 
gauche a très correctement 
«joué», et de telle sorte que. 
contrairement aux divers scrutins 
qui s’étalent succédé depuis Télec- 
tian présidentielle de mal 1976, il 
n’est plus possible d'établir un 
contraste entre’ ter PS. «attrape- 
tout » et on P.C. plus ou moins 
stagnant. 

Même si l’on peut observer par 
rapport aux divers scrutins des 
trois dernières années un certain 
tassement des positions des signa- 
taires du programme ftumntnn de 
gouvernement de la gauche (A 
Bordeaux, à Mulhouse, A Perpi- 
gnan, A Toulouse, dans les Vosges, 
sauf Spinal, etc.) MM. Mitterrand. 
M a r c hais et Robert' Fabre n’ont 
pas à se plaindre de l'Issue du 
premier tour de scrutin. 

Le PB, qui demeure des trois 
formations associées la plus puis- 
sante et, e n tout, cas, la plus 


dévastatrice pour la majorité, n’a, 
pour les villes de plus de trente 
mille habitants qu'une perte véri- 
table A déplorer, celle de Qulmper, 
enlevé par le- RJ* JL SI Mau- 
beuge et Cambrai ont été perdus 
leur maire avait quitté le PB, dé 
mïma que celui ds Sevrait. Aux 
trente et une viHet, qu'il conserve, 
le PS. ajoute vingt-trois conquê- 
tes, dont la variété politique 
et géographique donne à ré- 
fléchir. Castres, Le Creusot, 
Pessac et Valence sont enlevés, 
au RPR ; Angers, Brest et La 
Roche-sur-Yon aux républicains 
Indépendants : Cherbourg. Dreux. 
Spinal. Roanne et Schiltigheim 
au CDR (centristes) ; AurUlac et 
VWeneuve-d'Ascq au Centre na- 
tional des indépendants et pay- 
sans ; Meaux, au parti radical ; 
Beauvais, Chartres. Conflans- 
Sahrte-Bhnprlna (poux .li Ro- 
card), Maates-la-JoÜe, RoaAfis, 
Saint-Herblain. Sain t-Prt est et 
vniefranche-sur-SaOne échappent 
A autant de « divers majorité a 
Les communistes, qui géraient 
cinquante villes de plus de trente 
mille habitants, ne sont en ballot- 
tage qu'A Notay-le-Grahd. où Ils 
affrontaient le PB. dans une 
« primaire ». et enlèvent dix ■ 
municipalités : Reims et Saint- 
Quentin au RJ* JL ; Châlons-sur- 
Marne au CDA ; Athi.yMons A 
un centriste ; VUleneuve-Salnt- 
Georges au UDAF, de M. Max 
Lejeune ; La Clotat et Serran A 
un ex-PB. : Houilles. Montluçon 
et Tarbes A des « divers majo- 
rité». 


Les radicaux de gauche se 
-contentant de conserver la Ro- 
chelle et Bastia, ce sont donc 
trente -deux villes parmi les deux 
cent vingt et une les plus impor- 
tantes rtfrTn n gra p Ntqn mwpnt. qui 
passent des mains de la majorité 
A celles de l'opposition. 

An sein de la majorité, qui peut 
Inscrire A son actif trente-cinq 
réélections (11 pour le RP JL, 8 
pour les « divers majorité >. T 

pour les républicains Indépen- 
dants, et autant pour le CDA, 
1 pour le parti radical et 1 pour 
un « sans étiquette »). on note 
un» mutation Interne. Saint- Ger- 
main -en-Laye passant des R i. 
au RP JL Les trois seules villes 
prises A l'opposition sont Qulm- 
per et Cambrai, qui passent du 
PB et d*nn ex-PB au RJ* JL, 
et Manbeuge, dont le maire PB. 
f’JËotfoà? ** jffite-attrat 

L’intérêt des «primaires» 
étant quelque peu éclipsé par 
celui qu’offre la poussée de 
la gauche — abstraction faite 
évidemment du cas de Paris ■— 
on peut toutefois relever la bonne 
tenue des « gisc ardiens » A Brest 
(perdu an Fa vu), A 

Nancy et A Toulon, et des cen- 
tristes A Versailles. 

Cette majorité devra de toute 
évidence res serrer des rangs qui 
s’étalent par trop disten du s si 
elle veut sortir avec succès de 
ballottages délicats co m me ceux 
de Béziers, Libourne; Montpellier. 
Nice, Angoul&ne. sans parier de 


Le sous-continent indien ou le rocher de Sisyphe 


Des élections générales ont en lieu le lundi 
7 mars an Pakistan. La campagne électorale, 
qui semble avoir été relativement libre, a été 
marquée par de nombreux incidente entre par- 
tisans et adversaires de M. Bhutto < on déplore 
au moins une vingtaine de morts. 

Le développement dn monde rural a été l’on 
des principaux thèmes de la propagande gou- 
vernementale. Malgré sa pauvreté. le Pa k i s tan 
cherche aussf A se doter d’énergie atomique. O 
a commandé A la France une usine de retrai- 
tement des déchets nucléaires, marché que 
M. Kissinger avait en août dernier, condamné 
en termes vifs au nom de la lutte contre la 
dissémination nucléaire. M. Bhutto vient de 


déclarer A l’hebdomadaire « US. News and 
World Report * que si (a Fiance ne lui fournis- 
sait pas cette usine, cela « serait un échec, mais 
pas la fin du monde ». Cette déclaration donne 
à penser que les pressions exercées par Wash 
ington pourraient avoir de ('effet. 

Des élections doivent également avoir lieu 
en Inde du 16 au 20 mars. Comme au Pakistan, 
les problèmes agricoles tiennent une place 1m 
portante dans la campagne électorale, de même 
que la question du contrôle des naissances. 

Après une enquête dans le sons-continent 
notre envoyé spécial présente divers aspects de 
la politique sociale et économique de TCnde, du 
Pakistan et du Bangladesh. 


L — ■ DÉMOGRAPHIE : contrôler V incontrôlable 


« Le problème le plus grave 
de notre époque est (explosion dé- 
mographique. La pollution de 
l'atmosphère de Veau, de la terre, 
n'en rten en comparaison. Si Von 
souhaite réaliser un Etat-provi- 
dence. alors l’Etat doit avoir un 
droit de regard sur le nombre 
d’enfants, n est du devoir de la 
communauté nationale de persua- 
de : les parents de ne pas mettre 
au monde pücs de trois enfants 
par tarnOle. » 

Le personnage, assez contro- 
versé. qui nous tient ces propos, le 
Dr D. N Pain est directeur 
du Plan familial pour l’aggloméra- 
ration de Bombay. Installé dans 
on des quartiers les plus populeux 
de la seconde ville de l’Union In- 
dienne. son service cor- porte une 
clinique, où Ton {antique la stéri- 
lisation. « C’est ce qa.1L y a de 
mieux », Indique une banderolr A 
l’entrée de 1 Immeuble, précisant 
le montant des récompenses attri- 
buées au patient : 100 roupies 
(60 francs) si elle (ou 11) a deux 
e gfr"*» , 60 roupies, s'a en a trois, 
40, pour un plus grand nombre. 
« On ne mottve pas. comme autre- 
fois. souligne le Dr Paie, on per- 
suade. en utilisant des moyens 
psychologiques 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD VI RATELLE 

Les candidats et candidates ne 
se déplaçant pas spontanément, 
des camps mobiles opèrent dans les 
bidonvilles. Chacun pratique une 
dizaine de stérilisations par jour. 
Notre interlocuteur, qui revendi- 
que « le record mondial des stéri- 
lisations en mttteu urbain. », salue 
avec enthousiasme le changement 
qui eut U eu en 1875 dans la poli- 
tique anttnatallste indienne. 
« grdee d Indtra et à Sanfay Gan- 
dhi a e n est mtettlgent, magni- 
fique ». dit-il du fils du premier 
ministre, qui avait fait du contrôle 
des naissances — sur le i-.hftm» 
« deux entants, c’est assez » — 
l'un des cinq points de son pro- 
gramme d’action. 

La nouvelle politique démogra- 
phique s’exprime cependant avec 
plus de nuances. Bile a évolué de- 
puis sa présentation, le 16 avril 
1978, par le Dr -Karen Singh, mi- 
nistre de la santé et dq plan fami- 
lial ; elle laisse aux gouvernements 
régionaux le soin de décider si la 
stérilisation doit être rendue ou 
non obligatoire. « Nous pensons. 


Indiquait alors le ministre, que là 
oà -V Assemblée législative d’un 
Etat décidé en toute liberté guH 
est nécessaire de faire voter use 
légi s l ati on permettant la ■êtérOt- 
sation obligatoire, elle est libre de 
le faire ; nous conseillons aux 
Etats, dans ce cas, de fixer la 
limite à trois enfants, et de V ap- 
pliquer uniformément à tous les 
citoyens résidant dans cet Etat, 
sans distinction de caste, de re- 
ligion ou de communauté ». 

Plusieurs Etats — ‘le Pendjab, 
le Maharastra et THaiyana — 
s'engagèrent dans cette vole. Leurs 
Assemblées votèrent des . loi ren- 
dant la stérilisation obligatoire. 
Aucun, toutefois, n’alla Jusqu'à 
assumer les risques politiques que 
représentait leur application. Le 
Maharashtra, par exemple, qui 
est aussi peuplé que la France, a 
prévu que dans un couple ayant 
trais enfants ou plus (Sauf si ces 
enfants sont dn même sexe) le père 
ou la mère devra être stérilisé. 
« Les praticiens, précise le texte, 
seront invités à stériliser les cou- 
ples e ntran t dans cette catégorie, 
même sans leur éansentemenL » 

. (Lire la nette page 2.) 


villes plus modestes telles que 
Briançon La Baule et Pontar- 
iler, où mm. Dijoud, secrétaire 
d’Etat. ELL, Olivier Guichard, mi- 
nistre d'Etat, RJ* JL. et Edgar 
Faure, président de l’Assemblée 
narinnaiK . membre du conseil po- 
litique - de la formation de 
ML Chirac, ne sont pas à Taise. 

La persistance et l’extension au 
scrutin du redoutable phénomène 
de bipolarisation se traduisent 
non seulement par un nouveau 
r étréc i sse m ent du terrain électoral 
centriste (où demeurent toutefois 
Blois. Cbàtelleraolt, Cl&mart, 
Montrouge. Rouen, Salon-de- 
Provence et Strasbourg) mais par 
la modicité des résultats obtenus 
par les divers « marginaux a. 

Les candidats éonlngtetcs ont 
plusieurs ré élec tions dès 
. le premier tour £a»f 
de M. Mfcxzroy, àLOle), ma* Maire 
ésultata sont Inférieurs à ceux 
que leur avaient promis plusieurs 
sondages, encore qu’ils dépassent 
le seuil des 13 %. A Mulhouse, 
celui des 12 % dans les cinquième, 
sixième et septième arrondisse- 
ments de Paris, celui des 10 % 
A Montpellier et A Lyon, et soient 
en ballottage favorable dans plu- 
sieurs petites communes du Haut- 
Rhin. M. Michel Jobert a çn quel- 
ques surprises agréables, notam- 
ment a Nantes (12 %), mais il est 
en ballottage A Mont bon dlf, com- 
mune natale de Georges Pompi- 
dou. L’extrême gauche est rela- 
tivement présente dans des villes 
comme Caen, Lille. Montbéliard, 
Rouen et Strasbourg, mais fl s'en 
faut de beaucoup qtffelïe se soit 
Imposée. ’ ' 

fi n’y a, en définitive; qu’une 
grande leçon A tirer dn scrutin dn 
13 mars, et M. Mitterrand s’en 
est bien acquitté, fût-ce en termes 
particuliérement- cruels, lorsqu’il 
a fait observer : « Af. Valéry Gis- 
card tTEstaing devra se demander 
quel est pour bu le meülear 
moment pour ■ constater que sa 
majorité a perdu. » Que les Ange- 
vins et les Vendéens lui aient 
enlevé la mairie de leur chef- 
Ueu pour la donner & la gauche, 
communistes compris, ne suffit-il 
par à Illustrer révolution de m 
« France profonde » ? 

RAYMOND BARBILLON. 

( Mardi 15 mars.) 



L'alternance 

L E jdiccès de ki gauche ne 
peut surprendre, sinon 
. par son étendue, géo> 
araptàque et numérique, la 
capitule mise A. part. Il s'inscrit 
doqs une progression lente 
moh continue de ppta trois ans, 
tàdstrée par uné ofebtion pré- 

Wferrtlelle '’ rnqnquée' de Fieu, 
dgf 9 étedions législatives par* 
fieHçs favorables, tes , 
cantonales : de Ton ’ 

'Sorts ôubtttf’ tout À 
sondages' qui, là ai 
h'arit pas divagué, sauf 

'-Un ph&nbmène tfe.jt’dbtté 
ampleur ' ne" peut trié* 1 sans 
□bases profondes, et d'autant 
plus que io majorité n'a cessé 
d^UMr largement et même 
abusivement des moyens d'in- 
fluence et d'information. La 
première de ces causes, ta plus 
antienne, tient évidemment à 
l'incapacité du régime A maî- 
triser à temps l'inflation et; 
plus tard, le chômage. Elle 
remonte à l'hiver 1973-1974. 
NI Georges Pompidou ni son 
ministre des finances, M. Gis- 
card d'Estafng. n'ont pris alors 
conscience de la crise qu'allait 
durablement connaître l'écono- 
mie occidentale, française no- 
tamment, et cela en dépit 
d'avis plus clairvoyants, dont, 
déjà, celui , de AA- Raymond 
Barre. . 

Plus politique, ta seconde 
cause est aussi, profonde. De- 
puis vingt ans, en dépit d'une 
relève des générations, un 
même système, une même ma- 
jorité, un même pouvoir, ont 
rendu à la fols plus nécessaires 
et plus difficiles le changement, 
l'alternance. Plus nécessaires : 
T expérience prouve surabon- 
damment quê ta pouvoir une, 
D'autant plus sûrement quflt 
est apparemment plus fort, cor 
-tout foi est Imputé puisqu'il n'y 
a d'outre autorité que ta 
sienne. En dehors de ses causes 
propres; le succès de ta gauche 
en province est aussi une pro- 
testation contre les erreurs ou 
les lenteurs d“ un pouvoir trop 
centralisé, trop parisien. 

Plus nécessaire, l'alternance 
est aussi plus difficile. Elle 
tient souvent à peu de voix 
En brayant le centre, ta méca- 
nique in s t i t u t i o nn elle et élec- 
torale a divisé le pays en deux 
camps : la majorité a progres- 
sivement rejeté dons l'opposi- 
tion tous ceux ^qûfl ne la 
rejoignaient pas,, la gauche, 
longtemps méprisée sinon mal- 
menée. s'y est enfermée ; ta 
mode de scrutin — présiden- 
tiel, légistatif, municipal • — 
a accentué ta bipolarisation. 

■ Face à la poussée continue 
de la gauche unie, on est 
frappé de la pauvreté et par- 
fois de la stupidité des argu- 
ments d'une droits qui n'est 
pourtant plus la plus bête du 
monde ’. 

J. F. 

(Lira, la suite ange 9 J 


Les deux lectures 

par PIERRE YIANSSON-POMTÉ ' 


Chacun estime avoir gagné ou 
tout au moins n'avoir pas vrai- 
ment perdu : c'eet chaque fois 
la même chose. Les défaites, 
en politique, «ont comme les 
accidents de la route : cala 
n'arrive qu'aux autres. 

Laissons donc les hommes 
politiques rider leurs querelles. 
On serait facilement tenté de 
dire : au fond, peu Importe. Peu 
Importe que Schiltigheim soit 
administré par un maire socia- 
liste et non plus par un cen- 
triste. peu importe la tendance 
exacte du conseil sans. étiquette 
politique qui s'installe A Sotte- 
rilIe-lèe-Rauen, peu importe qu’A 
La Baule-Escoublao un amiral en 
.retraite arbitre la confrontation 
d'un socialiste avec un gaul- 
liste, fQt-n ministre d'Etat A la 
limite, peu Importe que. ce soit 
M. Chirac plutôt que M- d'Or- 
nano qui soit demain maire de 
Paris. L'avenir de la France, le 
sort des Fiançais, dans la marge 
étroite que leur laissent les lois, 
les règlements e* les budgets, 
ne- dépendent pas de Terdeur. 
de la sagesse ou de la compé- 
tence de quelques dizaines- de 


maires et de quelques centaines 
d'élus municipaux. Au reste, un 
bon tiers du corps électoral, 
même s’il figure arbitrairement 
A la rubrique « divers favo- 
rables è le majorité présiden- 
tielle » dans les statistiques de 
M. PonlatoQsW, a émis le 
13 mars des votes politiquement 
inclassables. 

L’avenir, notre avenir, et notre 
sort, dépendent avant tout de 
nnfiation, du chômage, de l'ex- 
pansion ou de -la récession, de 
la prospérité et de l'équité dans 
la répartition de ses fruits. Ou, 
al l'on préfère, de la politique 
du gouvernement, de la situation 
économique chez nos partenaires 
américains et européens, de 
['orientation de quelques -pul»< 
sancee économiques, énergè- ' 
tiques ou financières à travers 
le monde. A moins qui! ne tailla 
dresser la liste dans Tordre In- 
verse : d'abord les grandes 
affaires, ensuite las pays riches, 
enfin le gouvernement da- 
té. - Barre. De toute façon, on 
est loin de VHI e neuve-d’Aecq et 
de Confians-Salnte-Honorine. 

(Lire la mite page 8J 
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sous -continent indien ou le rocher de Sisyphe 


f Suite de la première page.) 

Si nulle pan de telles disposi- 
tions n'ont été mises en pratique, 
la campagne nationale sons pré- 
cédent (l'Etat a fait appel a une 
agence de publicité) lancée dans 
la Coulée de l’état d'urgence, au 
cours du second trimestre 1975 il), 
et assortie çà et là de mesures 
d'intimidation, a tout de même 
« persuadé » de se faire stériliser 
des millions de pauvres, attirés 
par une médiocre Indemnité. Des 
méthodes coercitives sont d'autre 
part employées à l'égard des fonc- 
tionnaires, qui, en principe, se 
verront supprimer, dès octo- 
bre 1977, s'ils ?nt plus de trois 
enfants, les avantages dont ils 
disposent (logement, tr&iisports 
gratuits). De grands établisse- 
ments privés Imposent depuis 
longtemps la limitation des nais- 
sances à leux personnel afin de 
réduire leurs charges sociales. 

Comment, dès lors, être surpris 
que New-DeLhl ait célébré comme 
une performance nationale le fait 
que six millions de stérilisations 
(vasectomies ou cubectomîes) ont 
été réalisées au cours des neuf 
derniers mois de 1975 i Ce chiffre 
est sans doiïtr exagéré, les Etats 
régionaux ayant intérêt é gonfler 
leurs résultats pour s'attirer les 
bonnes grâces du gouvernement 
central Notable en milieu urbain, 
le « succès » o de la campagne l'a 
été beaucoup moins dans les 
réglons rurales, où une famille 
nombreuse où les garçons prédo- 
minent demeure le seul moyen 
dont disposent les paysans d'assu- 
rer leurs vieux Jours (2). 

Certains propriétaires terriens, 
craignant de manquer de main- 
d'œuvre à bon xunpte, se sont 
montrés de surcroît hostiles â 
cette campagne qui, parfois, a 
suscité une véritable psychose et 
des réactions désastreuses. Des 
cas de stérilisation forcée ont en- 
traîné des trouble-' graves et des 
dizaines de victimes. L’opposition 
a exploité ces « bavures b et con- 


damné la politique gouvernemen- 
tale. Afin d'apaiser les musul- 
mans et les chrétiens — les deux 
communautés les plus prolifiques 

— mais aussi les hindous ortho- 
doxes, les autorités ont dû. â di- 
verses reprises, dénoncer l'attitude 

de propagandistes trop zélés, et 
faire quelque pru machine arrière. 

Au début de 1977, le gouverne- 
ment indien tira argument lu 
fait que l'objectif de 4.3 millions 
de stérilisations pour l'année 1976 
avait été largement dépassé pour 
encourager les services de la santé 
â concentrer leurs efforts sur les 
autres méthodes (3). En fait, la 
politique annoncée en avril 1976 

— qui elle, demeure en vigueur 

— tenait déjà compte des réac- 
tions défavorables que susciterait 
le recours â des pratiques radi- 
cales. Elle entend s'attaquer aux 
facteurs soclo - culturels, princi- 
pale cause de la fécondité. Le 
nombre d'enfants diminue en 
effet au fur et â mesure que le 
niveau de vie et d'éducation 
s'améliore, et les cadres indiens 
n'ont généralement pas pins de 
deux ou trois enfants. la cou- 
tume des mariages précoces est 
a découragée ». L'Age minimum de 
nuptialité a été relevé de qnlnae 
â dix-huit ans pour les filles, et 
de dix-huit a vingt et un ans 
pour les garçons. 

Mais peut-on limiter les nais- 
sances sans de profondes trans- 
formations des mœurs et de l'éco- 
nomie agraire, dans un pays où 
l'enfant est vénéré 7 N'est-ce pas 
parce que ces conditions n'ont pas 
été remplies que l’Inde a eu 
recours à des méthodes heurtant 
la morale, et les milieux confes- 
sionnels? Les progrès de la pro- 
duction de biens alimentaires, du 
pouvoir d'achat, de l'éducation, 
n'ont pas été suffisants pour 
modifier, comme dans les pays 
développés, les attitudes tradi- 
tionnelles devant la natalité. 

ft Le plan / a mi liai dans 
notre pays, tente d’expliquer 
Mme Gandhi sur de grands pla- 


cards publicitaires, est une part 
essentielle de l'ensemble de notre 
stratégie visant à accroître le bien- 
être. ». En rail, la majorité des 
familles admettent la nécessité de 
mettre au monde moins d'enfants, 
pour peu que des «compensa- 
tions b économiques et sociales 
leur soient offertes. La «de- 
mande » existe pour une maîtrise 
de la natalité, même dans les 
campagnes, surtout de la part des 
femmes, mieux à même que les 
hommes de mesurer le a poids s 
d'une nombreuse progéniture. 
Aussi est-ce à elles que s'adresse, 
principalement, le programme à 

long terme d'avril 1976. 

L'objectif est de ramener le 
taux de natalité de 37 %c, 
en 1975-76. à 25 <&, d’ici & 1984. 
Un point par an I Tâche Impos- 
sible aux yeux de certains spécia- 
listes, qui font valoir que cela 
supposerait que cinquante millions 
de couples en âge de procréer, 
ayant trois enfants ou plus, re- 
courent en permanence â une 
méthode de contraception. On en 
comptait quinze millions seule- 
ment en 1975. 

Le taux de croissance de la 
population a progressé de 21 A %. 
entre 1951 et 1961, à 24 A %, 
entre 1961 et 197L C'est cette 
accélération que l’Inde veut In- 
verser. Or, ainsi que le note un 
médecin, le Dr. Banerjl, « en dépit 
des énormes investissements, de la 
volonté affirmée des planifica- 
teurs et de- dirigeants politiques, 
du recours ù des moyens discu- 
tables. d'un pomt de vue moral 
i les camps de vasectomie), le 
programme antérieur de contrôle 
des naissances n’est pas parvenu 
à réduire, par le passé, le taux de 
natalité n. Celui-ci, qui était de 
40 %„ pour la période 1941-1951, 
est passé â 41 %o pour 1961- 
1971! (4). 

~>u moins ce prograume inci- 
tatif. qui existe depuis vlngt-cmq 
ans, a-t-il permis de mettre en 
place une importante infrastruc- 
ture (centres de planning fami- 


lial, médecins, ass i st an t es , agents 
recruteurs.). 

Ces services 'ont fourni un 
« soutien logistique » â l'entre- 
prise. Mais, si les résulta, de 
cslie-d apparaissent négligeables 
avec le recul du point de vue 
démographique. Us sont catastro- 
phiques, de toute évidence, du 
point de vue politique. 

En 1975 et 1976. les responsables 
Indiens ont estimé que l'état d'ur- 
gence créait les conditions «favo- 
rables s & remploi de méthodes 
draconiennes. L’Etat, ayant mis 
en sommeil les libertés fonda- 
mentale? pensait pouvoir s’atta- 
quer aussi â la liberté da procréer. 
Le pian familial était devenu une 
grande affaire nationale, traitée, 
disait-on « sur un pied de guerre ». 
Mais, dés le début de 1977, les 
excès commis au cours d’opéra- 
tions de stérilisation forcée — 
scandaleuses mais marginales au 
regard des millions pratiquées 
sans incident — se faisaien t sen- 
tir les milieux populaires et 
chez les musulmans, la clientèle 
traditionnelle du Congrès. 

'es conséquences politiques 
furent plus manifestes encore 
Lorsque, les élections étant annon- 
cée les partis de l’opposition 
purent exprimer l- -rs points de 
vue. Des aur- -"niâtes orthodoxes 
aux conservateurs. Us déclenchè- 
rent l'offensive contre la poli- 
tique antlnataliste, en vue de 
c récupérer » les voix de ceux 
qu’elle mécontenta. Dans un 
souci d'apaisement. le gouverne- 
ment assura alors, en février 
dernier, bien que le contrôle des 
naissances demeurât une prio- 
rité, qu’il ne serait plus appliqué 
de façon autoritaire. 

Donné & la veille des élections, 
un tel coup de frein ne peut pas 
ne pas paraître on peu suspect. 
La classe dirigeante appréhende 
de plus en plus d'avoir à nourrir, 
loger, habiller et employer, sinon 
diriger un milliard d’êtres 
humains en l'an 2000. Si le 
ministre, indien de la santé et du 


Inde 

MALGRÉ LE MAINTIEN DE L’ÉTAT D’URGENCE 



e dans une relative liberté 


Malgré le maintien de l’état d’urgence, 
la campagne pour [es élections législa- 
tives en Inde, qui commenceront le 
16 mars et s'achèveront le 20, se déroule 
dans une relative Liberté. L'opposition 
peut s'exprimer librement an public, la 
censure a été levée et La presse a 
retrouvé son mordant. Toutefois, les 
adversaires de Mme Gandhi affirment 
qu'il y a toujours plus de cinq mille déte- 


New-DelhL — elndlra tiataof » 
(« Indlra dehors ! ») : paraphra- 
sant un slogan du parti gouverne- 
mental sur la pauvreté, aujourd'hui 
abandonné. « Garibi halao I », le 
mot d’ordre de l'opposition s'est 
répandu comme une traînée de 

r u dre à travers l’Inde Lorsque. 

la surprise générale. U fut 

annoncé, en janvier, que des élec- 
tions auraient lieu du 16 au 

20 mars. Mme Gandhi premier 

ministre, estimait sans doute que 
la majorité gouvernementale serait 
reconduite et peut-être renforcée 
sans difficulté. Mais cette décision 
impliquait la libération de toutes 
les personnalités de l'opposition. 
Celles-ci sont sorties de prison 
avec l’auréole du martyr, que 

l'opinion décerne depuis l'époque 
britannique en Inde à tout ancien 
prisonnier politique. La démission 
d'un membre influent de la vieille 
garde du parti gouvernemental et 
du cabinet de New-Delhi. M. Ram. 
qui, de dIus. est leader de la 
communauté des intouchables, a 
complètement modifié l'en leu de 
la consultation. 

Jamais, depuis trente ans qu'il 
est au pouvoir, un scrutin n’avait 
été aussi incertain pour le 
Congrès. Jamais, non plus. La par- 
tie n'avait été aussi cruciale pour 
le premier ministre. Mme Gandhi 
se montre constamment sur la 
défensive. D’une région â l’autre 
de la péninsule, elle tente de 
contenir la va eue populaire mena- 
çant le uxuroir quelle avait mis 
tant de soin â sauvegarder depuis 
dix-huit mois. Mais les foules ne 
sont pas aussi nombreuses que 
naguère a ses rassemblements. 
Baicnant dans l’euphorie, sentant 
proche sinon la victoire totale, du 
moins la revanche Mm attendue, 
l'opposition. bénéficiant, de sur- 
croît. de l'appui de quelques mou- 
vements régionaux. exploite à fond 
la possibilité qu: lui est donnée 
de dénoncer l’état d'urgence, tou- 
jours en neueur. et la violation 
des libertés : bref, le dérègle- 
ment du système politique indien 
depuis I&75. 

En quelques jours. l'Inde est 
redevenue elle - même, tumul- 
tueuse. frondeuse et vibrante. Le 
« système démocratique castré », 
selon le mot de M Desai. irré- 
ductible adversaire de la fille de 
Nehru depuis vingt ans et prin- 
cipale figure de l'opposition, a 
volé en éclats. Les directives telles 


nus politiques. Ceux-ci ont observé uns 
grève de la faim le jeudi 10 mars t de 
□ombreux étudiants les ont Imités dans 
les universités en témoignage de solida- 
rité. D’autre part, le correspondant du 
« Sunday Times - de Londres vient d'être 
expulsé, à cause d'un article bostile au 
fils du premier ministre. 

Au moment où Mme Gandhi joue son 
destin politique, le scrutin du le mars 

De notre envoyé spécial 


s'annonçant serré, la tension s'accroît à 
nouveau avec le Bangladesh. Faisant état 
d'un engagement au cours duquel l'ar- 
mée bengalaise a tué dix « rebelles » près 
de la frontière indienne, les autorités de 
Dacca ont aTfirmô, jeudi 10 mars, que les 
maquisards qui ont échappé aux forces 
gouvernementales se sont réfugiés - en 
territoire indien, sous la protection des 
forces frontalières indiennes •. 


que « troiwflter dur et parler 
moins » sont toujours affichées 
sur les autobus. Mais l’homme de 
la rue s’exprime désormais sans 
crainte, parfois sans retenue, sur 
la politique officielle. Dans toutes 
les conversations. la politique a 
repris ses droits A vrai dire, on 
ne parle que de cela. H n'y a 
que les fonctionnaires, hier tout- 
puissants mais qui volent leur 
autorité se dérober dans le flot- 
tement politique actueL pour ma- 
nifester quelque amertume. 

Combien de temps ce « relâ- 
chement ■ va-t-il durer ? Cette 
campagne électorale donne lieu, 
en effet, â un défoulement col- 
lectif. Les astrologues, parfois 
pris ici au sérieux en haut lieu, 
estiment, a-t-on pu Lire dans les 
journaux, que l'Inde est « sortie 
d’une période sombre ». 

La presse, semblable. D y a 
encore deux mois, à celle de 
n’importe quel pays sous-déve- 
loppé. retrouve toute sa liberté 
de ton et toute sa variété Elle 
ne se prive pas de souligner les 
« méfaits n de dix-huit mots de 
régime d’exception Sans doute 
cette attitude est-elle payante, 
puisque les tirages des grands 
quotidiens augmentent rapide- 
ment Echaudés, la plupart des 
journalistes — qui ont observé 


mercredi 9 mars une Journée de 
grève pour réclamer un aména- 
gement de leurs salaires, bien que 
les arrêts de travail soient en 
principe interdits — ont lancé un 
appel demandant à tout candidat 
de s’engager, s’il est élu. à res- 
pecter la liberté de la presse. 
Deux revues politiques, Main- 
stream et Seminar, qui avaient 
préféré suspendre leur publica- 
tion plutôt que se soumettre â 
la censure, reparaissent. 

Mme Gandhi affirme que le 
choix offert aux lecteurs est entre 
elle et le chaos. Un tel avertis- 
sement est-il crédible pour une 
population en majorité Illettrée 
mais dont on aurait tort de sous- 
estimer la maturité politique ? 

Selon la « conscience de l'oppo- 
sition », M. JJ*. Narayan. le choix 
est a entre la dictature et la 
démocratie ». Trois questions sont 
au cœur du débat national : 
l’état d'urgence : le rôle du fils 
cadet du premier ministre. 
M Sanjay Gandhi ; enfin * l'in- 
fâme » (de l’aveu même d’un 
journaliste progouvemem entai i 
campagne de stérilisation. Ces 
trois problèmes ne sont pas perçus 
de la même manière par les Intel- 
lectuels. la classe politique et les 
paysans. Mais tous les autres 
paraissent secondaires. 


M. Sanjay Gandhi en accusation 


La question clef, écrit par 
exemple le directeur de Main- 
steam, reflétant le point de vue 
de la plupart des dirigeants de 
l'opposition, a trait aux « méfaits 
sans précèdent » commis en vertu 
de l'état d'urgence : arrestations 
arbitraires expulsion des habi- 
tants des bidonvilles, stérilisations 
par la contrainte, chantage des 
services de police. « Comment les 
activités totalement irrégulières 
de la coferte entourant le premier 
ministre pourraient-elles échap- 
per à une mise en accusation 
publique si le fonctionnement 
normal des institutions est 
rétabli ? ». demande l'auteur. 

Au premier rang des accusés 

figure, bien entendu. M. Sanjay 

Gandhi. « Ce qui a choque le plus 
les gens, nous explique un intel- 
lectuel, c’est qu’a a exercé des 
pouvoirs extraordinaires sens pos- 
séder aucune assise légale, poli- 


tique ou morale. » Sanjay. selon 
notre interlocuteur, est le produit 
non pas du népotisme tradition- 
nel. mais de techniques de lan- 
cement à l’américaine, grâce â la 
presse, la télévision, la radio. Les 
médjas officiels, en tout cas. ne 
parlent plus de l’encombrant per- 
sonnage et les journaux indé- 
pendants. qui étalaient autrefois 
ses photos sur plusieurs colonnes, 
□e lui consacrent pins qu’une 
place mineure. Sa campagne 
électorale est limitée à la circons- 
cription rurale où ce Jeune bour- 
geois citadin présente sc. candi- 
dature pour la première fois. 
M. Sanjay Gandhi fait ses classes 
politiques. Son rôle dans le aérai) 
du pouvoir a largement contribué 
â la perte d'audience du premier 
ministre. 

Les critiques convergent comme 
Jamais auparavant sur la famille 
Gandhi L’animosité des milieux 


politiques â son égard est. en fait, 
le principal thème commun à 
l’opposition. Le& coups, plus faci- 
lement portés au fils, sont évi- 
demment dirigés contre la mère. 
Dons un tel contexte, les diver- 
gences politiques entre les divers 
courants de l'opposition semblent 
dépassées, comme les antago- 
nismes traditionnels entre mem- 
bres de hautes castes et intou- 
chables, entre hindous et musul- 
mans. Fait très remarqué et lourd 
de conséquences politiques ; rimait 
de la mosquée de Delhi s’est 
rangé aux côtés des adversaires 
de Mme Gandhi, et notamment 
des nationalistes hindouistes, 
farouchement opposés à 1 Islam 
dans le passé. 

L'opposition, qui. en principe, 
n'est pas hostile au contrôle des 
naissances, dénonce les excès de 
la campagne de stérilisation. 

« Si vous voles pour Mme Gan- 
dhi, vous deviendrez un jour im- 
puissant », dit-elle. Les dégâts 
causés, notamment dans le nord 
de l’Inde, par les stérilisations 
plus ou moins forcées et surtout 
les rumeurs qui se sont répandues 
dans tous les milieux populaires 
à ce propos (la moindre opération 
de vaccination scolaire étant re- 
doutée comme une vasectomie ou 
une tubectomle) ont conduit le 
gouvernement à accompagner 
l'arrêt de sa campagne d’un piteux 
« mea culpa ». Mme Gandhi et 
certains de ses ministres présen- 
tent des excuses publiques. Nous 
reconnaissons nos fautes, a dit le 
premier ministre, mais la respon- 
sabilité des abus est attribuée à 
des fonctionnaires subalternes. Les 
autorités sont allées Jusqu'à abolir 
les dispositions qui prévoyaient 
la suppression de certains avan- 
tages pour les employés de l’Etat 
ayant plus de trois enfants. Mais 
New - Delhi continue d'affirmer 
que le contrôle des naissances est 
nécessaire pour « bâtir une Inde 
forte ». 

Dans le climat de contestation 
actuel, Mme Gandhi a peu de 
chances de recueillir /'appui mas- 
sif qu'elle avait obtenu aux élec- 
tions de 1971. lorsque sa popu- 
larité était à son zénith. Cette 
fols le pouvoir est allé trop long- 
temps trop loin. 


planning fmrriHfti reconnaît que 
z le eel combat doit être mené 
contre la pauvreté et non contre 
les gens » (5). fl déclare aussi que 1 
e après tout, si nous, les indiens, 
avons la capacité technique de 
construire une bombe atomique, 
pourquoi ne pourrions-nous pas 
faire une pensée dans fa prvduc- 
tient (Tune pilule qui soit sûre, 
moins chère et plus efficace ». 

Au Bangladesh, le problème de 
la population a été déclaré « prio- 
rité n ù 1 ». Le général Zlaur 
Rahman, au pouvoir depuis 
novembre 1975, s’est révélé à cet 
égard plus «ouvert» que ses pré» 

décesseuzs aux conseils des Occi- 
dentaux, pas toujours déslntér 
resssés. « Si nous ne /disons rien, 
a-t-il dit, peu de choses pourront 
être réalisées dans d’autres 
domaines. » La c am pa gne , qui en 
est encore â ses débuts, a pour 
objectif de rendre stériles, d’ici â 
1980, 12 % des quinze millions de 
couples en âge da procréer. 

Un gros effort financier et tech- 
nique est entrepris pour mettre en 
place ■ nnp infrastructure compa- 
rable à celle que possède l'Inde. 
«On a créé de toutes pièces un 
service pour satisfaire une 
demande potentielle», nous expli- 
que un fonctionnaire, n est vrai 
que l'effort financier est presque 
entièrement supporté par la Ban- 
que mondiale, le Ponds des 
Nations unies pour le pian fami- 
lial, ITLSi Aid — qui fournit tous 
les contraceptifs — et divers pays 
Industrialisés (Grande-Bretagne. 
Canada. Australie, Allemagne 
fédérale, Norvège, Suède). Sur le 
terrain, quelques camps mobiles 
sont animés par ['Association 
pour la stérilisation volontaire, 
soutenue pax l'organisme améri- 
cain du même nom, qui reçoit 
ses fonds du Congrès de Was- 
hington. Noos avons pu visiter 
l'un de oes camps. Toutes les 
«clientes» étalent des femmes 
dans le plus grand dénuement 
(elles reçoivent un sari et une 
quinzaine de roupies). •Les hom- 
mes ne viennent pas, Üs ne sont 
pas prête», nous a répondu l’un 
des médecins responsables. 


G V. 


(Samedi 12 mars.) 


(X) Le Monde du 14-15 ouïr» 1970, 
et du M novembre 1370 . et Zs Monde 
diplomatique de mai 1976. 

(2) Ct. c The myvh of population 
conrrol », par Mohmood Mamdanl. 
Montais Revieu» Press, 116 West 
I4th Street. New York 1011. 

(3) Des différentes méthode», la 
stérilisation (tubectomle ou vasec- 
tomie) était, même avant le lance- 
ment de la récente campagne, la 
plus pratiquée ; viennent ensuite : 
Les cootmceptlSi. conventionnels 
(condoms, agente epermlcidee), le 
■"■érllet — qui a perdu de sa popu- 
larité — et la pilule. 

(4) Deux ouvrages coUectrio, écrite 
pas des spécialistes indiens, font 
le tour de La question : Population 
m indta't development (JEû. Vlkaa, 
New-DeLhl) et Economie and poii- 
tlcai weekly (août ms. Bombay). 
Voir également la Question démo- 
oraphtque dans le sous -continent 
indien, par J. -G. Che s n a i s et J. Val- 
Un, in revue Tiers-Monde. Juillet- 
septembre 1976 (Bd. PDF). 

(5) Population, Poverty and the 
Future of India. New-Delhi. Le 
sociologue Indien, ML Mohmood 
Mamrtam. estima que la récandlté 
q’os'. pas le cause mais la consé- 
quence de la pauvreté et que celle-ci 
est le résultat de l’exploitation 
humaine (voir la note (2). H dé- 
montre même que c le bénéfice 
augmente au fur et d mesure Que 
les familles s’agrandissent (Bc. and 
PolUical Weekly, août 1976). 


a l'on constat»' une prise de 
conscience de rsjnpleur du _ pro- 
blème démographique, tu volonté 
d'imposer, à l'échelle nationale,: 
fût-ce da façon moins brutale, 
qu'en Inde,- un programme rigo^ 
reux de contrôle des naissance*-/ 
se manifeste A peine, sauf .*/ 
l'égard des fonc tionnair es. Aussi . 
bien est-fl pou probable que to - 
taux d’accroissement de la popu- 
lation puisse être ramené rapide- 
ment, r*~ trr,rnp Dacca le voudrait; 
de 3 % â a % i Le taux de^nwa. 
lltd demeure l’un des plus Torts 
au monde ( 48 "'), et la mortalité.' 
(I63L), encore élevée, est appelés ' 
à C’est avec un :"béT . 

entho usiasme que quelques mil- 
liers de vasectomies sont opérée* 
par des organismes privés, mais le 
service public capable d'appli- 
quer un vaste programme n’est 
pas encore en place. Enfin, la 
société bengalaise, avant ;toüt 
rurale et Islamique, est parmi les 
pZus attachée» ata tradJtfoaa 

Allah décide 

Au Pakistan, U existe une ad» . 
minis tre tlon et un programme de 
pi an . familial (des « visiteuses » 
sont supposées se rendre plusieurs 
fols par an dans chaque famille). 
Mgta , comme le fait remarqua 
un observateur : « « Les moti- 
vateurs ne sont pas motivés et na 
vont pas dans les villages. » Les 
paysannes ne viennent pas dans,, 
les centres de P.F., car ceux-ci - 
se trouvent dans les bourgs éloi- 
gnés. et 11 faut» garder les enfants. 
Lâ encore, on constate que tes 
épouses éprouvent le sentiment 
qu’elles ont assea d’enfants. Mais, / 
pour les maris, c’est encore Allah 
qui décide : la famille, nombre usa . 
et solidaire, gardant généralement 
un caractère très traditionnel, . 
offre une garantie â ceux de. ses 
membres qui ne travaillent pas,' 
LU-S. Aid et l’Allemagne fédé-, 
raie ont bien financé un pro- 
gramme destiné â rendre pilules 
et condoms « aussi accessibles que 
le thé ou Vaspirtne », mais Q n'a 
eu - aucun effet sur le taux dé- 
natalité (60 %), alors que celui 
de la mortalité avoisine 16 %. 
La progression est donc parmi :• 
les plus élevées au monde. 81 te ; 
gouvernements de M. Bhutto. qui ; 
affiche en d’autres domaines des 1 
velléités réformistes, ne porte pas j 
plus d’intérêt au contrôle deaf 
naissances, c’est sans doute que, : 
au regard de celle de l’Inde ad- 
verse — surtout depuis la perte . 
du Bangladesh. — la population 
est un facteur supplémentaire de 
rivalité. Quant â l’opposition, for- 
mée, pour l’essentiel, de mouve- 
ments réactionnaires et islami- 
ques, elle est résolument hostile â- 
toute politique antinataliste. 

B est vrai que les problèmes 
alimentaires ne se posent pas au 
Pakistan en des termes aussi’ 
aigus que dans tes deux autres 
pays. 

GÉRARD VI RATELLE. 
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( Mardi 8 mars.) 
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“Heureux qui 
comme Ulysse...” 

Pour bien vivre votre retour en France. 
• A Nice sur la colline du Mont Boron, 
en lisière de forêt avec vue imprenable 
sur la baie. • Des appartements de grand 
standing. Du studio au 5 pièces.® Possi- 
bilité d'investissement avec excellent 
rapport. • Livraison juillet 1977. A des 
prix fermes. Réalisation SEMH 
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PROCHE-ORIENT 


Au Caire 


le Conseil national palestinien est appelé à entériner 
le projet d’nn mini -État en Cisjordanie et à Gaza 


Ta Conseil national, palestinien, qui fait 
^Snre de « Parlement », tient depuis le 
samedi 12 mars, an Caire, sa treizième session, 
qui s'annonce particulièrement importante dans 
la perspective de recherche d'un règlement au 
Proche-Orient. 

Le CJJf. est appelé & renouveler la compo- 
sition do comité exécutif de IX)Lp n présidé 
depuis 1969 par M. Yasser Arafat, et celle' du 
Conseil central palestinien, organe Intermé- 
diaire entre le comité exécutif et le Conseil 
national. 


Le « Parlement » palestinien, qui comprend 
ceirt' quatre- vingt-six membres, sera sans doute 
élargi afin que les Palestiniens dès territoires 
'occupés soient mieux représentés. 

Dépositaire de la légitimité palestinienne, le 
Conseil national devra approuver les grandes 
orientations de la résistance. □ aura notam- 
ment & définir les contours dn protêt de mïnl- 
Eiat palestinien en Cisjordanie et A Gaza, dont 
le principe avait été admis -en décembre 1976. 
& Damas, par le Conseil central de I’O-LP. 


L’idée d’un mini -Etat palesti- 
nien avait été lancée pour la pre- 
mière Tols B y a tnès de trois ans 
par le Conseil national palesti- 
nien : à l'issue de sa douzième 
session, en jui n 197 4. Il se décla- 
rait prêt & constituer une «auto- 
rité nationale n sur toute partie 
libérée du territoire palestinien. 
Le programme politique en dix 
points adopté a cette occasion 
laissait également prév oir la par- 
ticipation de la résistance a la 
conférence de Genève, si celle-d 
acceptait de considérer le « pro- 
blème palestinien » comme celui 
des «droits nationaux d'un peu- 
ple», et nos sur la base de la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, qui en fait on simple « pro- 
blème de réfugiés s. 

Le c Parlement » palestinien 
n'abandonnait pas pour autant 
son mot d’ordre de « Palestine 
laïque et -démocratique », puisqu'il 
affirmait que « toute mesure de 
libération n’est qu’un pas vers la 
réalisation de roblectij straté- 
gique », à savoir ■ l’édification 
d’un Etat palestinien démocrati- 
que. conformément aux résolu- 
tions des précédentes sessions du 
C JV~P » En somme, si l'objectif 
final demeurait toujours la créa- 
tion de l'Etat palestinien unitaire 
— ce qui sous-entendait le dé- 
mantèlement de l’Etat dlsraéL — 
l'accent était désormais mis sur 
le min I- Etat palestinien, appelé 
à être édifié sur une portion de 
la Palestine historique, en l'oc- 
currence la Cisjordanie et Gaza. 

La décision du C-NJP. de 1S74 
constituait un tournant dans la 
politique de la résistance, dans la 
mesure où elle Impliquait l'accep- 
tation d'unp partition de fait de 
la Palestine et le renoncement à 
la violence comme méthode d’ac- 
tion essentielle Le mot d’ordre de 
la e guerre populaire de libéra- 
tion b disparut progressivement 
du vocabulaire des dirigeants de 
VQ JYP , qui entendent désormais 
tirer le maximum de profit de 
l'action politique et diplomatique, 
jusqu'alors négligée 

La conjoncture Internationale 
de ces dernières années leur a 
d'ailleurs été favorable En no- 
vembre 1973. au «sommet» d’Al- 
ger, le monde arabe a reconnu 
l’O-LP comme « le seul représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien ». Cette formule a été 
entérinée en février 1974 par la 
conférence Islamique de Lahore. 
En mal, M Arafat est accueilli 
officiellement & Moscou par les 
dirigeants soviétiques, qui se dé- ' 


clarent prêts à faire bout leur 
possible pour que l'OX^P occupe 
un siège à Genève: L'Assemblée 
générale de l'ONU inscrit en no- 
vembre A l’ordre du jour de sa 
sr-slnn la e question de ta Pales- 
tine ». et non plus le « conflit 
israélo-arabe» ou lè «problème 
des réfugiés ». En octobre, le 
«sommet » arabe de Rabat recon- 
naît le e droit du peuple pales- 
tinien d’établir un pouvoir natio- 
nal indépendant f_J sous la 
direction de rOZJ*. ». Cette série 
de succès diplomatiques rendait 
désormais Impossible une solution 
de la crise Israélo-arabe qui ne 
prendrait pas en considération 
les droits du peuple palestinien. 

Accueilli triomphalement le 
13 novembre 1974 dans la maison 
de verre de Manh«i*«.r> u M. Arafat 
ne fait cependant r ucune allusion 
A la conférence de Genève et 
réaffirme sa fol en une « Pales- 
tine réunifiée et démocratique ». 
MAls il souligne que cet objectif 
ne représente plue pour lui qu'un 
« rêve » lointain. Son représen- 
tant & Londres. M 8aïd Ham- 
mam 1, devait préciser quelques 
mois plus tard que le projet d'un 
Etat unitaire sur l'ensemble du 
territoire Israélo-palestinien 
« pourrait ne pas être réalisé de 
notre vivant ». En attendant, 
M. Hammami, qui reflète les vues 
de M Arafat, prévoyait une lon- 
gue période de coexistence ■ avec 
l’Etat sioniste d'Israël ». 

Une révision 
de la charte de 1968? 

La politique réaliste Inaugurée 
par i’OJLP se révèle payante. 
En janvier 1976, seul un veto 
américain empêche le Conseil de 
sécurité de lui reconnaître le 
« droit d’établir un Etal indépen- 
dant en Palestine ». A cette occa-i 
mon, la délégation palestinienne 
présente A l'ONTJ ne formule 
aucune objection A la clause de 
la résolution qui garantit « la 
souveraineté, l'intégrité territo- 
riale et l’indépendance politique 
de tous les Etats de la région et 
leur droit de vivre en paix à 
l’intérieur de frontières sures et 
reconnues » — reconnaissant 
ainsi implicitement le droit 
d'Israël A l’existence 

Cependant, Américains et Israé- 
liens exigent, de la part de 
l’OLP, plus qu’une simple recon- 
naissance de fait de la réalité 
Israélienne, pour reconnaître à 
leur tour l’organisation palesti- 


nienne en tant .qu’ta cerf orateur 
valable £ls souhaitent notamment 

— M Rabin l'a dit récemment 
A M Waktheim. et M. Vance l’a 
clairement Indiqué A l’Issue de sa 
récente tournée au Proche-Orient 

— que le Conseil national pales- 
tinien modifie, au cours ue sa 
session du 12 mars, la charte 
nationale de 1968 qui nie A Israël 
Le droit d’exister en tant qu'Etab 

H est vraisemblable que le 
C-NP. confirmera au Caire le 
projet de mlni-Etat palestinien. 
ftirort que l’a recommandé le 
conseil central de l’O-LP. en 
décembre dernier, mais 11 n’est 
pas du tout certain que les diri- 
geants palestiniens puissent se 
mettre d'accord sur mie modifi- 
cation de la charte. Tout récem- 
ment encore, deux personnalités 
palestiniennes. M. Ehaléd 
membre du comité central du 
F&th. et M. Parouk Kaddomm, le 
responsable de la diplomatie de 
rO LP, ont écarté une telle éven- 
tualité. M. gaddouml est même 
allé jusqu'à exhumer le mot 
d’ordre de 1* « Etat démocratique 
de Palestine » — que M. Arafat 
avait, dans son discours aux 
Nations unies, relégué dans le 
domaine des « rêves » — en affir- 
mant que deux phases Initiales 
seraient nécessaires pour réaliser 
cet objectif - « Le retour aux 
frontières de 1967. puis aux fron- 
tières de 1948. » 

Sans épouser les thèses jus- 
qu’auboutlstes de M. Kadd miml, 
il semble que la majorité des 
dirigeants palestiniens soient peu 
disposés A modifier fondamentale- 
ment la charte Les responsables 
de l’OLP estiment qu'ayant par- 
couru. depuis la dernière session 
du CJNP, un long chemin sur la 
voie du compromis. Us n'ont au- 
cun Intérêt A abattre leur dernière 
carte maîtresse — la reconnais- 
sance de fure de l’Etat d'Israël — 
sans être certains d’obtenir en 
échange de sérieuses contrepar- 
ties, notamment l’assurance que 
Jérusalem lèvera son opposition 
de principe A un Etat indépen- 
dant palestinien situé entre Israël 
et la Jordanie. 

Pour l’instant, Us constatent 
qu’aucune solution du problème 
de leurs « droits nationaux » n’est 
en vue. et que l’OLP, n’est 
même pas certaine d’être Invitée 
A Genève en tant que représen- 
tante du peuple palestinien. 

JEAN GUEYRAS. 

(Samedi 12 mars.) 


AMÉRIQUES 


ABANDONNÉ PAR LES ÉTATS-UNIS 

Le général Pinochet affronte une montée 
de mécontentements de civils et de militaires 


Le gouvernement chilien, qui a d-ddè. -ven- 
dredi Il mars, de reconduire l’état de siège 
pour six mois, a accusé d’autre part la démo- 
cratie chrétienne de comploter pour renverser 
le régime. Le décret prolongeant Tétât de siège 
précise que cette mesure est prise parce que 
- les conditions internes ayant motivé sa pro- 
mulgation le il septembre 1973 persistent ». 

Le général Bel ares, ministre-secrétaire dn 
gouvernement, a déclaré que des documents 
« subversifs » de la démocratie chrétienne mon- 
traient que cette formation « envisageait une 
action commune avec des partis interdits. 


comme le parti communiste -, .et avait des liens 
■ avec des groupes marxistes A l’étranger ». 
Les chefs dn « complot ». selon le général 
seraient le président et le vice-président de la 
démocratie chrétienne. . MM. ZakUvar et Tomas 
Rayes. M. Zaldlvar a été un proche collaborateur 
de l’ex-président Eduardo Fret . 

Commentant ta découverte dn - complot le 
général à déclaré de son côté que les partis 
politiques ne seraient plus Jamais autorisés au 
Chili et la Junte ordonnait le 12 mars, la disso- 
lution des partis politiques suspendus après le 
coup militaire d’Etat du 11 septembre 1973. 


Trois ans ex demi après -le coup 
d’Etat ayant renversé le gouvernement 
d'unité populaire de Salvador Allende. 
la général Pinochet apparaît sérieu- 
sement sur la défensive . 

Toutes les Informations concordent 
pour dépeindre un .chef d'Etat chilien 
qui s’appuie de plus en plus sur les 
services de le police poOttque, la 
redoutable DINA. Etat dans Etat dont 
les méthodes expéditives ne son 
plus seulement dénoncées par lès 
Chiliens, et certains organismes Inter- 
nationaux. mais aussi par le gouver- 
nement des Etats-Unis Un appui 
résolu de Washington et de M Kis- 
singer, qui avait personnellement pris 
en main l’opération destinée A ren- 
verser te gouvernement d'unité popu- 
laire, avait permis Jusqu'à présent 
è la Junte de Santiago de mieux 
asseoir son pouvoir malgré la montée 
des mécontentements. 

Le retrait Implicite - du gouverne- 
ment américain et sa condamnation 
publique des méthodes de la lunte 
placent le générai Pinochet dans une 
position très délicate. 

D'autant plus qu'il doit faire face 
A une situation interne plus difficile 
De bonne source on Indique que les 
chefs de Termée chilienne étaient 
divisés sur ('opportunité de recon- 
duire l'état de siège Ces divergen- 
ces reflètent les critiques, pour ne 
pas dire plus, que suscitent mainte- 
nant au sein même des forces 
armées le comportement et les 
méthodes brutales du général 
Pinochet Les militaires restés 
amis d'un parti démocrate-chrétien 
dont le large virage aboutit A 
une opposition totale A la Junte se 
concertent ei s agitent D'autres ne 
sont pas insensibles à la » nouvelle 
donne» internationale ni aux mises 
en garde pressantes venant de Wash- 
mgtôn depuis I arrivée A la Maison 
Blanche de M Carter, résolu A défen- 
dre les droits de r homme * dans 
quelque pays que ce soit • S'il y a 
un pays où ils sont méprisés, c’est 
bien le Chili 

L'affaira des * disparus» prend 
d'autre part une ampleur nouvelle 
Les familles de nuit membres du 
parti communiste portés « disparus - 
insistent pour obtenir des éclaircis- 
sements du gouvernement bien 
que les services de la DINA multi- 
plient pressions et intimidations pour 


D’UNE SEMAINE A L’AUTRE... 


mm 8 mars 

LISBONNE. — Le gouvernement a 
décidé de procéder, ou fifre de la 
réforme agraire, à l’expropriation de 
200 000 Hectares de terres dans 
l’AlenteJo. ri s’agit, selon une note 
du ministère de l'Agriculture, dif- 
fusée le mardi S mars, de « régulari- 
ser une situation de flagrante iné- 
galité ». 

Ces terres sont déjà occupées par 
les ouvriers agricoles et le ministère 
déclare que des mesures sévères se- 
ront prises contre toute tentative 
visant à perturber l’exécution de la 
loi e par dea forces cherchant a 
causer l’instabilité dons les réglons 
touchées par la réforme agraire ». 

Le gouvernement procédera, en 
meme temps, à l'attribution — en 
r occurrence à la restitution — d’une 
partie des terres aux propriétaires, 
conformément au «droit de réserve » 
prévu par la loi, ce gui risque d'être 
fortement conforté par les syndicats, 
selon lesquels aucune restitution ne 
devrait avoir lieu avant que le pro- 
cessus d'expropriation n'ait été mené 
à son terme 500 000 hectares^ res- 
tent encore aux mains des proprié- 
■ tfft res. 

QUEBEC. — il- René Lévesque, 
premier ministre québécois findé- 
penden listel a présenté, mardi 
S mars, son programme légistatif 
lors de l'ouverture de la trente et 
unième session de l’Assemblée natio- 
nale provinciale. 

Le chef du parti québécois, put 
a été élu le 15 novembre, a annoncé 
la présentation d’une trentaine de 
projets de loi portant sur la lan- 
gue, la culture, l’économie, la Cons- 
titution. l’énergie, la consommation 
et la santé. .... 

La primauté sera donnée a la w-n- 
gue française au Québec. a réaffirme 
M. Lévesque en annonçant le dépôt 
d’une lot. accompagnée d’un Livre 
blanc -s aussi explicite pue passible*. 

if. Lévesque a indique ave «des 
dizaines do millions do dollars» se- 
ront consacrés à la lutte contre le 
ehàmage. et qu’une conférence qua- 
dripartite (gouvernement, syndicats, 
partis politiques, patronat) se réunira 
en mai. 

3S. Lévesque a annoncé la présen- 
tation d’une a loi-cadre v pour le 
référendum sur l’indépendance. Ce 
projet de loi sera soumis à une 
commission parlementaire, te réfé- 
rendum aura lieu arant 1SSI, */in 
du présent mandat du gouverne- 
ment ». ... 

WASHDTOTON. — Les Américains 


seront l titres de se rendre à Cuba, 
au Vietnam, au Cambodge et en Co- 
rée du Eord à partir de la fin de la 
semaine prochaine, a-t-on appris ne 
source autorisée. 

L’ordonnance présidentielle inter- 
disant aux Américains de visiter ces 
quatre pays communistes expire le 
18 mars et ne sera pas. renouvelée,, 
précise-t-on de même source. 

MEMffll 9 MARS 

PARIS. — Le conseil des minis- 
tres a adopté, le mercredi fl mars, 
deux projets de réforme sur la 
famille : le premier prévoit d’accor- 
der un congé sans solde de deux ans 
aux mères salariées Qui triennan* 
d’avoir un enfant : le deuxième fu- 
sionne en une seule prestation les 
cinq allocations (simples ou majo- 
rées) de salaire unique, de mère au 
foyer et de frais de garde. 

JEUDI 10 MARS 

PARIS. — La conférence de Paris 
sur l’avenir du Territoire français 
des Afers et des Issas a abouti à un 
accord général sur le principe de ta 
tenue d’élections législatives en 
même tempà que le référendum sur 
r indépendance. Tout e/ois, les moda- 
lités de ce scrutin restent à fixer. 

NICE. — Albert spaggiarl rest 
évadé, jeudi 10 mars, vers 17 heures, 
du palais de Justice de Nice, où il 
avait été conduit pour y subir, de- 
mt Ji. Richard Bûutusis. juge dlns- 
t rue lion, son vingtième interroga- 
toire depuis ' son arrestation, le 
27 octobre 1976. Celui qui est pré- 
senté comme lé « cerveau » du gang 
qui mit A sac. au cours du week-end 
du 18 juillet 2976, la salle des cof- 
fres de l’agence centrale de la So- 
ciété générale de Ni ce, était entendu 
par le magistrat pour décrire la der- 
nière partie du pillage , qui rapporta 
aux « é? ou tiers », selon les estima- 
tion s. 50 t 60 millions de francs. 

Pour répondre d une demande de 
précision du juge, à qui il avait pré- 
senté au début de r entretien un 
plan de la salle des coffres de la 
banque, Albert Spaggiarl s’est levé 
et s’est rapproché du juge. Alors 
que ce dernier attendait ses expli- 
cations. spaggiarl a fait demi-tour, 

. ouvert Tunique fenêtre de la pièce et 
sauté d l’extérieur. On millier de 
gendarmes, de CJ1JS. et de poUders 
sont lancés d sa recherche. 

BONN. — Le gouvernement a 
confirmé que le chancelier Schmidt 


et le président Carter ont échange 
des lettres au sujet de la vente par 
VAttemagne fédérale au Brésil d'une 
usine de retraitement de l’uranium. 
Un court communiqué a d’autre pari 
mis fin aux entretiens entre le sous- 
secrétaire d’Etat américain, 
M. Warren Christofer. et les secré- 
taires d’Etat ouest - allemands, 
MM. Peter W ermea i affaires étran- 
gères ) et fions WUger Maunschdd 
(recherche scientifique), consacrés 
« d l’énergie nucléaire et A la non- 
prolifération ». Selon PA J. P„ la 
« sécheresse » de ce communiqué 
confirme que le problème posé par 
le contrat germano-brésilien et Pop- 
position quH soulève aux Etats-Unis 
n'a pas progressé. Les conversations 
reprendront sans doute, d l’occasion 
du « sommet » de Londres, en mai. 

VMDBHJ1 11 MARS 

BR A SILI A . — Lé gouvernement 
a délibérément franchi un pas de 
plus le vendredi il mers dans l’esca- 
lade du conflit qui t’oppose aux 
Etats-finis en prenant .la décision, 
essentiellement politique, de dénon- 
cer l’accord militaire conclu avec 
Washington en mars 1952. 

Le 5 mars dernier, Brasilia avait 
déjà décidé de renoncer A l’aide mi- 
litaire américaine fixée d 50 millions 
da dollars pour l’exercice 1977-1978. 
Le nouveau geste de mauvaise hu- 
meur d’un pays qui ne cesse dr affi- 
cher avec hauteur ses prétentions de 
grande puissance est, comme le pré- 
cédent, purement symbolique. Le 
Brésil, qui s’est doté depuis dtz ans 
d'une In f rastr u c t ure militaro-indus- 
trielle. vent parfaitement se passer 
d’une assistance américaine assor- 
tie de nombreuses conditions poli- 
tiques. 

KARACHI. — Paralysée par une 
grive générale en signe de protes- 
tation contre la fraude . électorale, 
qui, selon l’opposition, a marqué le 
scrutin du 7 mars pour le renouvel- 
lement de ^Assemblés nationale. 
Karachi, principale ville du Pakis- 
tan. a été, vendredi 11 mars, le 
théâtre de violents ■ af f ron te ments 
entre l’année et des manifestants. 
fine fustOade a éclaté dans le quar- 
tier de Korangi. On ignore le nombre 
des victimes. Le gouvernement a 
annoncé le 12 que deux cents per- 
sonnes avaient été arrêtées. 

Les dirigeants de l’opposition, qui 
font état, pour leur part, de plu- 
sieurs milliers d’arrestations dans le 
pays depuis le 7 mars, envisageaient 
le 12 de lancer une campagne de 


désobéissance citrüe La situation est 
également tendue d Lahore, à Pesha- 
toar et d Hyderabad. 

Le parti gouvernemental a obtenu 
plus de M % des suffrages aux Sec- 
tions régionales du 10 mars, l’oppo- 
sition ayant décidé de ne pas pré- 
senter de candidats aux parlements 
provinciaux. 

WASHINGTON. — A la suite d’en- 
tretiens avec les ambassadeurs 
d'Iran, du Pakistan et df Egypte, les 
membres des trois commandos de 
Musulmans noirs qui s'étalent re- 
tranchés dans des immeubles du 
centre de Washington ont reidc hé 
leurs otages, vendredi 11 mars, et se 
sont rendus aux autorités. 

Leur opération spectaculaire a fait 
un mort et une dlaatne de blessés. 
Après le dénouement, douze per- 
sonnes ont été arrêtées, fin peu plus 
tard, le chef du commando a été 
relâché par décision d’un juge. 

DIMANCHE 13 MARS 

BERNE. — Pour la troisième /Ois 
en sept ans les électeurs suisses ont 
désavoué les mdleux nationalistes 
et xénophobes, obsédés par le spectre 
de T. ■ emprise étrangère » sur la 
Confédération. Une initiative popu- 
laire lancée par le Mouvement répu- 
blicain de X. James Schwarzenbach, 
et qui proposait de réduire d 22,5 % 
la proportion d’étrangers vivant en 
Suisse, a été repoussée par 1 18 3 313 
voix contre 492 848. Tous les cantons, 
cette fois, ont voté contre l’tnltia- 
tire « xénophobe ». et le pourcen- 
tage des « non » a atteint 78 % des 
votants dans les cantons de Genève 
et de Vaud. 

Les électeurs suisses ont également 
rejeté deux autres initiatives ; l’une 
visant à limiter à quatre mille par 
an le nombre des naturalisations. 

' l’autre envisageant de soumettre d 
référendum tous les traités interna- 
tionaux. En revanche, un contre- 
projet des Chambres fédérales insti- 
tuant u recours au référendum pour 
certains traités Importants a été 
adapté par 976 839 voix contre 
504 924. 

UfflDf 14 ms 

BONN. — Le tribunal administratif 
de Fribourg -en-BrLrgau, dans le 
Bade-Wurtemberg, qui avait été 
saisi d'un recours par les écologistes 
allemands, a Interdit, le lundi 
14 mars, la construction da la cen- 
trale nucléaire de Wyhi, qui devait 
être édifiée sur les bords da BAin. en 
face de Colmar. 


. les convaincre de se taire. Un groupe 
dq femme» a demandé A la Cour 
suprême d'intervenir pour retrouver 
quoique cinq- conta personnes tou- 
jours portées - disparues » depuis 
1973 

La ' lunte a publié un communi- 
qué précisant que csa « disparus - 
sont « des extrémistes de gauche 
tués au cours d'engagements avec 
/es forces de Tordre - ou qu'il s'agit 
de « personnes ayant quitté te paya ». 
■ Un certain pourcentage de dispari- 
tions est considéré comme normal », 
ajoute la communiqué 

Selon le gouvernement, la requête 
des femmes avait pour but d'influen- 
cer le vota de le commission des 
Nations unies pour les droits de 
l’homme, réunie A Genève Celle-ci 
a formellement condamné la ChllL 

La situation économique n'est pas 
moins préoccupante pour le gouver- 
nement de Santiago Faillite de plu- 
sieurs sociétés financières et graves 
difficultés de la banque Osomo met- 
tent en lumière les failles du système 
économique imposé par les - Chicago 
Boys- Ces sociétés ont. dlt-on de 
bonne source, investi leurs dépôts 
dans le racnal des entreprises déna- 
tionalisées sans être capables d'en 
assurer ensuite la gestion Le Banco 
de Chile luh-méme serait en difficulté. 
Et l'ambassade des Etats-Unis A 
Santiago a manifesté sp préoccu- 
pation lace à une situation qui, si 
elle devait encore s'aggraver, met- 
trait en cause le ■ modèle - de 


récupération économique et finan- 
cière recom man dé par les Américains 
en 1973. 

Des groupes ai des secteurs qui 
passaient cour être favorables A la 
Junte commencent A protester Pâme 
et Liberté, d'extrême droite, prend la 
« défense des épargnants - spoliés. 
Les transporteurs avaient joué 
en 1973 un rôle décisif dans la chuta 
d'Allende . or leur dirigeant vient de 
faire une violente déclaration, cen- 
surée dans la presse et oc il accuse 
le gouvernement militaire de - vouloir 
détruire lu classes moyennes » et 
menace de passer de nouveau 6 
l'action. Les agriculteurs, sévèrement 
touchés par le retrait du Chili du 
pacte andin contestent les arguments 
du gouvernement Autant de signes 
inquiétants venant de secteure. bour- 
geoisie et petite bourgeoisie, qui 
avalent approuvé le coup d'Etat de 
septembre 1073 et soutenaient le 
régime avec, il est vrai, des réserves 
grandissantes La dénonciation d'un 
« complot « démocrate-chrétien par 
le gouvernement et les mesures de 
rétorsion qui vont sans doute fibre 
prises par la Junte contre le premier 
parti chilien, disposant encore d'une 
large base populaire et de termes 
soutiens en Europe et aux Etats- 
Unis, mettent en évidence l'isole- 
ment de plus en plus marqué du 
général Pinochet ei de son clan 

MARCEL N1EDERGANG. 

(Lundi 14 mon.) 


Le Chil i condamné à Genève 

Les États-Unis ont voté la résolution de l’ONU 
qui dénonce les atteintes aux droits de l’homme 

Les Etats-Unis ont voté .a mercredi 9 mars, ù Genève, en taveui 
de fa résolution de la commission des Nations unies pour tes droits 
de l’homme, condamnant sévèrement le Chili Pour la première lois, 
la délégation américaine avait participé à la rédaction de cettB 
résolution qui réprouve - la pratique institutionnalisée de la torture 
au Chili » 

Casr /a quatrième année consécutive que le régime de Santiago 
est dénoncé par la commission des Nations unlas La désaveu infligé 
pat Washington è son délégué à Genève, qui avait regretté le r0/e 
loué p ai les Etats-Unis au Chili en 1973, n’a donc oas modifié le vote 


américain 


De notre correspondante 


Genève. — Le désaveu infligé la 
veille par Washington aux propos 
tenu.- « à titre personnel » par le 
délégué américain M Tyson, n’a 
pas modifié l'attitude finale de la 
délégation des Etats-Unis à Ge- 
nève 

La Junte chilienne a été condam- 
née mercredi 9 mars par 26 voix 
contre I «celle de l'Uruguay i et 
5 abstentions (Costa -Rira. Equa- 
teur Jordanie, Panama et Pérou) 
Les State- Unk ont donc joint 
leur voix A celle des adversaires 
les plus résolus dn générai Pino- 
chet Pourtant, les propos tenus 
par M Tyson Je 8 mars, regret- 
tant l 'intervention américaine de 
1973 au Chili ont été désavoué? 
à Washington. Mercredi 9 mars. 
M Tyson précisait • Je r 'avais 
peu, eu le ’emps de demander le 
feu vert avant mon intervention. 
Je regrette d'avoir outrepassé mes 
Instructions J’ai peut-être mis 
•non gouvernement dans une si- 
tuation embarrassante. » 
i M Tÿson était effectivement 
3lU trop 10m crans ses commen- 
taires si l'on compare sa déclara- 
tion du mardi 8 mars, qui avait fait 
reflet curie nombe. aux conclu- 
sion» de la commission Church 
chargée par le Sénat de Wash- 
ington d’enquêter sur le rôle des 
Stacs- Unis au Chili Les Etats- 
Unis ne pouvaient d’autre part 
négliger les réactions immédia- 
tes des diplomates latmo-aznérl- 
calna D reste que le vote n'a pas 
été modifié 

La commission ne se borne pas 
a condamner le ChllL elle s'en- 
gage en outre A examiner les meil- 
leurs moyens de fournir une 
assistance monétaire. Juridique et 
financière, aux détenus chiliens 
irbltratrement arrêtés et à leurs 
familles L'année dernière, les 
débats avaient principalement 
porté sur la torture et le sort des 
prisonniers politiques 

Au cours de la session actuelle 
différents orateurs ont insisté 
m le drame des disparitions 

La Commission a entendu le» 
témoignages de diverses person- 
nalités chiliennes en exil Notam- 
ment celui de Mme tsabel -Marga- 
rita Le te Hier, dont le mari, an- 
cien ministre chilien des affaires 


étrangères, a été assassiné A 
Washington le 21 septembre 
Celui aussi de M Victor Dlaz. dix- 
huit ans, dont le père, ancien 
secrétaire général adjoint du 
parti communiste chilien, a été 
porté disparu. Celui encore de 
ancien ministre chilien de ,- èctu- 
cation, M. Florès Enriquez, qui, 
après avoir évoqué les tortures que 
son fils et lui-même ont subies, a 
conclu « Je n 'éprouve pas de 
haine, le réclame ta justice oas 
la vengeance J' exprime le souhait 
que ta barbarie prenne fm au 
Chlh pour que îe puisse y r e tour- 
ner » 

Le délégué du Costa - Rica, 
M Fernando Salazar. bien qu’il 
se soit abstenu comme ses col- 
lègues latino-américains au mo- 
ment du vote sur la résolution, 
n'en a pas moins tenu & faire 
part de la « tristesse a de son 
gouvernement devant les viola- 
tions des droits de l’homme. au 
Chili □ a demandé que les 
Nations unies désignent un « haut 
commissaire » dont la mission 
serait d'enquêter en permanence 
sur les violations des droits de 
l’homme partout dan* le monde. 
Notons que pareille initiative est 
formulée sans succès depuis des 
années par diverses organisations 
non gouvernementales, qui souhai- 
tent voir nommer a ce poste 
M. Scan McBrfde l’un des fon- 
dateurs d' Aulnes ty International 

Quant A l'observateur du C hili 
<qul n’est pas membre de la 
commission). Il a tenté de réfuter 
les accusations portées contre son 
pays, et U a déclaré que tout 
gouvernement était souverain pour 
décider de la durée de l'état de 
siège dans son pays 

Le groupe de travail spècial 
chargé d'enquêter sur /a situation 
an ChllL et composé d'experts de 
l'Autriche, de l’Equateur, du Pa- 
kistan. du Sénégal et de la Sierra- 
Leone. se réunira au printemps à 
Genève, qui 1 soit admis ou non A 
se rendre sur place, et devra faire 
rapport à l'Assemblée générale des 
Nations unies cet automne. 

ISABELLE VICHNIAC 

{ Vendredi U mars.) 
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Lausanne. — Depuis le temps 
qu'à Lausanne ou Berne on dis- 
sertait sur le » malaise suisse », 
cela devait Unir par arriver. C>st 
fait Pis qu’un malaise i On 
syndrome d’aoxiete. une vraie 
maladie d'introspection. Avait-on 
JojtiûIs connu pareille agitation 
des âmes dans ce territoire officiel 
df* la placidité ? Les Suisses ae se 
sentent plus aimés ni admires, ni 
cites en exemple. Us en conçoi- 
vent une sorte de chagrin 
stupéfait et s'étourdissent de 
polémiques dans les journaux 
M Pierre Gnxbex, ministre des 
afiaires étrangères, concède lui- 
même que l'image de la confédé- 
ration dans le monde s'est, depuis 
peu. sérieusement dégradée. iLes 
Suisses s'étaient trop habitués A 
Vidée que leur pays — celui de la 
Croix-Rouge, de la philanthropie 
a etc la neutralité — était partout 
admirés, soupire-t-il'en se conso- 
lant d'une boutade : « Bah I Les 
nantis ne sonl jamais bie.i vus. 
La prospérité n'attire pas les 
sympathies. » 

L'explication n'est peut-être pas 
suffisante. 

M. Canonlka, députe socialiste 
et secrétaire général de la confé- 
dération syndicale, est plus abrupt 
dans son Jugement a Nous pen- 
sions être toujours le premier de 
la classe sur la scène internatio- 
nale. Sans nous apercevoir que 
toute la fortune morale actuelle 
accumulée jadis était maintenant 
üquzdee. La Suisse n’est plus 
considérée comme avant, une 
partie du peuple s’en rend 
compte. » 

Que se passe-t-il donc en 
Suisse ? Qu 'arrlve-t-ij a ce mor- 
ceau exigu de l'Europe dont rien 
ne laissait prévoir qu'il puisse 
cesser brusquement de figurer 
l’enclave paisible, statutairement 
et gêogiaphiq uement préservée 
des maêlstroms — et des vices — 
du continent ? Ce quj se passe 
est. semble-t-il, assea simple : on 
s'est mis. de Vaud a Lugano, a 
parler haut au lieu de chucboter ; 
a écrire des ventés a obscènes r 
à la place des inea eut pu allusifs : 
à appeler un chat ur. chat et on 
profit un profit. Le petit selsme 
cantonal provoqué en 1976 par le 
livre de Jean Ziegler [Une Suisse 
au-dessus de tou : soupçon il)] a 
atteint des proportions excessives, 
donc révélatrices. 

Réflexions très méchantes au 
Parlement fédéral, éditoriaux 
acides dans la Xeue Zürcher 
Seitung. commentaires indignés 
à la radio. La « maladie Ziegler r, 
déjà sérieuse, devait rebondir 
encore avec la promotion de l'in- 
téressé. député socialiste, au poste 
de professeur ordinaire de l'uni- 
versité de Genève. Récompense- 
rait-on un «r t-raitre à la patrie » ? 

Le petit pamphlet en question 
— qui. traduit en allemand, se 
vend désormais partout — ne mé- 
ritait pourtant nJ tant d'honneur, 
ni tant d'indignité Non qu'il ne 
fût pas Intelligemment rgumentè 
et bien documenté. 

Dénonçant l'imperialisme fi- 
nancier sur le tiers - monde 
ei les manœuvres internationales 
des grandes sociétés helvétiques, 
décrivant la tutelle de la haute 
finance zurichoise sur la vie poli- 
tique TédèraJe. soulignant les 
limites et les faux-semblants de 
la « démocratie modèle ». Ziegler 
vise juste. L'accueil inattendu 
réservé à l’ouvrage en Europe 
témoigna de l'empressement des 
voisins français ou italiens à 
l'égard de tout ce qui pouvait 
c remettre à sa place » cette 
Suisse donneuse de leçons. Quel- 
ques erreurs de fait et un certain 
parti pris « idéologique >• n'en- 
lèvent rien aux mérites de ce 
réquisitoire rafraîchissant. On ne 
fera pas injure a l’auteur en 
disant pourtant que l’événement 
collectif ainsi provoqué en Suisse 
est encore plus intéressant que le 
livre lui-même. 

Voici longtemps en effet que 
les mouvements d'est ré me gau- 
che dénonçaient — dossiers à 
l’appui — le même cynisme 
dominateur des multinationales 
et des banques suisses : stigma- 
tisaient les trafics financiers dis- 
simulés derrière les grimaces 
vertueuses 1 2 > - voici plusieurs 
années que la jeune littérature 
ou 1’ cinéma romand se mo- 
quaient des hypocrisies benoîtes 
du civisme helvètlqu*- : ricanaient 
de la médiocrité congénitale de 

la vie fédérale. Sur ce terrain 
donc, rien de fondamentalement 
nouveau. * Z:eçîer dénoncé, avec 
parfois des exagérations, bien des 
choses que nous ne cessons de 
dénoncer depuis des années ». 
s'exclame M- André Muret du 
Parti du travail ('communiste. 

Dès 1967 paraissait un livre féroce 
désignant A la vindicte populaire 
la mafia des « gnomes de Zurich». 
Mieux, la Trénésle mortificatrice. 
la dérision envers soi -même pa- 
raissent avoir toujours constitué 
l'envers obligatoire de la « Suisse 
modèle » On ne le savait pas 


LA SUISSE MORTIFIÉE 

/. — Mea culpa... 


assez an-dehors, mais l’épais 
a climat suisse ». cette pratique 
un peu caricaturale, & l'échelle 
d’un pays, d'ane sagesse domes- 
tique et précautionneuse, a tou- 
jours produit - par compensation 
— de fulgurantes révoltes indi- 
viduelles Jolis tempéraments 
contestataires dont n'importe quel 
livre, film, poème, fournit mille 
exemples. 

• r faudrait reconnaître à la 
Suisse, remarquait en 1973. Phi- 
lippe Secrètan. le caractère fre- 
laté d’un animal domestiqué. Et 
c’est le conformisme social, l’idia- 
Usme humanitaire, la vocation 
pédagogique que nous aurions A 
souligner comme répondant a 
cette domestication contraire à la 
grande soif de vte qui. avant sa 
neutralisation, faisait de la Suisse 
une nation virile et tendue, plus 
libre dans ses risques, moins 
asservie à une prudence qui dans 
sa volonté de survivre singe la 


De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


volonté de puissance, a (3J 
Sur le même registre. Laurent 
Rebeaud, soulignant les faiblesses 
de la création romande, remar- 
quait : a Quant aux oeuvres 
actuelles, surtout littéraires et 
cinématographiques, elles ne 
s'avouent muses que dam ta déri- 
sion de leur terre d’ongtne. 
Comme si l'artiste devait se faire 
pardonner une médiocrité congé- 
nitale devant le Partster qui 
daigne s'intéresser à lui. » M). 
Comment ne pas citer enfin Peter 
Bichsel. dont la plaquette aigre- 
douce lia Suisse du Suisse) faisait 
déjà grincer quelques dents en 
1970 « L’image que nous nous 
faisons de notre pays est un pro- 
duit importé- Nous vivons dans la 
légende que l'on a créée autout de 
nous. Nous sommes réactionnai- 
res. » 


Surenchères conservatrices 


La sévérité appliquée a soi- 
même ; l’autodénonclatioo de La 
fausse vertu, ne sont donc pas des 
manifestations Inédites Pourquoi 
donc a-t-L fallu, cette fois, que la 
k maladie Ziegler » affole tous les 
baromètres du crédit suisse ? Sans 
doute parce que ta colère morti- 
fiée de cet e fant do sérail pro- 
testant. de ce fils ingrat de [a 
bonne bourgeoisie genevoise tom- 
bait dans un moment politique- 
ment c parfait >. Porteuse:, des 
germes subversifs semés par les 
colères étudiantes de 69-70 ; 
inquiète de voir- autour d’elle, 
l'Euxope s'enliser dans la crise ; 
crispée sur une c spécificité » qui 
se veut protectrice, la Suisse de 
1977 n'a pas très bonne mine. 
Comme si. une fois de plus, l'édi- 
fice confédéral un peu contre 
nature, qui fabrique un pays à 
partir de rien d'autre qu’un sen- 
timent aigu de l’intérêt commun 
se trouvait menacé sur tous les 
fronts à la fois. Réagissant, 
comme le grand voisin allemand, 
c à droite ». cedant «ux surenchè- 
res conservatrices, la Suisse donne 
aujourd’hui l'Impression de sécré- 
ter les mêmes aigreurs qu'un 
malade grognon. 

Sur le plan économique, la 
phase d'expansion sans précédent 
du début des années 7û est bien 
terminée, même si. avec un taux 
d’inflation inférieur â 2 %, la 
Suisse reste a le o bon élève euro- 
péen. Diminution des exporta- 
tions, fardeau d'une monnaie 
forte, suppression de trois cent 
mille postes de travail en deux 
ans. a. Aucun pays industrialisé. 
afflrme-t-on au siège de la Confé- 
dération syndicale, n'a connu une 


récession aussi marquée que le 
nôtre. » SI le nombre des chô- 
meurs a pu être limité à quatorze 
mille & la fin de 1976, c'est au 
prix du renvoi chez eux de cent 
cinquante à deux cent mille tra- 
vailleurs étrangers, ces soutiers 
anonymes du » miracle » helvé- 
tique. Propre à apaiser les pro- 
pensions xénophobes d'un James 
Schwareenbach, cette politique un 
peu cynique qui rend du jour au 
lendemain le manœuvre turc ou 
calabrais à sa misère natale 
nourrit en secret bien des mau- 
vaises consciences. 

La dégradation économique et 
la nécessité de réadapter les 
salaires élevés versés durant la 
période de « haute conjoncture », 
ont sérieusement perturbé de leur 
côté la fameuse # paix sociale » 
helvétique qui fait partie du 
tableau modèle. En Suisse 
romande, la crise de l'industrie 
horlogére et les fermetures d’en- 
treprises se sont accompagnées 
de grèves sauvages inhabituelles. 
Autani de facteurs d'inquiétude 
qui expliquent des réflexes ana- 
chroniques assez surprenants dans 
un pays qiu se classe encore 
immédiatement après les émirats 
du golfe Persique pour le revenu 
par tête d'habitant. Soumise à la 
« votation » le C décembre der- 
nier, une initiative populaire pro- 
posant de ramener en un an à 
quarante heures la durée hebdo- 
madaire du travail a été rejetée. 
Proposée dès 1971 par des grou- 
pements d'extrême gauche — sen- 
tant donc très fortement le 
soufre, — l'initiative avait pro- 
voqué durant de longues semaines 
d'ahurissa n tes polémiques rappe- 


lant l'aube Ingrate du capitalisme. 

Un éditorialiste de la Nouvelle 
Revue de Lausanne pouvait, le 
plus sérieusement du monde; 
écrire au mois de novembre 1978 
[Les promoteurs de cette initia- 
tive] e veulent vtstbîement casser 
la baraque helvétique, désorgani- 
ser la vie économique et cWtque, 
pousser & la débâcle • et préparer 
le c grand soir » (—). Cette initia- 
tive ne vise qu’à porter le désordre 
et ta pagaille dans le pays. Elle 
a été lancée par des gens dressée 
à semer le désordre pour établir 
les bases de la révolution ». 

Muta si elle est aujourd’hui 
dangereusement ralentie dans son 
élan, l'expansion industrielle de 
la Suisse, elle-même, a produit 
des conséquences négatives dont 
on mesure encore tes effets C’est 
sans doute parce que la vision 
apaisante d'un coin de m on t agne 
rustique et parfumé, avec, vaches 
grasses et edelweiss, tenait une 
place de premier plan dans la 
mythologie nationale que l’Inquié- 
tude écologique paraît maintenant 
plus profonde ici que nulle part 
ailleurs. Le « bétonnage a du 
pays qui. en quelques années, s’est 
couvert d’autoroutes, de zones 
industrielles et d'espaces «priva- 
tisés » est un thème douloureuse- 
ment agité dans toutes les 
conversations. M. Wang T r.hn.nl 
journaliste au Tages Ameiger de 
ZQrlch et auteur d'un bon Profil 
de la Suisse, insiste volontiers sur 
les conséquences funestes pour le 
modèle fédéral lui -même de l'ur- 
banisme annrnhlrp iA dont Zurich 
est un triste exemple. M. Cano- 
nisa de son côté, regrette — ce 
qui n'est pas habituel pour un 
leader syndicaliste — « cette ex- 
pansion effrénée au-delà du rai- 
sonnable 9 qui a pousé les Suis- 
ses, « en pleine euphorie maté- 
rielle, d négliger le spirituel u. 

En avril et mat 1975. déjà, les 
manifestations sauvages organi- 
sées contre la construction d'une 
centrale nucléaire à KaLseruugst 
avaient soumis la classe politique 
suisse d une sorte d’électrochoc. 
Elles signifiaient que non seule- 
ment l’inquiétude écologique — 
utilisée habilement par l'extrê- 
me gauche — avait atteint un 
point de rupture, mais surtout que 
la démocratie directe montrait 
ses limites. « il existe dans ce 
pays, notait à ce propos Oskar 
Reck i5). une forte opposition 
dont la représentation au Parle- 
ment est notablement insuffi- 
sante. Kaiseraugsi n’est que la 
conséquence logique de ce hiatus 
entre le peuple et sa représenta- 
tion à travers les partis. » 

Ce n'est sans doute pas un 



hasard si des thèmes éminem- 
ment «Écologiques» évoquant la 
campagne grignotée par la ville, 
la solitude citadine; le vide du 
matérialisme, sont présents dans 
la plupart des dffr nlp - TS films tour- 
nés par les jeunes metteurs, en 
scène romands. Tanner, Qoretta, 
Bouter (la Sala.aandre. fanas, 
l’Invitation, les Arpenteurs ). En 
fait, le «bétonnage» du paysage,, 
phén omè ne commun & tous les 
pays industrialises, comporte plus 
de risques- en Suisse qu'aüleurs. 
Ne serait-ce que parce qu'il remet 
inévitablement en question un 
certain équilibre des cantons 
nécessaire à la bonne marche du 
fédéralisme 

Z (trie h, fouettée par ' la disci- 
pline laborieuse et l’ardeur alé x- 
nlque, enfle cesse et devient 
de plus en {dus la métropole 
h ypertr ophiée, commercialement 
liée à la v - a, et face à laquelle 
rjausanne. Genève ou Berne 
paraissent -ww poids. Chaque 
matin, les cadres supérieurs des 
sociétés filiales genevoises vont; 
en avion,, prendre leurs ordres à 
Zûrich. capitale de l’argent et 
donc du pou’.oir. L» Tanne lan- 
guissante et la Suisse romande 
en général se réservent — avec 
un brin d’affectation «snob» — 
le privilège d. la culture. Berne, 
de son côté - capitale politique. 
— pa. :t entrai’’’*? p? le poids 
d’une bureaucratie fédérale "»'i- 
j o ura plus lourde, qui n’inquiète 
pas que les autonomistes Juras- 
siens. M Purgier, conseiller fédé- 
ral démocrate-chrétien, qui 
durant vingt-deux ans de car- 
rière a pu voir le budget fédéral 
passer de 1.3 S 17 milliards, ne 
sous-est’ *• pas les dangers d'une 
telle évolution, qui confronte 
brusquement le fédéralisme aux 
contraintes de l’Etat moderne. 

* « Pourtant, précise-t-il, je ne 
crois pas an risque de désinté- 
gration. Il n'est pas question pour 
la Suisse de se faire réabsorber 
par les entités nationales (France. 
R J JL , Italie) d’où elle vient lin- 
guistiquement * Désintégration, 
bien sûr que non. Remise en cause 
du système confédéral sans dente. 
Si. depuis sa création, ta Suisse 
est apparue comme un défi lancé 
à toutes les forces centrifuges du 
particularisme — une sorte de 
miracle institutionnalisé qui, 
gravement menacé en 1914-1918. 
avait spectaculairement « tenu » 
en 1939-1940 — les tiraillements 
d’aujourd'hui paraissent d’autant 
plus troublants. 

«Résistance» culturelle 

En clair, trois sortes de phéno- 
mènes frappent le visiteur sou- 
cieux de jeter un « regard neuf » 
sur le paradoxe helvétique. 
D'abord la Ligne de partage qui. 
chaque année un peu plus, parait 
couper l’Europe en deux parties : 
un Sud en faillite économique et 
en état de crise politique perma- 
nente ; un Nord continental dis- 
cipliné et surpülssant ; cette ligne 
de partage passe bel et bien an 
milieu de la Suisse. La puissance 
alémanique s’appesantit sur l'en- 
semble, de la Confédération, tan- 


dis qœ tes Stûssa romande - 
et - tessinolse s'abandonnent aux 
aimables a désordres » latins. 

Ce déséquilibre écanonatco-po- ‘ • r 
litfaue qui s’aggrave n'est peut- 
être plus autant compensé qnon 
le dit par la fameuse « revanche » .. 
culturelle romande- relations . . % - 
culturelles qu'entretiennent tes- -- 
pectivemem les AlémanlQües avec : 
l'Allemagne et les Romands avec 
la France surprennent en effet 
par leurs dissemblances. A Zurich, . 
les liens étroits dn monde des 
affaires et de la Ohance avec te 

n 'empêchent pas une * ré- • ^ 
slstanœ » culturelle très rive, - 
usant comme d’un bouclier du 

dialecte alémanique que l’eu pré- . 
1 ère toujours au « bon al lemand ». . 

La personnalité alémanique de- . • 
fflpyrw ainsi vigoureuse et — : de . . ., 
livres en pièces de théâtre, dans 
la vie quotidienne même: — s’a J- 
firme te plus souvent contre FAI-, 
lemagne. A Lausane ou Genève, , . 
en revanche, la « colonisation - • • 
culturelle * française parait par- 
fois plus nette qu’hier. Souci dû 
trouver un « marché » franco- 
phone élargi ou refus des compîai- ■ 
gin nu-PB. rê g ionalistea : les Jeunes 
créateurs vaudois ou genevois se 
disent moins soucieux qu’autrefols 
de cultiver, la « spécificité » ro- ■ ■. • 
mande. Au contraire; on préfère 
jeter par-dessus bord l’héritage 
de Ramuz pour « réussir à Paris » 
en tant qu’écrivaln de langue ~ 
française : le prix Concourt attrl- - 
hué en 1973 A Jacques Chessex 
couronnait en fait moins la « suis- 
si tu de » qu’un ouvrage destiné à r\ 
la francophonie en général. 

De la même façon. M. Freddy 
Buache, conservateur de la ciné- 
mathèque de Lausanne, reconnaît 
volontiers que le cinéma suisse, 
qui, grâce au dangereux système 7 
de la coproduction., a dn succès à : 
Paris, est en fait un cinéma de ' . 
plus en plus français et de moins 
en moins suisse. Quant & la Suisse . 
Italienne, parenthèse marginale 
et vaguement « folklorique », elle 
tend à devenir une colonie de 
vacances pour Alémaniques A la 
retraite. 



Sentiment de culpabilité Inter- 
nationale, crispations conserva- 
trices, disparition du mythe mon- 
tagnard, déséquilibres aggravés 
entre les cantons : tous ces phé- 
nomènes en apparence dissem- 
blables procèdent pourtant de la 
même réalité- Une sorte de déshé- 
rence de l’« Idée suisse » ; le doute 
insidieux d'un pays qui sait main- 
tenant que,' dans l’Europe de 
1977, nul ne peut demeurer a à 
l'écart ». 

( Vendredi 4 mars.) 
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(1) E û. du Seuil. 

(2) Voix notamment, à titre 
d'exemple, les rapports présentés au 
deuxième congrès de ta Ligue- com- 
muniste révolutionnaire, en mai 1973, 
ou à l'assemblés des délégués de» 
POCH (Progres si ve organisation en), - 
en Juin 1974, sur le capitalisme suisse 
et la situation internationale. 

(3) Plaidoyer pour une autre Suisse 
(L’Age d'homme. Lausanne. 19731. 

(4) La Suisse -qirtls veulent (L'Agi» 
d'homme. Lausanne. 1975). 

(5) La Suisse qvtOa veulent. Les 
leçon» de Eblaem-ugBt 

Prochain article : 

MYSTÈRES 
ET CHUCHOTEMENTS 


TARIF DES ABONNEMENTS 
PAR AVION 

[Les prix ci-dessous sont nefs et ne peuvent en aucun cas 
être mojorésJ 

6 mois 1 an 

Europe, Turquie d’Asie, Chypre, Açores. Canaries, 

Modère. Algérie. Maroc Tunisie 59 108 

D.O.M., Cameroun, Centrafrique. Conge Côte- 
d’Ivoire. Dahomey. Gabon. Guinée. Mail. 

Mauritanie. Niger, Sénégal. Tchad, Togo; 

Haute- Volta. Territoire français des A fors 

et des Issû9 58 105 

T.O.M (saut T.F.A.I.), République malgache. 

Poste navale. Etat comorien 73 136 

Libye, Egypte. Arabie Saoudite, Iran, Irak. Israël, 

Jordanie. Liban, Syrie 66 122 

Birmanie, Brunei, Chine. Corée, Hongkong, 

Indonésie. Japon. Macao. Malaisie, Mongolie, 

Philippines, Singapour, Taiwan, Thaïlande, 

Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée, Fidji, 
Nouvelle-Zélande. Laos» Cambodge ...... 93 175 

Canada. Amériaue du Nord, Amérique centrale. 

Amérique du Sud, autres pays d’Afrique, 

d'Amérique et d'Asie 82 153 

fi 

m • 

Nous recommandons à nos abonnés résidant à l'étranger 
d'utiliser des chèques bancaires libellés à notre ordre et adressés 
directement au tournoi « le Monde ». 

Noos leur serions reconnaissants, pour les renouvellements, 
de joindre à leur polomenr la «rte d’ans d’échéance. 
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Les élections auront lieu le 17 avril 

v- 

• O- — - Des élection s an tictpéea auront lieu en Belgique le 17 avriL 
^fj , . r ® mler “loutre. M Undemana a annoncé en efTet. le mer- 
■:• ,27®^ ^ çredi 9 mars, qu’il avait demandé au roi Baudouin de dissoudre les 
-•-? R£ *=3 t: Sîî^ït? 3 i"" BTOOt date normale des élections. H n’y 


Tchécoslovaquie 

LA MORT DE JAN RATOCKA 

De nouvelles perquisitions ont lieu chez les signataires de la Charte 77 


£ 3SST!î« P i» S «2L l L^ io ^ t6 de P nls *J ue - le l*«® » “"S. ü avait 
J °«s s,* dédde de se séparer de deux ministres francophones, membres 

■: «. z * nn^ ^ Bw ^ gwm ' , ' Brn ent wallon, opposés au vote du budget 


■ L*': L* cris ® est la conséquence 

; W *^U 6 r*'> <ran lent processus de dtalocatfou 

~ 3 ïn 4JJ* ft de la majorité. La premier ministre a 
■ " 5lCtt8 toT 1 ■- rencontré, mardi 8 mare. les présidents 
• des différentes formations qui partl- 

- " ,! ’ e cIP®^ é'son gouvernement et n’a pu 

' que constater «Impossibilité de oar- 

U ’ " : * thfctoL“ ) wflif 4 acccrd Un Instant envi* 
.■■.S'aisî «JH «âgée par M Undemana, la formation 
’ a d*un cabinet minoritaire, qui eût 

■ . ‘ disposé de 105 voix sur 212, a été 

. ’ - • la , Zri**-. rendue dlfBcne par la gravttô des 

‘ dlwfoances entre les partis de la 

wanttoa 

• iîrc» .T 5 - La gouvernement de M Tlndemans 


régionalisation ûéttrMlva au pays et 1 
/a. révision co nstit u tio nnelle ». Au 
sefn de la coalition, le parti social 
chrétien (PS.C.J a déploré f absence, 
du fait de fetètude du Rassemble- 
ment wallon, d’une » malorhù signifi- 
cative - an WaUoale Pour leur part 
les libéraux, dont tes trois députés 
bruxellois étalent disposés & assurer 
un « appui extérieur - é un cabinet 
Tlndemans mtoorftaJre. sa sont pro- 
noncés pour la dissolution et les 
élections anticipées 

Au cœur de la vie politique belge, 
depuis des décennies, le problème 
de la régHmallsatlon et des rapports 
entre communautés a précipité ta 
crise actuetta Les partis de l'oppo- 
sition. exigeant un accord global sur 


Vienne. — Le professeur 
Jan Patocka, l'un des. trots 
porte-parole de la Charte 77, 
est mon. dans ta matinée rts 
démanche 75 mars, à Prague, à 
L'hôpital de Strahoo. oû ü 
avait été' admis dans la mttt 
du jeudi 3 mars, après une dé- 
faillance cardiaque. Sa mort 
parait être consécutive à une 
hémorragie cérébrale gui 
V avait frappé le 11 trots. 
le laissant à moitié para- , 
lysé et privé de parole. Le] 
décès subit de cet homme, qt a 
jouissait (Cime grande estime 
pour ses hautes qualités mom- 
ies et sa vaste culture, à pro- 
voqué une vive émotion dans 
les milieux des défenseurs des 
droits de Chomi ne tchécoslo- 
vaques. 


De notre correspondant 


les signataires de la Charte 77 ne 
faiblissent pas. Des perquisitions 
ont en heu ces derniers Jours au 
domicile de cer tains d'entre »»» 


Nous avons d’autre part appris 
que M. Zdenek Mlynar. qui fut 
secrétaire do comité central du 
P C. sous Alexandre Dubcek. privé 


de son emploi pour avoir adhéré 
a la Charte, aurait déposé une 
demande de visa pour un séjour 
dv.udes i l'étranger. 

MANUEL LUCBERT. 

(Mardi 15 mars.,* 


PORTRAIT 

La force du caractère 


- a’s toutefois pas remis ea démission da te régHmalüwion et des rapports ^prés la pubücaüon la 

• -Asaj ■ lT** 1 * au souverain, et 11 restera en fono- nmr* rnmm.in. l .i<i. . _ . Charte T?, au début du mois de 

■ vü; »™ ««* * pié™»" d. M «». sïï ; ssnr^rsZ'Z & 

butions Jusqu A la consultation. U sition. exigeant un accord global sur convocations pondères Plus ré- 

1 II 1 ** 0 **?!; S dtw e. an p leine campagne «ec- la révision constitiitionnelle. s’étalent cttmaenÏRprls son entrevue, le 

--nm, m ' totale, a mettra en ouvre Isa sévères déclarés mardi 8 mais, « disposés 6 1" mars, A Prague, avec M. Van 

‘-‘•a bon) rwT masures fiscales applicables au entamer Immédiatement des pourpar- der StoeL. ministre hollandais des 

î avril ’ qul 8USCh !™ 10 P 8 * 8 lers en vue de rétablissement d’une affttlras étra ngère». U. 

J? 1 ** mouvemenls de grève d’une déoiaminn de rêvhdnn d* i» r.nn*iih*. <?e nouveau 


* "*' des mouvements de grève «Tune déa 
;rrs C®tBBt “"P*®" Gans Précédent. depuis 1960 üor 
' •" ; Il semble au demeurant que le dégra- 

:c '~:lratah dation dii c limai social ait conduit ^ 

- • :.c Tam^ Z? tL Tlndemans à recourir 6 des élec- ^ 

J2 fions daua la crainte de voir, au fll ^ 

. des semaines, une partie de son 

2 ^ Pat fiedOrst populaire chrétfen-démo- j— 

."•* ^ * 6* crato rejoindra fop position socialiste d{nr 
^ . Dans un communiqué publié mardi. ' 

- “ ; c ûnÉ ® >fe MM André Coois et Wllly Oses. ^ 
; --j-^ttaa 3 ée coprésidents du parti aoclansts. qui yjj 

■ ■ J *®û' venaient de s’entretenir avec le pre- 

' -î in duret tntor ministre, ont reproché aux Bru 
' -hs2L- et de £ partis de ia majorité de * bloquer , 

- îQrjitibsg en raison de leurs désaccords, la 
■'-•-ta flanc 

“ ’ î.'ilûriçœn— : 

‘ i.: une coioÿ; 

- .Lrzuupiai! Italie 


déolaratlon de révision de la Constitu- 
tion m imitée "â ' participer a la 
négociation, (a majorité estimait 
qu’un - accord communautaire global 
ne pouvait être atteint dans un délai 
raisonnable» M Tlndemans coupa 
court à ce conflit, les chambres 
issues des élections du 17 avril ne 
devant pas être constituantes. Blés 
ne pourront donc pas modifier les 
textes existants, notamment l'article 
107 quater qui garantit Taxistenca de 
trois régions : Wallonie, Flandre et 
Bruxelles. 


(Jeudi 10 mars J 


APRÈS LES AFFRONTEMENTS DU WEEK-END 

Le ministre de l’intérienr interdit 
tonte manifestation publique à Borne 


issu* APRES LES AFFRONTE 

“ T",M5 CŒEB 

Le ministre de T 
t° nte manifestatioi 

"" ■T?iifdSSf' •■■■' 

; -j rf L*i;ii«as : ‘ • De notre et 

; ÿiaumttr 

fEanue de Borne. — La défense de l’ordre 
- -.«aaKt il public 63t de nouveau le problème 
central de la politique italienne, 
[les graves affrontements de rue 
• tjîil (de ces derniers jouis — notam- 
ment A Bologne et A Borne — ont 
. . éclipsé tous les autres débats. 

-,- :i » *itr Concrètement, Ü s’agit d’empêcher 
. . rwut'qne des manifestations étudiantes 

- : dégénèrent en scènes de gué- 

• .riBa urbaine sous l impulsion de 

' ''-Sam petits groupes d’extrémistes armés 
'...■vpiBaB barres de fer et de cocktails 
. ’.-jeB»» Molotov, mais aussi — ce qui est 
- nw^. nouveau et plus grave — d’armes 

.-lia. iv A. feu. Une première mesure a 
. rrcra* u- été prise dimanche 13 mars par 
la ministre de I Intérieur ’ lusau’A 
-7 r - nocveJ ordre toutes les manlfes- 
■ - ■* tâtions publiques sont interdites 
dans -la capitsle. < Nous ne som- 

- • 'mes plus disposés à subir des 

- “J. Ættüaaons et des défis de ce 

— '“‘TIL.k genre », a commenté le ministre. 

MSTtfiw qui doit tenir compte aussi de 

■atffliUüi'SfSgï 1 ™ ™ te “ toats fOT =“ 


De notre' correspondant 


BIf DtS 

par 


Plus de trente mille jeunes, 

. 'venus de diverses villes dltAHa. 

^ partddpaknt. le samedi 12 mars, 

-- — ' à la manifestation de Rome. Les 

objectifs de celle-ci étalent mul- 
.a itCNlS Gifles : protester contre ta réforme 
A ‘ tmrtrersltaLlre et le chômage ; 

ABv™‘^ réclamer la libération d'un mlll- 

tant d’extrême gauche, condamné 
. ( >ik] A une lourde pense de prison pour 
A VI v™ «complicité morale» dans' 

f* 1 un «resaaslnat politique.; slndi- 

. « s*P publiquement dû coup de 
i-.-' *" feujpprtel tiré la veille a Bologne 
i tgexgna policier non identifié. 

■ ta tête du cortège était & peine 
«parvenue A la place de Venise 
f? *ii»*de petits groupes de manl- 
jestà&ts .renversaient déjà des 
Toitures pour dresser des barri- 
. > jades. Pendant près de six heures. 

e centre de la ville allait être le 
ihéft&e d’affrontements très vlo- 
. i^ente. On a vu des èoidlants afio- 
t- és lever les bras et «ee rendre » 
Wx farces de police, ns ne s'atten- 
rtlaimt apparemment pas à être 
. - ■; srtndnês d a n s des combat» de 

nie. Quant -aux commandos qui 
X» .baptisent souvent * apto~ 
,k V vam es s, fls se sont attaqués ,A 
les magasins, au siège de la demo- 
Tatfe chrétienne, A des co mml s- 
sr&ts de poüce. et . A des casernes 
■■ 1 le carablnlAE&' ns ont meme 

éossi a «mer deux armureries 
)5*hllan est lourd : quatorae po»- 

:} tes blessés (certains par balles) 
$ trente et une arrestations. 


personnes devaient être arrêtées. 
On annonce, pour \ le ‘mercredi 
15 mars, une s grande manifesta- 
tion^ unitaire*. organisée A l’ini- 
tiative du parti communiste, pour 
répondre A cette « violence 
année*. 

Le PXJ1 est persuadé que les 
Incidents de Bologne — son fief 
le plus ancien — ont été voulus. 
U ne dit pas par qui. • Depuis 
quelques mots a déclaré le maire 
de la ville on tente de démontrer 
que Bologne non plus nfest pas en 
mesure de garantir Tordre public. * 
Les dirigeants communistes ont 
été indignés par les slogans de 
certains « vandales *, oui hur- 
laient : t Bologne est -rouge du 
sang de Francesco* (l’étudiant 
tué le 11 mars) « C’est un slogan 
infâme, crié par des gens infâmes. 
a affirmé le maire Bologne est 
rouge depuis Ironie ans. parce que 
ses boutants Pont voulu.* 

D*une manière plus générale, le 
parti communiste dénonce « des 
plans subversifs * et perle de ten- 
tatives de « déstabiliser le pays *. 
Selon lui. e l'Etat démocratique 
a le droit de se défendre Quand 
des bandes années, n * ayant rien 
à faire avec le mouvement étu- 
diant. dévastent, saccagent et 
tuent, le devoir des forces de tor- 
dre démocratique est de prévenir 
et de réprimer. * 

Aussitôt après l’assassinat de 
l’étudiant bolognals. le F.CLL 
s’était montré plus critique envers 
la police. ' Cela lui a valu des 
accusations d’« ambiguïté a de la 
part de la démocratie chré tienn e 
quL elle, a pris entièremen t la 
défense des forces de l'ordre et 
condamné, sans faire de. détail, 
toute T e ultra-ganche ». Mais les 
deux partis emploient h peu près 
les memes mots pour dénoncer 


de nouveau interrogé A la prison 
de Ruzlne pendant onze heures 
Affaibli par une forte grippe. U 
supporta mal ces interrogatoires 
déjà éprouvants pour tm nomme 
de son Age (soixante-neuf ans) : 
A peine rentré chez tuL dans la 
eoirée du 3 mars, il eut une crise 
cardiaque. 

mAttv sot son Ut d’hôpital, ses 
persécuteurs ne le laissèrent pas 
en paix : passant outre A l’avis 
des médecins. Us revinrent le 
questionner A plusieurs reprises. 
La dernière fois fût le Jeudi 
10 mars, la veille de son hémor- 
ragie cérébrale. En revanche, sa 
famille et ses «nte œ purent pas 
entrer en contact avec lui pen- 
dant «on hospitalisation. Lin ter- 
diction générale des visites avait 
été Justifiée par l'épidémie de 
grippe qui sévit actuellement A 
Prague. . 

L’accident cérébral dont a été 
victime Jan Patocka était sans 
doute inévitable. Il n’en reste pas 
moins que le harcèlement, des 
agents de la sécurité, auquel était 
soumis depuis trois mois le porte- 
parole de la Charte 77. a certai- 
nement contribué A amoindrir ses 
farces. Le régime pourrait regret-’ 
ter de n’avoir pas su freiner le 
zèle de ses polldeis : mort, Jan 
Patocka ne aé ra, p as moins en- 
combrant que vivant. 

Au lendemain de son hospitali- 
sation, la presse tchécoslovaque 
avait lancé une attaque particu- 
lièrement Infamante contre Jan 
Patocka. démocrate et antifas- 
ciste convaincu, en l’accusant de 
c mollesse » envers le nazisme. 

Cependant, les pressions contre 


Dana soc dernier texte, encore 
Inédit, rédigé quelques tours 
avant sa mort, le professeur Jan 
Patocka écrivait è propos de la 
situation en Tchécoslovaquie : 
» Aucune soumission jusqu’à 
présent n'a amélioré la situation, 
■u contraire, cehe>ci ne tait 
qu’empirer Plus régne la peur 
et la servilité et plus l’arbitraire 
est maître Lorsqu’on additionna 
les Injustices et les exemples de 
discrimination, Il faut bien cons- 
tater que les pressions du oou- 
voir sont toujours aussi fortes - 
Ayant remarqué que la publi- 
cation de Charte 77 avait sus- 
.cité -une sympaffilB chez nous 
et â l’étranger à laquelle noua 
ne nous attendions pas ». Il a/ou- 
telt : - Cela montre que rinno- 
csnce et l’honnêteté demeurent 
des facteurs puissants de la 
réalité politique. - 

L'histoire considérera s une 
doute " ces quelques phrases 
cohune le testament politique de 
Jan Patocka. La force de carac- 
tère, en dépit des vicissitudes 
et des contrahnea de rheure, la 
sérénité . toujours nourrie d'es- 
poir, qui dan dégagent révèlent 
■ bien la personnalité de celui qui 
M un peu rhomme tranquille 
de la philosophie tchécoslovaque 
contemporaine- 

Né i Prague en tS 07. jan 
Patocka . aurait eu soixante-dix 
ans dans quelques mois. Un . 
anniversaire pue ses amie s'ap- 
prêtaient i fêter avec la Joie, 
mais aussi la respect et r émo- 
tion que leur Inspiraient toute 
la vie 'de ce maître et te cou- 
rage avec' lequel B s’ôtait en- 
gagé voilà trois mois dans une 
lotte en faveur des droits de 
rhomme Avant tout universitaire 
et philosophe. Il avait une 
connaissance profonde des pen- 
seur» de r Antiquité et écrivait 
«ans dltuculté -en latin ou en 
grec ancien II écartait la préten- 
tion de représenter - quelque 
chose comme une autorité mo- 
rale. une > conscience • de la 


société - (votr ta resta de tut 
publié dans le Monde du 10 fé- 
vrier). Et pourtant, c’est lui. en- 
touré du professeur Jlti Hafek 
et de r écrivain Vaciav Havel, 
que las signataires do 
Charte 77 avalent choisi comme 
porte-parole et porre-drapeau. 
Certe marque de confiance pour 
rintégritè morale et le désinté- 
ressement de ce philosophe qui 
vivait mooestemenr è Prague 
dans un deux-pièces en sous- 
sol était tustiflé* Jan Patocka 
se dépensa sans compter cour 
taira entendra aux autorités de 
ton pays la voix d’ho mm e s qui, 
comme // récrivait, - n’agis- 
saient pas uniquement ou essen- 
tiellement pour obtenir des 
avantages ou par peur, mais 
lUuvmeni spontanément, et de 
manière responsable - 

FUa d’un professeur da lycée, 
h s'oriente vers des études de 
philosophie et lut ré lève. A 
Prague, de Jasai Rial, mais 
surtout trEmanttal Red. un dle- 
ttp la de Husserl g m ensuite 
des séjours é Paris et A Berlin, 
où u connut le physicien Uex 
Pianck Sa rencontre avec Hus- 
serl à Fribourg-sn-Brisgau. où 
vécut è la tin de sa vie le fon- 
dateur de la pbémmènologlB, 
originaire comme lui des terres 
tchèques, le marque prolon- 
démerrt. La ma/fre fui presque 
aussi impressionné que le dis- 
ciple qui devint, dés ce moment, 
7un des quelques fidèles char- 
gés de s'occuper de rédhion de 
r œuvre volumineuse du grand 
philosopha 

En 1337. Jan Patocka présenta 
ae thèse - de doctorat. Intitulée 
- Le monde naturel en tant que 
problème philosophique - Après 
la guerre, son activité proies- 
sorale tôt de courte durée : 
nommé en 1945 à r université 
Charles de Prague. U en lut 
bx pulsé en 1348 après la prise 
du pouvoir par les communistes. 
Réintégré en 1068, il an fut de 
nouveau chassé en 1970 Entre- 


temps, U arax travaillé i rtna- 
r/cn de philosophie de race- 
démis des sciences, où U lut 
rosier do fréquentes iracas- 
sones de tu part des tonctlon- 
nehes du parti Son œuvre 
comporte quelque cent vingt 
puùUcat.ons, dont une étude 
importance sur Aristote 

Sans mener une activité poli- 
tique à proprement patiet. Il 
avau signé, cos dernières 
années, plusieurs retires de 
protestation comte des actes 
d’arbitraire du pouvoir tl 
avait, en perticullat, adhéré, le 
30 novembre TB7S, à une 
requête de trente Intellectuels 
adressée à rassemblée fédé- 
ra/e, demandant la maintien de 
la célébration de la tête natio- 
nale le 28 octobre, date da ta 
tondation da la première Répu- 
blique. Lee éditions Petite» fie 
Samizdat Illégal tchécoslo- 
vaque) avalent publié son 
ouvrage Da la pMtoeophie de 
rhlstoire. Ces derniers temps. Il 
a’itatt Intéressé de plus prés A 
fouvre philosophique de Tho- 
mas Maaaryk. I » premier prési- 
dant de la République tchéco- 
slovaque en 1318. 

Uembre de la Société Interna- 
tionale de philosophie, comme 
le marxiste Karel Koslk, victime 
des purgea d'après 1368, 
Patocka eut sur ce dentier et 
d'autres jeunes penseurs maté- 
rlailstas de son pays une 
Influença en attirent leur atten- 
tion sur la nécessité pour la 
société de trouver une - assise 
morale Parce qu’il affîrmaft 
qu'il existe « une autorité supé- 
rieure qui oblige lés Individus 
dans leur conscience person- 
nelle -, U mena cet effort avec 
énergie tusqifeu bout, en 
sachent, comme II récrivait dan s 
tm texte, hélas prophétique r 
publié II y e un mois dans ces 
colonnes, qtT - Il est nécessaire 
â cette fin de subir des désa- 
gréments. de risquer de n’étre 
pas compris et même de courir 
un danger physique - — M. L 


Large amnistie politique en Espagne 


Le gouvernement espagnol a décidé, vendredi 11 mars, d’octroyer 
ramnlatlé é tous les détenus politiques, à r exception des auteurs de 
* crimes de sang » ayant directement attenté è r intégrité physique 
des personnes. Le cas de ces derniers sera' étudié séparément par 
le ministre de la justice. 


Le gouvernement devrait, d'autre part, approuver la loi électorale 
au cours d’un conseil des ministres extraordinaire mardi 15 mars. 

La situation demeure très tendue au Pays basque, où grèves et 
manifestations se sont poursuivies vendredi pour la troisième Journée 


-r — on ' -"r 4 r ““ 4 


tant que Tamnlatle ne aolt paa totale, ropposfUon se félicite de cette 
mesure positive. 


tien. La police est Intervenue avec vigueur. Les autorités ont lancé un 
appel au calme. 


Madrid. — L’extension de 
ranraistie décrétée par le gouver- 
nement est accueillie avec cer- 
taines réserves par l'opposition, 
bien que, d'une manière générale, 
la mesure soit co n s i dérée comme 
positiva - 

Le décret du vendredi - 11 mars 
intéresse, d’une port, les dé- 
tenus condamnée pour des dé- 
lits de terrorisme, mais n’ayant 
pas provoqué la mort (a cri- 
mes de sang > dans la for- 
mulation espagnole) ou n’ayant 
pas attaqué r intégrité des per- 
sonnes. U touche -d'autre ■ part, 
ceux dont’ la participation ou la 
coopération A un acte terroriste 


De notre correspondant 

délits (il s’agit vraisemblablement modérément optimiste. M. Jaure- 
des- droits communs). gui (représentant tes forces bas- 

ât. Suarez poursuit donc, un- ques dans la commission qui 
perturbAble, sa marche en avant négocie avec M. Suarez) déclare : 
malgré les pressions de l’extrême « J'ai TimpressUm que ces mesures 
droite et les manifestations au s’ajustent bien aux promesses 
Paya basque. Le 11 mars, VAloaxar. faite*. Maintenant, tout dépend. 
organe des anciens combattants du ministre de la justice pour 
franquistes, écrivait que « Tarn- exécuter ces accords. Le chef du 
nisüs constituerait un affront go uv er ne m ent nous avait dit que 
aux forces de Tordre, dont plu- tous les détenus politiques seraient 
sieurs membres ont été assassi- Obérés avant TAoerri Egana (Jour 
nés, et une offense aux tribunaux de la patrie basque, qui se célèbre 
militaires qui ont jugé les dé- le 10 avril) Si le plan adopté 
lits ». Le Jour, tous les est rapidement appliqué, cela 

pourrait être vrai * 

M. Tien» G&lvan, président 
du parti socialiste populaire 
affirme : « n est datr que le gou- 
vernement ne veut pas accorder 
une amnistie générale dhtn seul 
coup.- LA, comme pour d’autres 
problèmes, O veut aller pas A 


n’a pas été directe ou a’a.pas été ' travailleurs de la .province de 
necessaire A sa réalisation.’ Gulpuzcoa ont fait grève pour 
Par ftiHeure bénéficieront d'une protester contre la mort de deux 


nécessaire A sa réalisation. 1 

Par ailleurs, bfoéfideront (Tune 
réduction de œlne de douze ans 

t-ea us«* rÆS KUfi’SSirefflHS 

L’inquiétude du monde polltl- ï* 
que hallen est Illustrée par lotte VJSSLaS 

SKïï? . aan ïjï l ntawS?LS détenu» (terroristes condamnés â 
J rï l n» 1 * dont 14 peine a été 
paa en danger » iait .que en prison a perpétuité). 

saïïtÆ jnsss™s D ;- , ss™i. 


Jeunes militante de 1TSTA, tués ^ 
tors (Ton affrontement avec les perne 
gendarmes. une t 

- M. Suaréz sa* qu’il ne peut cogp 
paa, seul, obtenir ane authentique , prpofi 
réconciliation. C'est pourquoi il’ pas.» 


S&S ££ i% T Utt£k SKFS5™? le d£îS« 
W^SSL d’éffints se sont _ 


hain e sont très minoritaires. 
Continueront-ils à être tolérés 

par les autres étudiants . d'ex- 
trême gauche an nom de P« unité 
du mouvement » ? Déjà des As- 
sures commencent A apparaître 
ri«L«x ce rassemblement informel 
qui se déclare indépendant des 
partis politiques. Le premier ré- 
flexe de ces demie» est de se 
rapprocher les tins des autres 


Le gouvernement se réserve le 
droit d’examiner chaque cas sépa- 
rément pour voir ali est possible 
d'appliquer des mesures particu- 
lières (grâce ou commutation de 
peine) ou de décréter des libertés 
soos conditions. 


lance un appel au peuple espa- . 
gnoL estimant, que « VobiecW vtsi 
ne pourra être atteint qu’avec la 
collaboration, tte tous : cttoyqns 
cadres politiques, associations, 
corp o r ati ons et partis politiques ». 

La réaction de l'opposition est 


Edité per -la &XBLL. le Monde.. \ 
Gérants : 

lacqms Famt, tflrectear da la publication. 

acq*es.3»nagaot. 


mi vers! taire a été investie par la 
.vtoHe& â la suite de nouveaux 
^r- oddents une- cfnqnaa ta/ne ae 

V* 10 m 16 mars 1977 


ROBERT SOLÉ. 
(Mardi 15 TnarsJ 


En outre, les sanctions -pour — - - — 

infractions commises Jusqu’à pré- • v 

sent dans les prisons (grève de la . ÀÊfKSL- 

falm des détenus, mutinerie*..) j^p! k® E&j 

sont annulées. ■ aBetpSgawl q r h-» iraiew 

Pour bénéficier d*un allégement frŒ^I ■iuun«r* 
du régime pénitentiaire (ridup- «7S •' 

tians de peine, c o mmun ications . 

avec . , fa ?°y 3e >. .. le » Reproduction interdite de üms arti- , 

prendront seulement en consuié- elës. sauf accord avec vaamtmstraHcnu 1 

ration la conduite du détenu, üne — r— -, 

réduction du quart de la peine est uxumciaion pammrr a«- touni»»* 
accordée ' pour tous, les autres .« .ouhiicaiKm» n* 57 «0 

Sélection hebdomadaire du Journal üLe Mondé » 


* n est possible que cette ma- 
nière d’agir serve la poUttquedela 
minorité au pouvoir, mais ces 
atermoiements, dans le proces- 
sus de réconciliation, engendrent 
finalement une déception, qui 
- aurait pu être évitée si Von était 
plus énergique et moins timor A 
Mais le décret n 'est pas mau- 
b aïs- * 

M. Enrique Castro (avocat des 
détenus du FRAP) considère pour 
sa part qu’t Ü ne s’aggit pas dhtne 
amnistie au sens juridique et 
pbtitique dm mot », ajoutant : < On 
va remettre en liberté toi grand 
nombre de détenus, mais nous ne 
savons pas ce qui se - passera 
ensuite, td te code pénal n est pas 
réformé. De la façon dont se pré- 
sentent les choses. Ü est possible 
que ceux gui sortiront de prison 
aujourd’hui soient de nouveau 
arrêtés demain. Mats, sans aucun 
doute, la libération (Tvn grand 


nombre de détenus est une me- 
sure positive. » 

H y & actuellement en Espagne 
170 détenus politiques, dont 17 
femmes. Quatre - vingt - dix - huit 
d'entre eux sont membres de 
l’ETA ; 15 détenus politiques, 
condamnés A mort, ont vu leur 
peine commuée en prison à per- 
pétuité. Parmi ces 15 détenus. 
9 appartiennent à l’BTA, 5 sont 
des militante du FRAP, le dernier 
est un mOltant du PB.OJE. 

JOSC-ANTONIO NOYAS. 

( Lundi lé mars.) 
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APRÈS LE < SOMMET ? DU CAIRE 

« Africsms et Arabes ont enfin pris conscience 
de leur communauté de destin » 

nous déclare le président Ould Daddah 


La Mauritanie est l'un des pays africains rui 
participent à la fois du monde arabe et du 
inonde noir. Les dirigeants de Nouakchott ont 
donc porté au premier • sommet » afro-arabe 
un intérêt particulier. « Dette réunion, a déclaré 
M. Mokhtar Ouid Daddah à notre correspondant 
an Caire, a réalisé un rêve dont, en tant que 


raccourci de l'Afrique par nos composantes 
ethniques et culturelles, nous favorisions depuis 
de fougues années la réalisation. - Pour le cher 
de l'Etat mauritanien, cette rencontre. > impré- 
visible il n'y a pas al longtemps, montre 
qu’Africains et Arabes ont enfin pris conscience 
de leur communauté de destin et de leurs 
complémentarités 


* Les pays arabes non-pétro- 
liers, comme la Mauritanie ne 

font-üs pas un peu les frais de 
l’augmentation spectaculaire (un 
milliard et demi de dollars ) de 
Vtâüe des puissances arabes pétro- 
lières aux nations africaines non- 
arabes ? 

— L'assistance arabe bilatérale 
compense cette situation. En 1976. 
nous avons reçu plus de 100 mil- 
lions de dollars des pays arabes 
pétroliers. Libye non comprise. 

» Malgré cette aide, le dévelop- 
pement de votrj pays ne risque- 
t-ü pas d’ètre compromis par le 
conflit gui. avec le Maroc, vous 
oppose à l’Algérie à propos de 
l’ancien Sahara espagnol ? 

— Pour le moment, aucun pro- 
jet économique ou social n’a été 
remis en cause, précisément grâce 
a l’apport de pays amis, mais la 
guerre qn‘ Alger nous Impose nous 
coûte de plus en plus cher, et aux 
Algériens aussi, soit dit en pas- 
sant Toutefois, nous sommes 
prêts à faire cette guerre. 

Tant que nous serons attaqués, 
nous nous défendrons avec la der- 
nière énergie- L'Algérie s’acharne 
contre nous, peut-être parce que 
nous sommes plus faibles qu’elle, 
mais il y a des pays plus forts 
que l'Algérie. 


De notre correspondant 


la 


— Comment se présente 
situation sur le terrain? 

— Nous avons 500 kilomètres 
de frontière désertique avec l’Algé- 
rie. Malgré les infiltrations inévi- 
tables de mercenaires algériens 
— je veux dire de ressortissants 
des zones sahariennes des Etats 
de la région, avec une minorité 
d’originaires de l’ex-Sahara es- 
pagnol recrutés par Alger — 
nous arrivons à faire fonctionner 
partout notre administration. Au- 
cun secteur n’est interdit. Alger 
suscite des opérations quand gifcs 
ont la chance d’avoir le plus de 
retentissement : ainsi, le mois 
dernier, au cours du conseil mi- 
nistériel de liO.UA. à Lomé, les 
mercenaires algériens ont inau- 
guré un nouveau système, qui 
consiste à massacrer Le cheptel 
de nos nomades, avant — comme 
Ils le font depuis un an — d’em- 
mener de force ces derniers en 
Algérie, avec femmes et enfants. 
Pendant le a sommet » du Caire, 
les Algériens ont lancé la nouvelle, 
connue de nous depuis un certain 
temps, de ce fonctionnaire mau- 
ritanien passé à l’Algérie, mais 
ils ne sont pas parvenus ou n'ont 
pas tenté de susciter un incident 
comme à Lomé, en Introduisant 
dans la conférence une délégation 
de la prétendue République 
sahraouie 


— Entrevoyez-vous une issue ? 

— Pour l’instant, nous faisons 
la guerre que l'Algérie nous a 
contraints à faire. Mais, naturel- 
lement, nous sommes prêts à par- 
ticiper à toute initiative destinée 
très l'oient une /usure dans le 
région, pourvu que la réunifica- 
tion 'de notre pays ne soit pas 
remise en question. 

— D’aucuns prétendent que 
vous êtes en train de passer sous 
la dépendance marocaine. D’au- 
tres voient une tissure dont le 
front mauritano-marocatn depuis 
que vous n’avez pas suivi l'exem- 
ple de Rabat, après l’incident de 
Lomé, en ne suspendant pas votre 
participation aux organismes de 
l’O.U-A. 

— Depuis que le Maroc a ac- 
cepté de nous reconnaître en 1969 
— d'ailleurs en partie grâce & 
l'Algérie, notre amie à l’époque — 
te comportement de Rabat à notre 
égard est tout à fait correct. Nos 
rapports sont excellents. La co- 
opération s’organise. La circula- 
tion est libre entre nos deux pays. 
Nous projetons de construire une 
route qui reliera un jour la Médi- 
terranée au neuve Sénégal » 

Propos recueillis par 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

f Vendredi 11 mars.) 


Ouganda 



Icans du Kenya demandent 
« restaurer l’ordre » à Kampala 


Nairobi. — La conférence 
des évêques anglicans du 
Kenya a lancé, le 14 mars, un 
appel aux Nations unies et à 
l'Organisation de l'unité afri- 
caine pour la formation 
immédiate d'une • force de 
police internationale» chargée 
de * restaurer l'ordre et la 
loi - en Ouganda. 

Cet appel relance te débat sur 
l’étendue et la nature des persé- 
cutions de chrétiens ou de mino- 
rités ethniques - en l’occurrence 
les Acholis et les Langes — au 
pays du maréchal fdl Amin Dada 
L'Eglise anglicane du Kenya 
affirme en effet que des «rap- 
ports convaincants » font état 
d'une « campagne systématique 
d’élimination de tous les membres 
des ethnies acholi et lango qui 
occupent des positions influentes, 
ainsi que des membres en vue 
de l’Eglise anglicane, quelle que 
soit l'appartenance tribale de ces 
derniers » 

Les évêques anglicans affirment 
également que des «milliers de 
réfugiés » sont dans leur pays 
et que beaucoup d’autres se sont 
enfuis au Soudan et en Tanza- 
nie Leur communiqué fait état 
de l'occupation, par des soldats 
ougandais, des sièges de deux 
diocèses anglicans, ceux de Gulu 
et de Tororo. 

L'Eglise anglicane du Kenya 
tient également pour acquise la 
c mort tragique n du chef 
ougandais cheikh Yusuf Matovu, 
lequel serait décédé a dans des 
circonstances douteuses, alors qu’il 
suivait un traitement a l’hôpital 
de Mulagon. Lundi matin, un 
quotidien de Nairobi avait déjà 
rapporté que le chef religieux 
de la communauté musulmane 
d'Ouganda avait été achevé après 
avoir été tiré de son lit d’hôpi- 
tal. où il se remettait des suites 
de blessures par balles. 

Que raut-tl penser de cette ava- 
lanche de nouvelles tragiques? 
Les témoignages Indépendants 
sont rares Les seuls observateurs à 
pouvoir se rendre en Ouganda, ces 
dernière; semaines, n’ont pu le 
. Taire que pour y recueillir la 
bonne parole du président Amin 
ou le photographier. L’ampleur de 
la nouvelle Vague d’exilés est im- 
possible à évaluer — car beaucoup 
ne sont pas recensés — eL de 
toute façon, un bon nombre de 
gens re terrent probablement en 
Ouganda même Enfin, La majo- 
rité des récits proviennent de 
réfugiés traumatisés. 

Ces réserves émises, le marécha 1 
Amin s’est placé, cette fols encore, 
dans une position indéfendable JJ 
a lui-même montré du dolcr 
l’Eglise chrétienne en accusant, 
dès le 25 décembre dernier, n cer- 
tains ërêçues de prêcher l’e/lu- 
sion de sena ». n en a fait autan: 
à l'égard dès Acholis et des Lan- 
gos. lesquels forment un huitième 
environ de la population, en leur 
attribuant après coup un « appel * 
au soulèvement contre le régime 
Le président ougandais a 
aggravé son cas en s'opposant a 
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toute enquête Indépendante sur 
les disparitions de personnalités. 

Le maréchal Amin a suscité 
une animosité entre communautés 
religieuses dans son pays. Avant 
le coup d'Etat qui l'a porté au 
pouvoir, le 25 janvier 1971, les 
musulmans ne se comptaient 
qu'un sixième de la population. 
Us étaient souvent des étrangers 
et formaient une communauté 
marquée par an certain retard 
culturel 

U est difficile de Jauger le 
nombre et la nature des conver- 
sions à l’islam sous le règne 
d'El Badj ldi Amin Dada Les 
musulmans ougandais sont peut- 
être aujourd’hui plus d’un million. 
Un conseil suprême musulman a 
été Institué en Juin 1972 sous la 
présidence d'un chef élu. Dès 
1974. sept gouverneurs de pro- 
vince sur neuf étaient musul- 
mans. Ils occupent aujourd'hui la 
majorité des postes-clés et l'en- 
tourage du président ougandais 
compterait un nombre de Palesti- 
niens qui s'est accru depuis le 
raid Israélien sur l'aéroport d'En- 
tebbe en juillet dernier. Or deux 
Ougandais sur trois sont chré- 
tiens. 

La crise qui oppose le leader 
ougandais à’ l’Eglise anglicane est 
soulignée par l'appui offert, lundi, 
par les évêques anglicans du 
Kenya aux efforts de la Confé- 
rence des Eglises de toute l'Afrique 
(CE Ta», pour a réunir tous les 
chefs des Eglises de l’Afrique, y 
compris l’Eglise catholique ro- 
maine. afin de persuader les 
ckefs d’Etat africains d’exercer 
des pressions morales, politiques 
et économiques sur gouverne- 
ment de l’Ouganda selon les 
propres termes de leu,' commu- 
niqué. 

Le chanoine Surgess Carr, se- 
crétaire général de la CETA 
organisation protestante, effectue 
actuellement une tournée des 
capitales africaines pour réunir 
une conférence œcuménique sur 
l'Ouganda Dans ce pays, l’Eglise 
catholique compte davantage de 


fidèles que sa sœur anglicane et 
rien n'indique, pourtant, qu'elle 
entretienne d’aussi mauvaises re- 
lations avec le maréchal ldi Amin 
Dada 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Mercredi 16 mars J 


GÊNÉE PAR SON ANTISOVIÉTISME MILIT ANT 

La diplomatie chinoise marque le pas en Afrique noire 


Nairobi — Les Chinois ont beau 
considérer depuis longtemps le 
continent . africain comme c le 
centra de la lutte entre l’Est et 
l’Ouest », la partie s’y joue, pour 
l'Instant, w*n« eux. a Alitée natu- 
relle des • peuples opprimés », la 
Chine populaire peut constater, 
non sans dépit, que les anima- 
teurs des guerres de libération en 
Afrique australe comptent avant 
tout, pour atteindre leurs fins, sur 
l'aide de ses pires ennemis, l’Union 
soviétique et Cuba. 

Les relations entre Pékin et les 

cinq Etats africains de « première 

ligne » (Angola, Botswana, Mo- 
zambique. Tanzanie et Zambie) 
sont loin de se réchauffer. Début 
février, le président Samora Ma- 
cbel a fait acclamer la mémoire 
de Mao Tse -toung et de Chou 
En - lai pendant le troisième 
congrès du FRELIMO, qui devait 
marquer l'option de l’Etat mozam- 
b ica in pour le marxisme-léni- 
nisme Aucune délégation chi- 
noise n'était cependant présente 
dans la salle 

L’une des réalisations les plus 
spectaculaires d'Afrique noire, le 
chemin de fer reliant la « cein- 
ture de cuivre » zambienne au 
port Tanzanlen de Dar-Es-Salaam. 
est l'œuvre des Chinois Mais son 
inauguration, fin 1975. a précédé 
de peu un refroidissement des 
relations avec la Zambie et la 
Tanzanie. 

En décembre 1975, lois d’un 
banquet offert à Pékin en l’hon- 
neur de M. Alexander Grey Zulu, 
secrétaire général du parti unique 
de Zambie et principal collabora- 
teur du président Kaunda. M. L1 
Hslen-nlen. vice-premier ministre 
chinois, avait offert la caution de 
de son gouvernement à la • dé- 
tente » amorcée entre Pretoria et 
plusieurs chefs d'Etat d’Afrique 
noire: en tête desquels M Kaunda. 

Les temps ont changé M. Pod- 
gorny doit se rendre, à la fin da 
mais, non seulement & Maputo 
et à Dar-Es-Sata&m. mais égale- 
ment à Lusaka Dans le conflit 
rhodêslen. le président Kaunda 
s’est rapproché de M. Joshua 
Nkomo, leader de la ZAP U (Union 
du peuple africain du Zimbabwe), 
qui vient de sé tourner longuement 
â Moscou et entretient, de longue 
date, de bons rapports avec 
l’Union soviétique Les camps 
d’entraînement de la ZAPTJ. eu 
Zambie ont d'ailleurs rouvert 
fin 1976. 

En décembre dernier, le séjour 
en Chine de M. Aboud Jumbe. 
premier vice- président tanzanien. 
ne semble pas avoir marqué un 
rapprochement entre deux pays 
dont les relations se sont légère- 
ment dégradées depuis un an. 
Les premiers conseillers sovié- 
tiques auprès de l'armée tanza- 
nienne sont arrivés en Janvier 1976 

L'établissement, à la même date, 
de relations diplomatiques entre 
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le- Botswana et la Chine populaire 
n’a guère prêté à conséquence. 
Depuis cette époque, en enet. 
l'extension du conflit rhodêslen 
menaçant d'englober â son tour 
le Botswana, l'Union soviétique a 
publiquement offert A oe dernier 
une aide militaire. Le président 
Se retse Khaïna n’a pas encore 
communiqué sa réponse, n-n'en 
autorise pas moins les combat- 
tants de .a ZAPU équipés d'armes 
soviétiques, à transiter par le 
Botswana. 

Ùn an a près ia déroute de là 
coalition UKETA-F.N.LA. en An- 
gola, la Chine populaire n’a tou- 
jours pas reconnu la République 
populaire d’Angola fondée par le 
MPJJl et membre â la fois de 
l'Organisation de l’unité africaine 
et des Nations unies (la Chine 
s'est abstenue lors du vote sur 
l’admission de cet Etat au sein 
de l'ONtn 

Une erreur de mise 

Les déboires apparents de la 
diplomatie chinoise en Afrique 
notre semblent avoir une cause 
commune: l’antl-soviétlsme. Dans 
le conflit angolais, longtemps 
avant l’indépendance proclamée le 
11 novembre 1975 les Chinois ont 
misé sur le plus mauvais cheval 
en fournissant armes et instruc- 
teurs au F JJ .LA. Au moment où 
le drame s'est noué, peu avant 
(Indépendance, les Chinois se sont 
retrouvés dans le camp des per- 
dants La seml -paralysie de la 
diplomatie américaine et l’Inter- 
vention militaire sud - africaine, 
aux côtés de la coalition UNTTA- 
F-N.L-A., ont facilité l'envol de 
troupes cubaines et d'armes sovié- 
tiques au MJPJLA. en faveur 
duquel la situation s’est alors re- 
tournée. 

Loin d'accueillir cette Issue 
comme un échec. Pékin a redou- 
blé ses attaques contre les « des- 
seins criminels » du a social-impé- 
rialisme soviétique », dont les 
ambitions seraient, en Afrique, de 
apüler les richesses s et d’a acqué- 
rir des positions stratégiques ». 

Les Chinois demeurent persua- 
dés que l’objectif prioritaire de la 
diplomatie soviétique en Afrique 
est de couper le continent de 
l'Europe occidentale Les activités 
des Soviétiques en Angola, écri- 
vait déjà le Quotidien du peuple 
en décembre 1975. sont «étroite- 
ment liées à leur agression et à 
leur expansion en Europe occi- 
dentale ». Mais, affirme encore 
Pékin, les mouvements de libéra- 
tion africains ne sont pas dupes 
des Intentions « hégémoniques » 
de Moscou. 


aLumavbemenas de libération 
d’Afrique australe ont _ fat pas 
■c oMpre ndre gus-la lutt e contr e 
rtiégêmonisme, dans tes efreona- 
tfmn «» actuelles, est inséparable 
4e oeüe contre le rortame». écri- 
vait Chine- nouoeUe en ■ janvier 
1877 avant d'ajouter : * Touf ej 
tentant de contrôler les mou- 
vements de Ubérailan par le 
biais tTune assistance müüatre, 
Moscou s’wi prononcé 1 acec 
vigueur en faveur d'une forcé 
a multi-nationale » pour » libérer « 
V Afrique australe, et cela dans 
une vaine tentative de répéter 
le scénario angolais en dépêchant 
des mercenaires.» — , ' 

- Autrement dit. les Chinois s’in- 
quiètent sérieusement de la marge 
de manœuvre dont dispose actuel- ' 
lement Moscou en Afrique sua- 
saharienne. Tout en dénonçant le 
« double jeu » des Etats -Unis 
vis-à-vis des régimes minoritaires 
européens d’Afrique australe, tls 
ne sont pas loin d'avouer que 
M. Kissinger était intervenu bien 
tard et que la « moralisation » de 
la diplomatie américaine est loin 
de les séduire Da calculent cepen- 
dant que les Soviétiques courent, 
en dernier ressort. A .leur, perte : 
qu'en Angola, pour prendre on 
exemple. les troupes cubaines août 
condamnées A s'embourber 

Le modèle de développement 
socio-économique . chinois attire 
sûrement plus les dirigeants pro- 
gressistes d'Afrique noire que le 
modèle soviétique Le déphasage 
de la . diplomatie chinoise eu 
Afrique n’en apparaît que plus 
flagrant Les exemples sont nom- 
breux 

Le premier chef d'Etat d’Afrique 
noire reçu par M. Hua Kuo-feng, 
depuis la promotion de ce dernier 
à la présidence du parti commu- 
niste chinois. a été le maréchal 
Bokassa, lequel avait rompu les 
relations diplomatiques avec 
Pékin dès son accession au pou- 
voir, en IBM. L'un des pays qui 
reçoivent de La Chine une aide 
économique et militaire est le 
Zaïre du président Mobutu, au 
bord de la banqueroute. On estime 
généralement que la Chine popu- 
laire a distribué en Afrique 1 équi- 
valent de plus de 1 milliard de 
dollars d'aide économique, dont 
les deux tiers depuis 1970 Ils ont 
été répartis entre vingt -trois 
Etats En 1975. les deux princi- 
paux bénéficiaires de cette aide 
ont été Madagascar et le Mozam- 
bique 

Les Chinois se désolent des pro- 
grès soviétiques, mais Ils n'ont pas 
les moyens, seuls, de neutraliser 
cette influence. Us misent sur un 
rejet, & plus long terme, de «la 
diplomatie musclée » des Sovié- 
tiques par leurs protégés ou leurs 
alliés africains de l’heure. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Mardi 15 mars.) 


EHiiapie 

Nous exigeons l’indépendance totale à l’exclusion de toute autre formule 

déclare au « Monde» un dirigeant du Front de libération de l'Érythrée 


« 


M. Ousmane Sabbeh SaJeb, leader du 
Front de libération de l'Erythrée-Forces 
populaires de libération IF.L.E.-F.P.L.I, a 
vainement teuté de faire entendre la vois 
des maquisards d' Erythrée au « sommet • 
afro-arabe du Caire. Après avoir essaya 


« Le Front de libération de 
l’Erythrée, qui comptait déjà 
deux mouvements distincts, 
celui oue vous animez et celui 
que dirige M Mohamed Nas- 
ser. en compte un troisième 
depuis quelques mois, dont le 
chef est M Afrouki Essayas. 
Comment expliquez-vous cette 
nouvelle scission alors que 
l’unité du Mouvement éry- 
thréen de libération est. selon 
vous, le premier objectif du 
prochain congrès que vous 
area convoqué en territoire 
èrythrèen ? 

— Essayas et ses amis se récla- 
ment du marxisme et veulent 
réaliser l'unité Idéologique du 
Front avant de mener à bien 
l’unité sur le plan militaire. Or 
nous estimons qu'à l'heure ac- 
tuelle toutes les querelles Idéo- 
logiques doivent être suspendues 
car elles sont prématurées D’au- 
tre part, les ambitions person- 
nelles d 'Essayas ne doivent pas 
être négligées- 

— Vous ne vous réclamez, 
pour votre part, d’aucune 
idéologie ? 


sans succès, de remettre un mémoran- 
dum aux chers d'Etat présents dans la 
capitale égyptienne, il a été discrètement 
éconduit par les autorités, qui lui ont 
refusé te statut d’observateur. Dans une 
interview au « Monde » recueillie au Caire, 
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— Notre seule idéologie est l’In- 
dépendance nationale La lutte de 
libération constitue une priorité 
absolue, à laquelle tout doit être 
subordonnée Si un gouvernement 
mandate venait à s’installer 
en Erythrée, cela provo- 
querait des affrontements fratri- 
cides et susciterait des ingérences 
étrangères qui menaceraient rapi- 
dement notre indépendance™ Or, 
nous avons besoin, pour nous dé- 
velopper. de concours extérieurs, 
ce qui exige une certaine stabi- 
lité que peut, seul, préserver un 
gouvernement èrythrèen modéré- 
— Puisque vous affirmez que 
le Front contrôle déjà plus de 
S5 % du territoire èrythrèen, 
pourquoi ne proclamez-vous pas. 
l’indépendance, comme Vont 
fait Par exemple les maqui- 
sards du Parti africain pour 
l’tndèpendance de la Guinée 
et des îles du Cap - Vert 
(P.AJ.G.CJ pour la Guinée- 
Bissau ? 

— En Guinée portugaise, U y 
avait plusieurs partis politiques, 
mais seui Le F AI.G.C détenait le 
contrôle réel des opérations mili- 
taires.. En Erythree. nous avons 
pratiquement trois fronts. Si l’un 
d’eux prend l'initiative de pro- 
clamer l’indépendance, quelle sera 
l’attitude des deux autres 7. 

— Pourquoi ne constituez- 
vous pas auparavant un gou- 
vernement en exü ? 

— Tant que nous ne sommes 
pas parvenus a réaliser l’unité 
entre nous il me semble exclu 
que nous puissions nous mettre 
d’accord pour constituer un gou- 
vernement En revanche, si nous 
parvenons à nous unir, les villes 
érythréennes que nos troupes cer- 
nent actuellement seront aussi- 
tôt investies — y compris la ville 
d’Asmara — et un gouvernement 
d'union sera constitué- en terri- 
toire èrythrèen. 

— Voua aoez récemment évo- 


qué la présence de Cubains 
qui. selon vous, combattraient 
en Erythrée aux côtés des trou- 
pes éthiopiennes. Est-ce & dire 
que vous n’écartez pas. dans 
la corne orientale de l’Afrique, 
la possibilité d’une interven- 
tion saviéto-cubatne analogue 
à celle qui a eu lieu en An- 
gola ? 

— La route du pétrole passe par 
la mer Rouge; les pays produc- 
teurs de pétrole et les Etats-Unis 
n'accepteront Jamais d'abandon- 
ner la corne orientale du conti- 
nent africain aux Soviétiques et 
& leurs amis cubains. Si La Ha- 
vane ou Moscou Intervient mili- 
tairement en Erythrée, le monde 
arabe ne restera pas Indifférent 
Les chefs d’Etat qui ont participé 
à la conlérence trlpartite de 
Khartoum, au début du mois, ont 
d'ailleurs été très clairs à ce su- 
jet : la mer Rouge doit à la fols 
rester un lac arabe et une zone 
de stabilité.- H n'en demeure pas 
moins que la menace la plus 
immédiate et la plus grave qui 
pèse sur la paix mondiale ne se 
situe pas en Afrique australe, 
mats & la corne orientale de 
l'Afrique. 

— Après seize ans de guerre, 
quels sont, selon vous, les pays 

■ qui ont apporté à l’Erythrée 
l'aide la plus sérieuse dans sa 
lutte de libération ? 

— L'Irak et la Syrie nous ont 
apporté leur concours dés ie début 
de notre lutte, et n’ont jamais 
cessé de nous aider— 1 a Libye 
nous a longtemps accordé une 
aide militaire importante, mais, 
récemment, malgré mes démar- 
ches personnelles auprès du pré- 
sident Kadhafi, les Libyens font 
suspendue, et lis ont. au contraire, 
commencé à voler au secours de 
l’Ethiopie. 

» Koweït, Qatar, Abou-Dhabl 
nous viennent en aide, et nous 
espérons beaucoup en l’appui du 


il se déclare convaincu que, en Igno- 
rant la lutte de libération déclenchée il 
? a seize ans par les Erythréens, les diri- 
geants arabes et africains favorisent 
d’éventuelles interventions étrangères en 
mer Bouge. 


gouvernement de Ryad. que nous 
a formellement promis le prince 
Saoud, ministre saoudien des 
affaires étrangères- 

— Compte tenu de l’aide 
Importante que vous apporte 
depuis quelques mois le Sou- 
dan, envisagez-vous l’établisse- 
ment de liens particuliers entre 
ce pays et r Erythrée indépen- 
dante ? 

— Le Front ne songe, pour 
l'instant, A établir aucun lien 
fédéra] ou confédéral avec le Sou- 
dan C'est une question dont le 
gouvernement èrythrèen aura à 
connaître 

— Pensez-vous que l’OJf.O. 
soit susceptible de vous aider 
dans votre lutte 7 
— Certainement pas en ce 
mcsnenL si nous arrachons notre 
Indépendance par la force, 
l'ONU reconnaîtra le fait accom- 

E U. Mats en l'état actuel de notre, 
itte, cette organisation Interna- 
tionale ne fera rien pour noua 
— Et l’Organisation de Funl- 
té africaine ? 

— L’O.U-A est encore moins 
susceptible de nous oldeT que 
ro_N.U- Seule une victoire mili- 
taire est de nature à amener cette 
organisation, comme VO-N.U., & 
admettre notre existence. . 

— Pour tenir compte da 
souci des Ethiopiens de conser- 
ver un libre accès à la mer 
Rouge, accepteriez-vous une 
formule d’autonomie analogue 
à celle accordée en 1972 par . 
Khartoum aux trois provinces 
méridionales du Soudan T 
— Seize Etats africains ne dis- 
posent d'aucun accès direct à la 
mer. Avant l'annexion de l’Ery- 
thrée k l'empire d’Ethiopie, celui- 
ci ne disposait d’aucune façade 
maritime. Nous exigeons l'indé- 
pendance totale à l'exclusion de . 
boute autre formule- » 

(Propos recueillis 
par PHILIPPE DECRAENB.) ] 
(Mercredi 16 mars.) 
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La politique dans l'entreprise 


III. — Wcr/ ou faux problème 


par JOÀNINE ROY 


Parmi les diverses forma- 
tions politiques qui s'effor- 
cent de multiplier leurs sec- 
tions snr les lieux de travail, 
le P.CLF. reste le mieux im- 
planté avec ses neuf mille 
cellules déclarées. Le parti 
. socialiste a fait depuis trois 
ans l'apprentissage de l'action 
dans les ndwa^ es tima nt 
aujourd'hui avoir vingt mille 
militants dans les entreprises, 
équivalent, selon lui. de deux 
mille quatre cehts cellules du 
P.CF.- La vie. des str u c tures 
politiques dans l'entreprise ne 
peut être dissociée de l’action 
revendicative - et syndicale 
qui y est menée, (voir notre 
précédent numéro). 

« La poli ti s at ion de Fentrepnse 
est vn faux problème », disait, 
an lendemain des déclarations 
■ gouvernementales, M. Jacques 
MQrean, dirigeant de la GF-D.T.. 
M. Mitterrand - exprimait, mot 
pour mot, le même avis. 

c C'est un vrai débat ». rèpü- 
- qoait avec flamme, quelques jours 
plus tard, M. Georges Séguy . 


Ces commentaires opposés ré- 
sultent risiblement de la diffé- 
rence des affinités entre le ou 
les partis mis en cause et les 
confédérations syndicales. Comme 
on le questionnait sur l’attitude 
des syndicats, au cas où le minis- 
tre envisageait une réforme dn 
code du travail interdisant toute 
activité é caractère politique 
les entreprises, m. Maire décla- 
rait : « En ce cas le ministre du 
travail aurait devant lui non Seu- 
lement la C.G.T.. la CS.D.T. et 
la FEN, mais peut-être certains 
éléments de F. O » 

Cette réaction est celle de la 
plupart des militants syndicaux. 
Pour eux, les déclarations gouver- 
nementales préludent A nn^ atta- 
que plus ou moins directe contre 
les organisations syndicales. 

Lorsque les dirigeants commu- 
nistes ont eu maille à partir du- 
rant le second semestre de 1975 
et après avec les directions d’en- 
treprise et avec les pouvoirs 
publies, la CF-D.T. leur a verba- 
lement exprimé son soutien. 

Mais ce s oui » était immédia- 
tement te m péré par un c mais ». 
H devait être bien entendu que 
les cellules on sections politiques 
n'empiéteraient en rien sur les 
prérogatives des syndicats 


Identifier les syndicats aux partis serait leur mort 
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Deux raisons, entre autres, ex- 
püquent cette position nuancée 
D’abord, la CF.D.T. a eu long- 
tempÈ - une attitude réservée à 
Fégard de la présence des partis 
-sur les lieux de- travail A l'épo- 
que le P.C-F. était pratiquement 
- -j le se ni A créer des cellules. Sans 

v donner dan-g un gnW wimnwmlwn p 
. sommaire, les cédétistes ne ca- 
chaient pas leur hostilité & un 
-parti qui Imposait -souvent sa loi 
\,A la C.G.T. B. ne leur échappe 
pas. • aujourd'hui • encore, que 
. M. a *w»i1»tii^ A dmihliir 

le syndicat, à chercher k cataly- 
ser pour le compte du P.C. le 
mécontentement populaire. 

la renaissance d*ün grand parti 
socialiste, conforme pour une 
bonne part aux voeux des équipes 
dirigeantes C.F.D.T., a changé les 
données du problème. Mais nom- . 
breux i pnt les cédétistes qui, 
adhérent .au _P-S-. au .sympathi- 
sants, pensent que celui— cl n’a 
pas encore trouvé son style sur 
. les lieux de travail 

Seconde raison de la position 
prudente (te .la confédération de 
M. Maire : lé militant « moyen » 
de la CF.D.T. n’éprouve pas te 
frfni» Impérieux (Tune structure 
politique A l’Usine, San organisa- 
•' -{ion syndicale possède son propre 
projet de société,' le so ci alisme 
aatogestiannalre. et les nombreux 
débats et recherches internes sur 
ce thème peuvent suffire A satis- 
faire son goût pour le débat poli- 
tique. . 

Un bon nombre de cédétistes, 
cependant, militent dans l'orga- 
nisation du parti proche de leur 


domicile. -dont. Je rôle leur parait 
pin« efficace. .Us s’y sentent plus 
A Taise que dans la section d’en- 
treprise. Cette formule traduit 
mieux, pour eux; la volonté de 
rejeter le concept de « courroie 
de transmission » le parti 
et le syndicat, qui fut longtemps 
— et parfois encore — fortement 
reproché an F.G. et A la C.G.T. 

On trouve A la CF-D.T. des 

Wmgn tff tffet i jvyUtfufe wmw dC 

l’extrême gauche- Mais ceux-là 
préfèrent génép>L'mpm . .passer 
sous silence leurs activités pali- 
. tiques. Ce sont les-* coucous », 
que M- Maire accuse de vouloir 
noyauter sa centrale. 

L’attitude nuancée de la CLFJ3.T. 
à l’égard de- Tactirité poUtiqoe 
dam l' entr ep ri s e peut surprendra 
venant d’une organisation où 
nombre de militants n’ont 
pas ménagé leur peine pour aider 
su la rénovation puis A l’élargisse- 
ment du parti socialiste. A l'au- 
tomne 1974, de nombreux respon- 
sables cédétistes avalent Joint leur 
voix A l’appel qui allait conduire 
aux aKriwpfi du sodaMsme de jan- 
vier 1975, A Pan, où parurent 
MM. Jacques Cherèque; Jacques 
JuHiard, Paul Héritier. Emile Le 
Bélier,' etc. (1) 

Ceux-ci t devaient quitter la 
scène une ‘fols l'élan donné et 
l’orientation ancrée. c Personne 
n'est plus soucieux que moi de 
fmdépendancc syndicale, affirme 
M Cherèque. Si la gauche arrioe 
au pouvoir, nota ne marcherons 
pas au son de là flûte de Michel 
Rocard au de quelqu'un d’autre, 
lorsqu’il s’agira de réaliser les 


nationalisations avec le contenu 
de notre espérance autogestUm- 

naire. Si la C.G.T. devait être 
identifiée au PJCé. et la 
CFJ3.T. au P-S-, ce serait la mort 
de V action syndicale. » 

ZI n’y eut guère que MM An- 
dré Acquler et Michel Cofflneau 
pour abandonner leurs responsa- 
bilités A la CF.D.T. et en prendre 
au P-S„ se conformant A la rigou- 
reuse règle du non-cumul des 
m anrfa.tK syndicaux et politiques 
Aux yeux de la CG.T, admettre 
l'incompatibilité d** mandats c’est 
consentir A une amputation : 
pourquoi le syndicaliste renonce- 
rait-il A ses prérogatives civiques ? 
M Benoit Frachon fut pendant 
trente ans A la tête de la C.G.T 
— ou de la C-G.TXJ. — sans ces- 
ser pour autant de siéger au 
comité central ou au bureau poli- 
tique du P .GF. Son su c cess e ur. 
M Georges Séguy. marche depuis 
dix ans sur ses tracea 
Longtemps, la centrale a fait 
valoir que son indépendance était 
suffisamment établie dès lors 
qu’au bureau confédéral le nom- 
bre des militants connus pour 
leur appartenance au P.CF. ne 
dépassait pas celui des non-com- 
munistes. T<»g dirigeants cégé cis- 
tes restaient simultanément 
discrets sur la présence de com- 
munistes à la barre de la plupart 
de leurs fédérations et nnima 
Ouvrant quelque peu les fenê- 
tres de la vieille maison. M. Sé- 
gtty a choisi de parler de la double 
appartenance a parti-syndicat » 
avec une franchise dont la naï- 
veté est parfois feinte oa ironique. 
Lg g wrwriVwTifTi«t»<f étant les mili- 
tants les nias actifs, les -nias com- 
pétente ét les plus dévoués de la 
classe ouvrière, dit-il, H est lo- 
gique qu'ils se trouvent en grand 
nombre * >rfT leviers de commande 
syndicaux. 

Parce que ces marne» commu- 
nistes sont l'Infanterie qui donne 
Tassant au régime capitaliste, 
thm» les entreprises comme ail- 
leurs, M Séguy a estimé que 
l'offensive gouv e rnementale, en- 
couragée par le patronat, était 
spécifiquement dirigée contre le 
P.CLF, le parti < qui depuis cin- 
quante-six ans est essentiellement 
organisé parmi les travailleurs, 
maigri toutes les tentatives de 
répression a . . 

t j» courroie de transmission ? 
c C’est un voca bu laire depuis 
longtemps dépassé par les évène- 
ments et les co n d i t i ons modernes 
de la vie politique. Si une orga- 
nisation politique s’aventurait à 
noyauter la CjGJT^ la réaction 
syndicale serait immédiate, » Et' 
un Invisible doigt acc u sa te ur de 
se tourner en direction des trots- 
kistes, maoïstes et antres gau- 
chistes amateurs d’ « entrisme ». 

Défendre ardemment la pré- 
sence politique dans l’entreprise, 
cela signifiait. Jusqu'à ces derniè- 
res armées, apporter son soutien 
exclusif an P.CF., mais 11 a fallu, 
tant bien que mal, tirer les consé- 


quences du regroupement opéré 
SUr le ço mjPUD TV* ne 

les rangs cégétlstes, le statut des 
socialistes a évolué Durant un 
quart de siècle, la SJXO. leur 
avait interdit d’adhérer à la 
C.G.T. Celui qui passait outre 
risquait d’être traité de scrypto». 

L'anathème a disparu depuis le 
renouveau du ■ parti des soc la- 
listes ». Des militants chargés 
de responsabilités dans ce parti, 
tels que MM. Germon Larose ou 
Carassus. sont entrés dans les 
instances confédérales de la 
C.G.T aux autres niveaux de 
l 'organisation, la C.G.T. est deve- 
nue plus tolérante. Les socialis- 
tes nouvelle vague commencent 
A prendre de l’assurance : mais 
tous n’ont pas l’allant, la dispo- 
nibilité. les capacités dont font 
preuve beaucoup de communistes. 

« Il a 'est pas toufours facile 
de demander à des militants qui 
adhèrent au P.Cé. de céder leur 
place à de nouveaux venus, uni- 
quement parce qu’ils sont socia- 
listes », explique M. Michel War- 
cbolack. secrétaire confédéral 
Des militants ont refusé des pro- 
motions factices qui ne s’ap- 
puyaient pas sur un engagement 
syndical profond. On ne peut 
imposer de s parachutage ». 

Dans plusieurs unions dépar- 
tementales (Val-de-Marne, Ÿve- 
lines ou Bouches-du-Rhône). A 
l’union des cadres ÜGICT-C.G.T„ 
l’élargissement, d’après M. War- 
cholack. s’est accompli de façon 
satisfaisante. En revanche, A la 
tête des fédérations de chemi- 
nots ou de la métallurgie, des 
communistes ont remplacé d’au- 
tres communistes 

Après avancée incontesta- 
ble, il y a eu, ces derniers mois. 

UZl wtl àntfai»Tn»nt , dan» Je CQOtt- 

vement qui tendait à faire davan- 
tage place aux syndiqués soda- 
|w n Leur nombre les 

postes de responsabilité n’est 
certainement pas proportionnel 
aux effectifs du PJ3. dans la 
GLG.T. Et puis, les habitudes sont 
tenaces. Dans l'élection d'une 
commission exécutive, elles ponr- 
sent A écarter le candidat appar- 
tenant an PB. Telle union locale 
CjG.T. recouvre avec ses affiches 
celles du PiL, en laissant appa- 
rentes celles du P.CF. 

Bien que les dirigeants influents 


de la C.G.T. n'aient rien fait 
pour la cultiver, la polémique 
entre te P.C. et le PU. est des- 
cendue sur le terrain syndical, 
dans les entreprises, quelquefois 
à l’intérieur de l'organisation 
locale C.G.T. et le plus souvent 
entre les éléments cégètjstes et 
cédétistes. L’apparition des sec- 
tions d’entreprise socialistes a 
parfois aussi détérioré le chacal 
syndical Les rivalités d’influence 
se sont aigries. 

Le P.CF.. assurent certains mi- 
litants socialistes, a essayé plus 
ou moins de verrouiller la C.G.T. 
sur elle-même et d’en fermer 
Insidieusement la porte aux so- 
cialistes c organisés ». Il a surtout 
affirmé sa présence de façon 
massive. 

Ces efforts redoublés en direc- 
tion des entreprises sont évidem- 
ment bien accueillis par te mili- 
tant CG.T. « traditionnel ». 
Pour lui. lorsque le P.CF prend 
la parole, il facilite l’action syn- 
dicale sur les problèmes immé- 
diats par sa presence. ses expli- 
cations. le contenu plus dense 
qu’il donne A la lutte ouvrière. 
Quand, par exemple. le parti 
s’oppose A une saisie, il montre, 
avec ce fait brutal, la contrainte 
imposée aux plus défavorisés. 
Ensuite, il est plus aisé de déve- 
lopper l’action contre l’Insuffi- 
sance des salaires, contre le chô- 
mage. ou de formuler une reven- 
dication nouvelle. 

D arrive que le PU. et le 
PCF. aient une action soutenue 
dans la même entreprise, comme 
ce fut le cas cher tes postiers de 
la gare d'Austerlitz. Les frictions 
sont généralement évitées A 
l'Intérieur du syndicat CjG.T, 
où les militants des deux bords 
se retrouvent. A l'égard de l’exté- 
rieur. les militants cégétistes 
aiment & dire quU n’y a pas 
d'opposition entre le syndicat et 
le parti politique. L’un et Tantre. 
au contraire, s’unissent pour sur- 
monter une difficulté comm une - 
comment agir pour que les partis 
aient officiellement pied dans 
l’entreprise ? 

Quand H y a davantage de 
politique dans l'entreprise, assu- 
rent arec conviction les cégétis- 
tes, il y & davantage de liberté 
pour le syndicat. 


F.O. : ne pas franchir la frontière 


« Le président de la République 
aurait été mieux inspiré de te 
taire, disait M André Bergeron, 
quelques jours après la déclara- 
tion de M. Giscard dEstalng. 
Dépourvu de moyens d'intervenir 
efficacement, le gouvernement 
n'a fait que donner au P.C. et à 
la C.G.T. une belle occasion de 
crier au viol des libertés. » 

Force ouvrière ne se sent pas 
concernée, car selle ne mile pas 
l'action syndicale et l’action 
politique ». Mais, dit-elle, ü faut 
veiller à ce que, sous prétexte de 


convaincre les salariés des ver- 
tus d’une politique, les partis 
n'empiètent pas sur le rôle des 
syndicats. Tout le monde sait 
que. pour la C.G.T. et le P.G. 
il y a longtemps que la frontière 
est franchie. 

Pour avoir souffert de l’emprise 
des communistes sur la C.G.T, 
cause de deux scissions. Force 
ouvrière se garde de la politisa- 
tion comme de la peste. Peut- 
être obéit-elle aussi de la sorte 
aux vieux réflexes anarcho-syn- 
dlcalistes de méfiance envers les 


partis, puisqu’elle est la seule 
organisation A se flatter de comp- 
ter dans scs rangs toute la gamme 

des tendances politiques depuis 
les trotskistes jusqu'aux gaullis- 
listes ou aux indépendants. 

Pourtant, sociologiquement, la 
c clientèle » de F.o. est portée 
vers le débat politique et la tra- 
dition socialisante. Cette orien- 
tation n'e&x-elle pas quasi spon- 
tanée dans la fonction publique 
— lieu de recrutement privilégié 
de P O. ? 

Dans d’autres secteurs tete que 
les entreprises nationalisées. 1er. 
collectivites locales, les adminis- 
trations privées. Force ouvrière 
exerce son influence sur un ter- 
rain également propice au parti 
socialiste. Pourtant, le syndique 
F.O. rte milite que très rarement 
politiquement sur le lieu de tra- 
vail Il se réserve pour la section 
locale de son parti. Quand 11 
s’engage A fond dans cette action, 
il s'efface sur le pian syndical. 
Si bien que Force ouvrière n'a 
qu’exceptlonnel'.ement fourni des 
cadres su nouveau PU, alors 
que celui -cl trouve sans doute 
dans la confédération de l'ave- 
nue du Maine la plus forte pro- 
portion d’adhérents et d’électeurs. 

Dn phénomène comparable 
peut s’observer A la Fédération de 
l’éducation nationale. Mais, dans 
cette dernière. U est encore 
plus impérieux de bannir une 
reconnaissance officielle des sec- 
tions politiques. Le risque serait 
grand pour 1e maintien de la 
cobésion syndicale dans une orga- 
nisation où les deux principales 
i^nrianf— sont déjà cataloguées 
comme l’use « proche des soda- 
listes a et l’autre, qui est mino- 
ritaire, « proche des communis- 
tes ». C’est très discrètement, 
semble-t-il, que le P.C. développe 
des cellules dans tes établisse- 
ments scolaires. 

La C.G.C. dans le programme 
en oent trois points remis au 
premier mlnlste d’alors, M. Chi- 
rac, réclamait au printemps 1978 
la suppression des sections ou 
cellules politiques dans l’entre- 
prise. Sans aller Jusque-là, les 
membres de la CF.T.C. et les 
caches de TU.C.T. se retrouvent 
aussi sur la ma™» con damnati on 
de la politique A l’usine. Pour 
eux, le syndicat a seul qualité 
pour défendre en toute Indépen- 
dance tes Intérêts des salariés. 
Quant aux groupements « indé- 
pendants ». ils renchérissent sur 
tes déclarations éîysêennes, en 
leur reprochant d’être trop 
tardives. 

f Jeudi 3 mars.} 


(1) Ces militants appartenaient 
respectivement a I» rMémtlon de 
la métallurgie (M. Cherèque). au 
SOEN (M. Julll aniu à l'union 
BhOae-Alpe» (M. Héritier), aux 
P.T.T. (M. Le BeUsr). M. Acquler 
était également A la métallurgie et 
M. Coxrineau était chargé de l’ac- 
tion revendicative confédérale. 
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IV. — « Le lieu de travail n est pas neutre > 


L>es incursions des partis poli- 
tiques dans l’entreprise ont sou- 
levé des remous, mais dans l'en- 
semble le monde des sa larié s ne 
. s'est pas passionné pour ces tni- 
,-tiatives. S’il en était résulté une 
: durable effervescence avec des 
répercussions sur la production (1), 

. un grand patron |i ' |Tn ^ M. Jean 
Thèves, nouveau président de la 
. chambré de commerce de Paris, 
.n’ aurait pas déclaré e avec séré- 
nité. au début de cette ann ée, 
qu’il considérait s comme l’expres- 
sion de ïaWberti qu’a revendiqua 
pour hti-mime et qttÜ reconnaît 
.aux astres ». l'existence « 
de Fentreprise des cellules ou des 
sections des partis politiques, dans 
la mesure c& eXLes s'expriment en 


dehors du lieu de traoaü ». 
L’entreprise, ajoutait toutefois 
M. Thèves- « ne doit pas être un 
forum ». 

L’Intense campagne menée par 
le P.CF. depuis 1975 pour frapper 
l’opinion publique a, certes, on Ta 
dit- précédemment, apporté des. 
résultats. Ceux-ci, pourtant, ne 
paraissent pas. vus de l'extérieur, 
répondre A la réussite que pouvait 
escompter la - PXLF. en faisant . 
d’an tel objectif < la priorité des 
priorités ». La question est de 
savoir si de plus riches moissons 
mûrissent actuellement pour la 
faucille de JUL Marchais. Ut si, de 
leur côté; M- Mitterrand et d’au- 


tres concurrents peuvent espérer 
engranger d’abondantes î 


récoltes- 


Le C.N.P.F. : pas question de transiger 


An CJLPF, certains patrons 
sent persuadés que l’emprise du 
P.CF- sur les lieux de travail s'est 
plus étendue, ces derniers temps, 
qa’fl ne paraît. Selon eux, une 
'reprise en wmin aurait été opé- 
rée discrètement auprès des res- 
ponsables d’un bon nombre d'or- 
ganisations C.G.T. 

Ce serait une* des ra isons , 
dit-on. pour lesquelles le gouver- 
nement a déterré la hache jde 
guerre. Depuis Tété 197A 
M. Cevrac était- constamment 


Quel que soit le parti à V origine 
d’une telle manœuvre, nous 
devons, par. principe, nous y oppo- 
ser. Ce faisant, nous répondons 
d 'ailleurs, fen suis concatncu . aux 
vœux de la majorité des salariés . , 
fis n'onf nulle envie de se voir 
quotidiennement matraqués par 
les représentants des différents 
partis : leurs problèmes de tra- 
■oaü leur suffisent sans que vien- 
nent s'y ajouter des débats po H- 
üques.- 

a Si le aouvemement décidai t 



~ iw'whwww » — r > • - r — .-r 

a£Z que lorsque Fentreprise de- ter. Il v va de lastaMité. de la 
tient le théâtre d’une agitation santé de nos entreprises et de la 
poltttque,ütfenariÜdM désordres liberté des satanés. » 
pmfmdl n ne peut être question. Inlassa Wemœt, l e» PgM » 

pour nous, de transiger sur. un reprennent le mémearyi^mt - 
principe- d’une telle importance, ~ l’entreprise est un terrain neutre. 
Et nous ne sommes pas les seuls - — — — *“ 


à le penser. 

» U) Ce serait introduire ta 
discorde dans un cadre ou lesop t- 
ntons politiques de chacun n mu 
pas à être mentionnées, P®* 
que la rsligUm jw ta couler de 
ta peau. Je demande Jm tournent 
à toutes les organisations W™?- 
ca les de comprendre que iyani- 
etan de la poùttqu e sur les 
de trama h 'est ni leur ni 
celui des salariés, ni celui de 

FB ï t f3nx‘tid : eùr qu’on 
par tous les movem, mparam- 
Uer du eôîé da p®rh coTTWWgs^ 
d’instituer une présence W» 
permanente dans l’entreprise. 


Faux 1 répliquent les- mil ita nt s 
ouvriers. EUe est régie par Idéo- 
logie dominante. C’est eue qui 
imprègne toute l’organisation du 
travail, » cadences, ses dtvtekms 
et ses finalités- Les productions 
d'armement, rindustrie chimique 
ou pétrolière ne sont gsneutrg. 

dzculaires de serv ice, les 
notes d'information, les journaux 
d’entreprise et Jusqu’au docu- 
ments fournis aux délégués au 
-comité d’entreprise et aux w«a« 

do rte- paroi® des travailleurs, tout 
marqué par tes com»pfa«is de 
la classe dirigeante 
tm hauts fonctionnaires qui 
deviennent P.-DXÎ. mustrent te 


système de vases «nrayminlnant a 
existant entre les pouvoirs pu- 
blics, tes technocrates et les 
patrons. Rarement tes chefs d’en- 
treprise n’ont autant pris fait et 
cause pour le gouvernement. Et 
que dire des Interrogatoires d'em- 
bauche, des fichiers noirs où sont 
répertoriés les syndicalistes, des 

du Tnrm rh ht - 

dage, des patronales tris- 

tement célèbres. .... 

eNous ne faisons pas de poli-- 
tique, réplique- t-on du oôté-pauro- 
naL Nous combattons la désordre, 
Cogitation. Nous restons dans le 
domaine^ économique, social, ou 
financier, pour répondre à nos bi- 
teriocuteurs reconnus : les syndi- 
cats et les représentants du per- 
sonnel. » C’est une sorte de « droit 
de suite» que rev en diqu ent ceux 
des patrons qui admettent avoir 
franchi la frontière politique. Us 
se c on sid è rent, en quelque sorte, 
en état de' légitime défense : la 
gauche syndicale et politique n*a- 
■t-eZIa pas entrepris Ja destruction 
.de l’actuelle société? 

■ En fait — et la réaction de la 
plupart des syndicats aux . propos 
de M. Giscard d’Bstalng Ta mon- 
tré — la classe ouvrière sent bien 
qu’il n’y a qu’un pas entre la 
chasse an militant politique et la 
chasse an mfitewirt syndical. 

Dn certain nombre d’employeurs 
ne supportent qne contraints et 
forcés les prérogatives des syndi- 
cats dans l'entreprise et la protec- 
tion dont ils bén é ficien t depuis la 
loi de décembre 1964. 

Déjà, ces patrons guettent tous 
tes prétextes pour tourner le droit, 
ou te bravent délibérément, tenant 
pour lettre morte tes décisions de 
justice prononçant la réintégra- 
tion de délégués inégalement li- 
cenciés. ' 

Légalement, r employeur ne dis- 
pose que de moyens limités pour 
interdire la politique dans l'entre- 
prise. L'arme essentielle est le 
règlement intérieur, qu’il 
certes, établir A «on gré, niais 
après Tavoir soumis A l’inspection 
du travail, acco mpag né de ravis 
des délégués du pe r so nne l. Les 
directions départementales du tra- 
vail, qui p réf è rent user d’argu- 
ments persuasifs que de moyens 
répressifs, estiment que les con- 
flits sont rares. 


Ces règlements condamnent gé- 
néralement , l 'entrée de l’entreprise 
à toute personne qui lui est étran- 
gère. MM. Séguy et Maire ont 
ainsi été (Interdits»- quitte A 
-passer outre sans incidents. Dans 
la fonction publique. M. Chirac, 
par une circulaire du 8 octo- 
bre 1975. a rappelé d'intentic- 
tfcm des activités politiques dans 
tes locaux administratifs » en se 
référant A la jurisprudence du 
Conseil d'Etat Ce qui snsdta les 
protestations de la CX3.T. et sem- 
ble avoir été appliqué avec la ri- 
gueur réclamée par 1e gouverne- 
ment. . . 

Le code du travail étant muet 
sur tes s libertés politiques», c’est 
en s’appuyant sur las pouvoirs du 
comité -d’entreprise que tes mili- 
tants ont entrouvert la porte en 
invitant tes représentants des par- 
tis dans tes locaux dont dispose 
ce comité. Le décret dn 2 novem- 
bre 1945 (code du travail, article 
R. 432L2) donne aux CLE. la fa- 
culté d’organiser des cours de. cul- 
tore générale . Les exposés politi- 
ques pouvaient donc figurer au 
programme, comme les leçons de 
Langues étrangères on Tinltl^tion 
A la musique (2). • 

Depuis un an, les tribunaux 
auxrruels se sont ad re stés les em- 
ployeurs ont rendu des Jugements 
contradictoires. Tantôt ils accep- 
tent 1e d&at politique, sous 
réserve qu’il ne tourne pas A la 
propagande et que te comité d’en- 


treprise organise la séance, tantôt 
ils 1e rejettent. 

Pour la première fols, en dé- 
cembre 1976, une de ces affaires 
est venue en appeL La première 
chambre de Paris a rendu un 
arrêt confirmant l’ordonnance 
rendue, le 2 mars 1976, par 1e tri- 
bunal de Nanterre au bénéfice de 
la Société secan. La cour a estimé 
que « c’est un obus de langage que 
tenter d’assimiler à un cours de 
culture générale une réunion dans 
laquelle les militants d’un parti 
entendaient proposer leur solu- 
tion politique » A une crise visant 
les travailleurs. 

Une jurisprudence devrait se 
dégager progressivement pour pré- 
ciser les limites de r expression 
politique sous l’égide des comités 
d’entreprise. Elle pourrait rendre 
Inutile 1e projet qu’a annoncé 
M. Beullaa — soulevant le tollé de 
toute la gauche. — qui tendrait A 
limi ter par une réforme dn code 
dn travail tes Drérogatlves des 
comités. 

Dans FlrnaèdiaiL le ministre du 
travail a approuvé un autre sys- 
tème de défwmg patronal : il a, 
par exemple, le 10 décembre 1976, 
autorisé 1e licenciement <fun ou- 
vrier de la SNBCMA (aéronauti- 
que) qui avait fait entrer dans 
l'établissement dé Suresnes M. An- 
dré Aubry, sénateur (communiste) 
des Hauts-de-Seine. 


de ses propos. Et elle déclarait 
que. « à Za limite, l’action politique 
dans l’entreprise n’est qu'un 
moyen de défendre sa liberté 
contre la politisation de l'entre- 
prises. D’autre part, en régime 
démocratique, qui aurait pu em- 
pêcher M. Marchais de parier sur 
te trottoir quand on l'expulsa 
de la gare d’Austerlitz ? Qui 
aurait pu imposer silence A 
M Mitterrand lorsqu'il vint expri- 
mer son avis sur les méandres de 
la politique du pouvoir en 
matière -d'informatique, tranquille- 
ment installé dans la rue A quel- 
ques mètres du siège de la C.LL - 
Honeywell Bull? 

« La liberté ne consiste pas à 
conduire à gauche », disait, l’autre 
jour, M. Giscard tTEstalng Mais 
un code de banne conduite peut 
équilibrer te besoin d’expression 
des militants et le respect de 
Toplnian s0encleu5e. En outre, n’y 
a-t-a pas quelque contradiction a 
vouloir faciliter l’entrée des sala- 
riés et des cadres des entreprises 
dans l’arène électorale conduisant 
au Parlement, o mme l’a envisagé 
le gouvernement et, en même 
temps, vouloir bannir toute ex- 
pression politique A l’atelier ou au 
bureau? 


Un code de bonne cendnKe 


Sans doute n'est-ce pas la meil- 
leure façon de * décrisper les 
relations sociales », objectif dé- 
claré du gouvernement. Les acra- 
-dic&llstes sont Amplement fondés 
A redouter que la moindre modi- 
fication du code do travail ne 
creuse une brèche rapidement 
éfargtg d? n $ la digue qui tes 
garantit tant bien que maL De 
vm côté; U. Beullac dit aussi 
qu’avant de réformer l’entreprise 
— c’est-à-dire, en l’état actuel des 
choses, distiller au compte-gouttes 
les propositions avancées par 
14. Sudrean •— il faut d’abord 
« y mettre de Tordre ». 

Sans , doute le nombre des tra- 
vail] rocs qxd pensent : a pas. de 
-politique jt Fustne » n’est- Il {tes 
mince. Parmi eux. il y a ceux qui 


se sou viennent de l’atmosphère 
pesante que provoquèrent, dans 
un passé récent, tes bagdrres dans 
l’atelier ou à la «ortie de Tusine 
entre tes communistes et les gau- 
chistes.' Encore aujourd'hui 11 
arrive que des consignes arrêtées, 
A l'extérieur, par un état-major 
infiimncé par ta PXX. interdise 
toute discussion de la «base» (31 

Le bannissement total des partis 
n'est sûrement pas la meilleure 
méthode «I an veut éviter les 
explosions A retardement, et «1 
l’an ne veut pas donn er aux syn- 
dicats une -raison supplémentaire 
de se politiser. 

La Lettre de la Nation, organe 
officiel dn RFJEA. relevait au len- 
demain de la déclaration de 
w Giscard disstalng TambiguHé 


(1) L« oonmamw prennent aola 
de ae pu perturber la production, 
même d eue >*a été par des dé- 
brayâtes déclendM» pour protesta 
contre les attitudes patronales. 
« Dou ne sommes pu» des anor- 
chistet », déclara- c-an au P.CX. 

( 2 ) i/amenags est une autre forme 
d'introduction de la politique Léga- 
lement, les panneaux dont disposent 
les syndicats ne doivent recevoir 
aucun texte de nature politique. Lee 
directions d’«ntz»prise y veUteut gé- 
néralement avec rigueur. Mais te 
tribunal de Bourges a débouté la 
société Flamba qui poursuivait ta 
C.G.T. pour avoir dans des tract» 
et des affichée traité de questions 
politiques. 

(3) Ibwuplt : 2» corn»! du Fart- 
sten libéré et tes ordre* de grèv es 
donnée dans les Imprimeries des 
Journaux de la capitale- 

(Vendredi 4 mars.) 
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Côte d’Axur 


Montagne 


06400 CANNES 


74700 COMBLOUX 


LE SAINT-YVES d'Alsace - Jardin. 


parking, tennis, piscine Proximité 
de U» Crolseiie Tél 38-65-2B 


06000 NICE 


Face au Mont-Blanc. EDELWEISS 
Ûostellerle •*. tél (501 58-64-08 Pen- 
sion complète de 75 A BA F SS cOurn- 
bres. télèpb. salles de bains, confort 
67140 LE HOHWALD 


HOTEL D8 LA MALMAISON 
48. bd Victor -Hugo, tfl (931 87-62-îfi 
50 chambres, bains, télé, mlnl-bar. 
restaurant, salons. 


LE GRAND HOTEL «":»& Æl 


tu de 630 m Repos au ml Lié u de la 
rorût voBRleane. Séminaires, congrès, 
salies pour 350 personnes. 


Campagne 


Paris 


81230 LACAUNE 


CHAMPS-DE-MARS 


HOTEL FCS1ES. Vacances agréables 
dans un pays rert et boise Casino, 
piscine, tennis, promenades, équitnt 


Mer 


HOTEL DE LONDRES '* N JS.. 1, rue 
Augereau. près Terminal Invalides 
Complètement rer&Lt neur Toutes 
chambres av bains ou doueba et w.-c. 
Calma et mmqmJllté. Tél 705-35-40 


66140 G ANET-EN -ROUSSILLON 


Suisse 


La plage radieuse : son ciel, son cli- 
mat, son soleil. 9 km de sable fin. 
Grand casino, port, animation perma- 
nente. paradis dea grands et des. petits 
Ecrire Syndicat âTnJtlatlve. B.P 22. 
66140 CANET-PLAGE. téléphoné (6SI 
35-03-88 et 35>00-65 


LEYSIN (Alpes VaudoLsesj 



HOTEL MONT-BIANT, 38 
lits Confort Services per- 
sonnalisés Pension compl. 
T.T.C d*9 P.P 80 Tél 
19-1 1-25-62235 


IsiÉSfÔM^ II OBILIERE-FRAHCE 

/ ; ^mçaqne • v ,Mer • / Mppjqgn£> v 
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06 Alpt's-M aritim es 


69 - Rhône 


NICE 20 km - Domaine 36 000 m2. 
Bord ruisseau - Calme - Vues -Villa 
neuve 10 pees. tt cft. Permis constr. 
autres villas. ICOOOû francs. ilLLLQT. 
14 bl3. boule v. RaJmbaldi - 08 NICE 
(95) 55-41-71. 


A LYON (6-) 


U - Aude 


-■ La Résidence des Eroi tenus s 
entre le Parc et la Part-Dieu 
autour d'un grand jardin 
du studio au 5 pièces 
livraison immédiate 
SORIM. 6. quai Saint-Antoine. 
69002 LYON. 

TêL : i78; 28-52-40. 


LANGUEDOC: Soleil, sable fin. pla- 
cement or. Studio T2 T3. front de 
mer et port : 78.000 P . appt T2 arec 
piscine: villas T 2. T 3. Tl: 98.000 P 
Agence du Soleil 
11370 POKT-LEUCATE 
11210 PORT- LA -NOUVELLE 
Tel. : 1I6.GS) 33-21-34. 


A LYON <8 B ) 


20- Corse 


Sur un terrain de 16.000 m2 
mitoyen du lycée Jean-Perrin 
des appartemcnta-vlllas 
du studio au 6 pièces en duplex 
livraison S- t .-lm. 1977 
Réalisation UTEAC. 
SORIM. 6, quai Saint-Antoine, 
69002 LYON. 

Tél. ; 178) 28-53-40. 


Pour ras locations vacances 1977 
Consultez-nous dès A présent. 

Envol sur simple demande de des- 
criptifs et prix: 

AGENCE DU GOLFE : ni. Cours 
Napoléon - AJACCIO. TèL 22-10-09. 
Résidence de Portlcclo - POR- 
TICCIO. TéL 25-01-39. 

Résidence du domaine de Sacone - 
SAGONE. TéL 28-02-67. 


A LYON (9*) 


De grands appartements 
Un grand Jardin 


21 - Côte-d'Or 

BEAUNE (21) 


le grand calme 
Le Square Saint-Romain 
du studio au 5 pièces 
SORIM, 6. quai Saint-AntoLne, 
69002 LYON. 

Tél. : CTS» 28-53-40. 


74 - Haute-Savoie 


vUle très 
touristique, 
axe autoroutier. 
A céder cause retraite 
HOTEL - RESTAURANT 
20 numéros. - 170 couverts 
Cabinet MARTIN 
6. pL Carnot - 21203 REAUNE. 
Tél. : (801 22-17-35. 


14 km ANNECY psl,t vmw 


24 - Dnrdoene 


Commerces 

VTL LA-CHALET (1974) 

3 ch Séjour avec terrasse - CUISINE. 
S.d b Réduit - Garage - Terr. arbo- 
rtaé l 000 m2 PRIS : 365 000 P. 

10 km UGINE Terrain 2 500 m2 

avec autorisation de Construire. 
Eau. Electricité. PRIS . 65 000 F 
AGENCE IMMOBILIERE DE CRAN, 
2, avenue de la République, 74 Cran- 
Annecy - Téléphone : (50) 57-09-70. 


DORDOGNE MANOIRS 


Place de la République 
24100 BERGERAC 
Tél. 1 53) 57-54-11 


PRÉSENTE EN PÉRIGORD 


Pour que voua envisagiez d’habiter 
maintenant ou plus tard ! 


Dans la région du Eerçerac quatre 
maisons Individuelles & vendre, 
exceptionnellement conçues 5 des 
prix qans concurrence, avec tout 
conrort. Chacune disposant d’un 
terrain clôturé et exempt d’impéts 
Toutes peuvent bénéficier d’un 
prêt pour acquisition. Tous les 
détails, plans et photos vous par- 
viendront sur demande écrire 


77 - Seine-et-Marne 


225.000 F pour 

■pour 

un p3vUlon et terrain 900 m2. 4 pccs 
+ s.de.b. Tt cft. VUleneuve-la-Llonna 
77. Agence 1T.I.C. - 41)4-09-27. 

4P. rue de Parla. La Fertë-Gsucüer. 


prjjc Demeure de style. 

DnlC Au total: 11 pièces tt cft. 

Parc et Bosquet, plus de 6 000 tn2. 
A genre t.T.I.C., 401-00-27. 49. rue de 
ParLs - 77320 LA FE RTE -GAU CHER. 


S0 - Som ni e 


10 0 km NOM PAINS 


40 - Landes 


COTE LANDAISE 
VILLAS - FORETS ■ TERRAINS 
Spécialiste de la fermette landaise. 
Catalocue gratuit par retour. 
Agence ’.ESCA. 40170. 

LIT. ET MIXE. 


PROPRIETE, ré». CHASSE et PECHE. 
GARE ligne PARIS-LILLE A Proxlm. 
Immédiate. Sur G OûO m2 PARC : sous- 
sûl aménagé av. 80 m2 pces réception, 
bureau, 4 ch., tout confort ; Malson 
de concierge : Très bon état : LIBRE 
A la vente. 

TUCï'flCfü ~. r. V.-Huro. AMIENS, 
liTEKÜJjL Tel. : (221 91-51-35. 


S2 - J’ar 


ôh - Morbihan 


BRETAGNE -SUD 


Centre Touristique 
CAFE - RESTAURANT - HOTEL 
IS chambres 
Tue Mer - 300 000 F. 
BENEAT-CH AUTEL 
33, rue Thlers - 56000 TANNES 


Magnifique village provençal ù. 20 nui 
de TOULON et des plages. Très Jolie 
vue. Construction Villas en tmdltlonn. 
de 250.000 à 350.000 P terrain compris. 
S.C.I. LES II A UT S DE BELGENTIER 
9. bd de Strasfcwurg. TOULON. 
Tél. : 93-02-23 et 93-02-88 


Principauté de Monaco 


i - Pyrénées-Orientales 


DANS EEL ENVIRONNEMENT 
.APPARTEMENT TYPE 2 
ïut confort - Pris : 138.000 F 1 1 c 

RESIDENCE SAINT-GEORGES 

, rue des Mimosas - Perpignan 
Tel. : 16 (W 61-41-3 

RENSEIGNEMENT sur DEMANDE. 


San? formalités spéciales, venez & 

MONTE-CARLO 

Studio Cuisine. Bains 240 000 

2 pces. Cuisine. Bains 320 000 

4 pièces. Cuisine. Bain* 990 000 

Commerce s. con. Spé 290 QW 

Tabacs. Bar. G licence 1 100 000 

Tous renseignements sont gratuite. 
Ceairasenco Monte-Carlo - 50-56-13. 


FRANCE 


L’accord de MM. Chirac et d’Ornano 


symbolise la volonté 

de la majorité 


Un rendez- vous et un meeting : 
la majorité et la gauche ne pou- 
vaient mieux illustrer, chacune 
dans son sts'Ie propre et selon sa 
tradition, pour ne pas dire son 
rituel, leur volonté d’union. SI 
l'Initiative des dirigeants de la 
gauche de se re trou ver ensemble 
sur la même tribune est surtout 
symbolique, l'entretien de 
MM Chirac et d’Omano répon- 
dait a une nécessité plus évidente. 
Comme toujours, c'esi le président 
du RP.R qui a pris les devants. 
11 est dans son caractère d'agir 
vite mais, en la circonstance, U 
□e voulait laisser â aucune autre 
autorité de la majorité le soin de 
dicter U marche à suivre à Paris. 
Aussi M. Jèrûme Monod, secré- 
~aire général du R.PJEL, a-t-il 
porté dés lundi chez M d'Ornano 
une lettre de M. Chirac proposant 
le rendez-vous de mardi matin à 
l'Assemblee nationale 
Le principe de la rencontre a 
été aussitôt accepte par le mi- 
nistre de l'Industrie et de la 
recherche qui, parallèlement, 
confirmait son Intention de res- 
pecter le mécanisme du désiste- 
ment en faveur de la liste la 
mieux placée, même dans les 
arrondissements i le 8* et le 16*) 


42,7 % des suffrages exprimés 
Comment expliquer avec dé tels 
chiffres la conquête de trente- 
deux villes de plus de trente mille 
habitants dès le premier tour, 
sans compter beaucoup d’autres 
de moindre importance ? Le vote 
des petites communes rurales, qui 
est main* politique, vient fort 
heureusement compenser celui des 
centres urbains, et le déclin des 
<r divers gauche » et autres anciens 
opposants permet toutes les mani- 
pulations Comme le Dote ta 
Lettre de la Nation, peu suspecte 
de défendre l’union de ta gauche, 
les normes lie dasafflcatloa des 
voix dans les petites communes 
sont bien mystérieuses. 


M Poniatowski a expliqué que 
la « poussée de la gauche » s’ins- 
crivait dans la suite de celle des 
cantonales de 1976 et que, tout 
compte faltt cette progression 
débouchait sur un tassement Là 
encore, comment ne pas s'étonner 
d'un tassement qui se traduit par 
un changement dans trente-deux 
grandes villes et d’une compa- 
raison entre deux consultations, 
l’une portant sur toutes les com- 
munes et l’autre concernant la 
moitié des cantons ? 


où la gauche ne menace pas 
l’office. 


puisqu'elle est éliminée d’ 

Pour sa part. M. Chirac était dis- 
posé à retirer les listes de M Ma- 
gaud. député R. P JL. dans le 
12* arrondissement devant celle de 
MM. Planchet et de Bénouviiie. 
et du professeur Frézal dans le 
16* arrondissement devant celle 
de MM. Léplne, Mesraln, Gantier 
et Talttlnger. 


Dans l'entourage présidentiel, 
o.’ estime que s trente-deux 
arbres ne doivent pas cacher ta 
forêt ». On considère que la majo- 
rité. et surtout sa fraction giscar- 
dienne a bien résisté. La progres- 
sif de la gauche est acceptée 
comme un a ajustement à la réa- 
lité a qu'y ne convient pa: de 
dramatiser. D'une part, parce que 
Le- Français, explique- t-on, ont 
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(Dessin de KUNR.t 


Le RP.R souhaitait en retour 
l’effacement de M. Tollu. cen- 
triste. dans le B' arrondissement 
où M Couve de Murville est en 
tète . de Mme Giroud. secrétaire 
d’Etat a la culture, dans le 
15' arrondissement, contre 
Mme de- Hautecloque; de M Colli. 
réformateur, dans le 14* arron- 
dissement, contre M. de La Malène 
député RP JL; de M Garson, cen- 
triste. dans le 17* arrondissement, 
contre M. Philippe Lafay. 
Mme Giroud a déjà fait savoir 
qu’elle se retirait, mais sans don- 
ner de directives personnelles à 
ses électeurs. 

Dans le deuxième secteur (2* 
et 3* arr.). Les 18*. 19* et 20* 
arrondissements, les listes Chirac 
sont éliminées d’orfice parce 
qu’elles n’ont pas atteint au pre-* 
caler tour 12,5 % des inscrits ; ü 
en est de même pour les listes 
d’Ornano dans les 5*. 9*. 10*. Il* 
et 13* arrondissements. 

Le contenu de la négociation 
en ce qui concerne le deuxième 
tour se trouvait donc simplifié. 
Restait à débattre de la mairie de 
Paria. Le communiqué de M. d’Or- 
nano. lundi, ainsi que les com- 
mentaires faits dans l’encourage 
du pouvoir Indique que le verdict 
des électeurs sera respecté et que 
M Chirac aura donc la vole ou- 
verte vers la mairie de la capi- 
tale. Les alliés du RP.R se mon- 
trent beaux loueurs ou résignés. 

A Pans comme ailleurs, néces- 
sité fait loi : l’objectif de la 
majorité est de contenir la pous- 
sée de la gauche SI la menace 
peut apparaître moins pressante 
dans la capitale, la cessation des 
hostilités entre les formations qui 
soutiennent le pouvoir en place a 
une valeur exemplaire. L'union, 
la fin des disse fissions person- 
nelles. c’esi ce qu'a souhaité 
M. Barre en quittant l'Elysée, 


l’habitude de corriger leur vote 
au second tour ; d'autre part 
parce que beaucoup d’encre eux 
réagissent différemment devant 
des élections législatives Le mal 
aurait pu être plus grand. Cette 
analyse optimiste relève enfin le 
succès du glscardisme incarné par 
M. d’Ornano dans les quartiers 
populaires de Paris. Le succès de 
M. Chirac dans la capitale est 
admis : on espère que le président 
dr RPR restera « tranquille ». 


qui 

lundi soir, apres son entretien 


Le meeting de la gauche don- 
nera l'occasion à MM. Mltter&nd. 
Marchais et Fabre de se côtoyer 
sur la même tribune, alors qu’ils 
ne .s'étalent pas rencontrés au 
e sommet» depuis le 12 Juin 1976, 
lois de la signature de l'accord 
sur la constitution de Listes 
d'union. La gauche veut relancer 
la dynamique unitaire, notam- 
ment dans les villes où elles était 
divisée Mats son véritable pro- 
blème se situe à l’extérieur de 
ses frontières naturelles. □ lui 
faut séduire la fraction du mou- 
vement écologiste qui l’a boudée 
au premier tour et tenir compte 
de la poussée de l'extréjne gauche 
dans les trente villes ou elle se 
présentait Le courant trotskiste 
renforcé par un groupe -venu du 
maoïsme, obtient des scores élec- 
toraux qu’il n'avalt Jamais connus 
f 12 % à Orléans, par exemple) 
Même à Paris, où il n'est pas en 
flèche, U n'est pas en déclin 
comme nous l'avions indiqué par 
comparaison ave»: les résultats 
nettement supérieurs de l'extrême 

f auche en 1971, qui étaient ceux 
u P.S.U et de Lutte ouvrière, 
n y a là un phénomène nouveau 
qui se manifeste notamment dans 
l’électoral communiste et qui 
oblige la gauche à ne pas négliger 
cet appoint pour le second tour 
D'anciennes Incompatibilités d'hu- 
meur devront être surmontées. 


le premier four 


hebdomadaire avec le président 
de la République. Le premier 
ministre n'a pas l’Intention d'in- 
tervenir dans le détail de la 
préparation du second tour des 
municipales, car celles-ci. dit-il. 
n'om pas l'importance des légis- 
latives M. Barre aurait préféré 
ne pas avoir â se mêler de cette 
consultation dès le premier tour 
et 11 est bleu décidé maintenant 
A préserver son autorité en se 
gardant de la fourvoyer dans des 
querelles intestines. 

Les dirigeants de la majorité 
reconnaissent la poussée de la 

gauche, mais tentent de la mi- 
nimiser Les étranges statistiques 
du ministère de l'Intérieur enre- 
gistrent cette progression par 
rapport aux municipales de 1971. 
mais n’accordent à )a gauche que 


ANDRÉ LAURENS. 

(Mercredi 16 mars.) 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 


(Suite de la première page) 

Au moine notre avenir, notre 
sort, sont-ils Inscrits en filigrane 
dans les résultats électoraux de 
dimanche dernier ? Mémo pas. 
Car il y a deux façons bien dif- 
férentes de lire ces résultat» 
selon qu’on fait partir la cmirtw 
de 1073 ou qu'on veut établir la 
tourne de température compléta 
de je V* République. 

Id, la gauche est représentée 
par une ligne constamment as- 
cendante : des législatives de 
1973 à celles de 1978, en pas- 
sant par les présidentielles de 
1974, les partielles et las canto- 
nales de 1976, les municipales 
de 1877, la montée paraît Irré- 
sistible et la barre des 50% est 
déjà franchie. Là, au contraire, 

on voit une 'ligne brisée, en 

dents de scie : du sommet 
attoinr d'emblée en 1956. la 
majorité redescend lentement; 
-via les ballottages des présiden- 
tielles de 1965 jusqu’aux législa- 
tives de 1967. si malaisément 
gagnées qu’il s’en fallut d’un 
siège de député, un seul, 
qu’elles fussent perdues. Puis la 
ligne se redressa vivement avec 
les législatives de l’ordre d’après 
mai 68 pour replonger non 
moins brusquement avec le réfé- 
rendum qui volt l’année suivante 
l’échec et entraîne je départ du 
fondateur du régime. Etale avec 
quelques menues ondulations 
bous le mandai de Georges 
Pompidou, voici qu'elle s'inflé- 
chit à nouveau depuis l'élection 
de son successeur Jusqu'à cette 
semaine. Qui peut dira aveo 
certitude qu'elle va continuer à 
s’affaisser ou, une fols encore, 
se redresser ? 


vent-île Imaginer qu’ils risquent 
d'en être chassés, tandis que 
ceux qui' depuis vingt ans 
tentent S'emporter la place ont 
autant de mal à. admettre qu'lie 
peuvent étie’ une tels de pii» 
vaincus que d'hésitation à croire 
qu'ils ont, wttê foie; une vraie 
chance de vaincre. Vingt ans de 
pouvoir usent, vingt' ans d'oppo- 
sinon lassenL 


■ Faute de pouvoir trancher, 
faute môme de pouvoir être 
Interprétées, cas élections lais- 
sent donc la page blanche. 
Juguler Tlnflatlon. réduire le 
chômage, assurer l'expansion 
et la prospérité, garantir plus 
d'équité aveo autant de liberté, 

connaît-on un seul parti, un seul 
candidat qui n'alt inscrit é son 
programme ces objectifs, oui 
n'alt premia de tout faire pour 
qu’ils soient atteints, qui ne pré- 
sente ses propres recettes 
comme les meilleures, les seules 
qui permettent d'espérer la suc- 
cès ? 


Aussi ceux qui sont au pou- 
voir depuis bientôt vingt ans — 
car ce sont les mômes, s'ils se 
chamaillent parfois — ne peu- 


Tout choix, tout vote, est un 
pari. Le .pari qui est devant 
nous et qui, lui, engagera, de 
toute façon, l’avenir et notre 
sort ns peut être fait sur des 
discours et des statistiques qui 
ont au moins deux lectures. Il 
reposera sur -.la sensibilité, les 
naris, l'inspiration, l'usure ou 
la lassitude de chacun. On sent 
bien que ce sera plus sérieux, 
que dans toutes les occasion» - 
précédentes depuis, près de . dix 
ans : une victoire de la' 
gauohe, et l'horizon change ; un 
échec, et c’èst une simple 
échancrure dans la courbe en 
dents de scie des élections sous 
la V* République. 


PIERRE VIÀNSSON-PONTÊ. 

(Mercredi 16 mars.) 



Les stotistiqDes du ministère de l'intérieur 

La répartition ries voix 



NOMBRE 

POURCENTAGE 

Inscrits 

33880 318 


Votants 

26 084 554 

ÏS* 

Exprimes 

25 267 592 

76,3 

Abstentions ............... 

6 905 764 

2U 

Extrême gauche .................... 

179 557 

0.7 

Parti communiste 

866 831 

3.S 

Union de gauche 

C 854 238 

30/1 

Opposition de ganche 

1878 227 

W 

Centre ganche 

1839 049 . 

8.2 

Majorité 

10259183 

45.0 

Divers modérés ...................... 

826 272 

3.6 

Extrême droite 

27 061 

04 


*■ 


la répartition des sièges 


NUANCES 

SIEGES 

POURCENTAGE 

Communistes 

22166 

6.0 

Extrême ganche 

2 405 

«.6 

Socialistes 

38 87» 

10J 

Radicaux de ganche 

' 6 882 

1.8 

Divers ganche 

80 148 

81.7 

Centre ganche favonb. à la majorité 

17 463 

4.7 

R> P JL 

25 890 

7.0 

Républicains Indépendants .......... 

30 727 

W 

Indépendants ............ 

4 596 

IJt 

C. D S. 

21871 

SJ9 

Modérés favorables è la majorité .... 

114 034 

30,9 

Divers droite 

3940 

1.0 




révélation des forces politiques dans la capitale 



Législatif ex 
1973 

PrësUeMeum 
1974 (2- mn 

UanlelfUMa 

1977 

Union de la ganche et extrême 
ganche 

39,7 

43.1 

35 

Listes diverses (écologistes et 
Jobertistes) 


_ 

12,4 

Majorité 

56,7 

5CJ 

50,2 

Divers droite 

3.6 

— 

2.4 


La participation des électeurs parisiens 
aux diverses consultations 


Municipales 1971 
Législatives 1973 .. 
Présidentielles 1974 
Municipales 1977 


55,67 « 

ÏS.7 % 

*L5 % 

B7.fi % (moy. nationale 78,8 %) 


Les résultats globaux de Paris 


Inacrlu 

Votants 

Saffraeea exprimés 

Extrême gauche 

Union de la gauebe ................ 

Parts- Ecologie 

Jobert 

Chirac 

D'Ornano 

Frédéric- Dupont (EL O) 

Divers droite 


1276 672 
863 523 
851 432 

soit 67,6 % 


24 943 
273 386 

soit 23 % 
soit 32,1 % 

35 % 

86 331 

19 519 

soit 10,1 % 
soit 24 % 

12,4 S 

222 973 

187 865 

17 493 

soit 26 J % 
soit 22 % 

«Oit L9 % 

50.1 

19 720 

soit 

&3 % 


do 10 au 16 mars 1977 
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FRANCE 





des éjections municipales 


PARIS : les listes de M. Chirac ont pris l'avantage sur celles de M. d'Ornano 
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An lendemain du premier tour dn scrutin, 
Paris connaît déjà quatre de ses rotors cent 
neuf cons eill ers municipaux. Ce sont > 
MM Edouard Frédéric-Do pont, dépoté, conseil' 
1er sortant, et Henri Magniq. tous deux R 1 : 
Philippe Mitbou&rd, conseiller sortant GJD.&. et 
Jean - Philippe Ha a ta. FLPJL. élus dans le 
7 * arron disse ment sous la bannière de Tunlon 
anticoltectiviste et avec le double parrainage 
de MM- Chirac et d'Ornano. La majorité prési- 
defltlaDfl a triomphé, dans an arrondissement 
où elle n’est guère concurrencée, U est vrai, et 
où la personnalité de Ton des plus anciens par- 
lementaires de la capitale l'a. préservée des que- 
relles. N’est- U pas symbolique que le quartier 
des ministères et du siège dn gouvernement 
reste un havre de paix 7 

Dans tous les -antres ar rondiss e ments, la 
« bataille dé Paris • an sein de la majorité et 
raffrontement entre celle-ci et Fanion de la 
gauche ont débouché sur des ballottages. 

Les électeurs parisiens étaient invités & élire 
pour la première fois un conseil municipal de 
droit commun Ion . presque) succédant au 
Conseil de Paris. Ils votaient pour désigner un 
vrai maire. Cette innovation et une extrême 
politisation de la campagne due & L'affronte- 
ment de MM. Chirac et d'Ornano ne pouvaient 
qqlmdtar les électeurs à venir aux ornes. Us 
y sont venus dans une proportion nettement 
supérieure à celle enregistrée en 197L II y avait 
en 43,01 & d'abstentions alors. Q n'y en a eu 
que 32,41 % ■ cette fois: Cest rf»n«t tes 2*. 3* 
(37,34 %l et 7* arrondissements (38,81 %) que 
l'abstention a été la plus forte et dans tes 
13° 129.7 %), 12 e 13023 %) et 11* (31.9 %) qu’on 
a le plus voté. • ■ 

- Sous l'appellation « extrême ganche • rigo- 
lent ci-dessous les résultats des listes Paris aux 
travailleurs, présentées par la Ligue commit- ’ 
niste révolutionnaire. Lutte ouvrière et l'Orga- 
nisation communiste des travailleurs. Leur 
score varie 1 entre 3,7 % des coffrages exprimés 


dans le 13* arrondissement et 1,4 % dans les P 
et 16 e arrondissements. Sur l'ensemble de Paris, 
l'extrême gauche représente 2.88 % des suffra- 
ges contre plus de 6 % en 197L c'est dire que 
le courant trotskiste, loin de progresser sur le 
plan électoral, dédise. 

La ganche rassemblait le P.Q, le P.S., le 
MJLG, le P.S.U. et deux groupes gaullistes 
d'opposition, la Fédération des républicains de 
progrès et la Coordination nationale des gaul- 
listes de gauche. 

Cette coalition rassemble 273347 suffrages 
(32.09 Td contre 203972 (2&57 %) en 1971. La 
gauche progresse en voix et en pourcentage 
dans tous les secteurs. Elle atteint ses meilleurs 
scores dans le 19* arrondissement (44.1 %). dans 
le 20 * 143.14 Val. rianca le 13* <42.7 7e) et les pins 
Faibles dans le 16* arrondissement (13,2 %). le 
8* (15.6 %1 et le 7* 117 %). Sa progression par 
rapport A 1971 atteint jusqu'à six points de 
pourcentage dans le B" arrondissement 

La gauche détenait le il*. le 13*. le 18* le IB* 
et le - 20 e arrondissement Dans le 11', la liste 
conduite rar M. Beriemont IP.CJ et compre- 
nant notamment M. Sarre, «mriidat du P.S. à 
la mairie, recueille 42 % des suffrages expri- 
més tandis que les deux listes dB la malorité 
en rassemblent 41,75 % en paissance ■ c’est 
M. v anton. député ILPJL. qui sera en Uce an 
second tonr. Dans le 13* arrondissement la 
liste de M. André Voguet IP.CJ a 42.7 % des 
suffrages et la majorité ne dispose que d'on 
potautiel de 37,69 %. La situation est encore 
plus favorable à la ganche dans les bastions 
communistes des 19* et 20* arrondissements. 
En revanche, dans le 18 * arrondissement la 
malorité &. dans son ensemble, pins de réserves 
(45A8 •&) que la gauche (403 4M. de telle sorte 
que M. Cbihaud. président dn groupe des U 
& r Assemblée nationale, député de l'arrondisse^ 
ment, et ML d'Ornano, ministre de l’industrie ët 
de la. recherche, peuvent espérer, après avoir 
devancé la liste de M. le Tac ULPÀJ- battre . 
an second tour MM. Ba&lot député commu- 


niste. et Estier, membre du secrétariat natio- 
nal du PJ5., tous deux conseillers sortants. La 
gauche l’avait emporté au second tour, en 1971, 
& la faveur d une élection triangulaire « le 
maintien de la liste centriste avait bloqué 
9 000 voix. 

Le duel entre M. d’Ornano, désigné par 
M. 3arre pour être candidat de la malorité à 
la mairie de Paris & l'issue d'une procédure de 
concertation contestée par le R.PJL et M. Chi- 
rac, président de ce mouvement, a tourné à 
l’avantage de l’ex -premier ministre. 

Si l'on met de célé le 7* arrondissement et le 
score de M. Frédéric-Dupont, les listes Union 
pour Paris parrainées par M. Chirac recueillent 
322 395 voix (26.23 Vol et celles intitulées Pro- 
tection et Renouveau de Paris de M. d'Ornano 
187529 voix (22.02 îfi. Le premier ne triomphe 
pas et le .second n’est pas écrasé. Cependant, le 
potentiel de la majorité, en sièges de conseillers, 
accroît l'avantage de ML Chirac. En effet, les 
listes d'Ornano seront en tête dans les 2* et 
3 e arrondissements avec M. Dominati, secré- 
taire général des RX, député : le 12" arrondis- 
sement, où la liste comprenant M. de Bénon- 
ville, député apparenté RJUL. a devancé celle 
de M. Magaud, député fLPJL i le le* arrondis- 
sement, où les * centristes - de MM. Lépine, 
Mesmra. député,, et les Ri-, MM. Gantier, 
député, et Taittinger, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, ont devancé les partisans 
de M. Chirac ; le 18 * arrondissement, comme 
on l'a déjà vu, et, enfin, dans les 19* et 20" 
arrondissements. Ces deux derniers secteurs 
étant inaccessibles pour la majorité, si les amis 
de M. d’Ornano enlevaient tous ceux auxquels 
ils peuvent prétendre, ils disposeraient de 
29 sièges. 

Les listes Chirac sont en tête dans les 1" et 
4* arrondissements (M. Krieg, député RJPJLI, 
le 5" (MM. Chirac et Tfberi, députés HPAJ. le 
6* (M. Bas, député RJPJELI, le 8? (M. Couve de 
MurvQle. député RJUL). le 9*. (M. Kaspereft, 
député RJUL), te 10* (M. Marcus, député 


ILPJLI, le il* (M Fonton, député ILPJL), lo 
13*. la 14* IM. de La Malène, député R.PJL). le 
15* (Mme de Hautedocque, MM. Marotte et 
Roux, députés RJUL» et le 17* (M Philippe 
Lafay. fils de Bernard Lafay, député RJPJL. 
président dn Conseil de Paris, décédé pendant 
la campagne électorale!. En ne conservant que 
les arrondissements où la majorité est sortante, 
le R.PJL peu' espérer enlever une cinquantaine 
de postes de conseillers municipaux. Sons 
compter ie ou les allies que M Chirac trou- 
vera sur Lu liste de M. Frédéric- Du pont et sons 
préjuger l'attitude future de M de Bénouville 
ni l'Issue du second tour dans les B* et 1U° 
arrondissements, où, tontes les autres listes 
étant éliminées (cor elles ont recueilli moins 
de 12J5 Va des inscrits), celles do la malorité 
pourraient poursuivre au second tour - lu 
bataille de Paris 

Parmi ces autres listes qui, à ^exception do 
celles de te gauche. Sont souvent vouées à la 
marginalité, celles des écologistes recueillent 
86 316 voix et 10,13 r p des suffrages. Cette pro- 
portion dépasse 13 r V dans les 5*. P et r 
arrondissements, qui ne sont pourtant pas les 
plus mal lotis pour l'environnement ! Les listes 
de M. Jobert obtiennent 2£9 r> des voix et 
19 S29 suffrages dans te capitale avec une 
pointe de 4 J Ci dans le 7* arrondissement. Les 
amis de M Le Pen (Front national! recueillent 
2.7 Va des voix — c'est un maximum — dans 
le 7* arrondisse ment où les royalistes font aussi 
leur meilleur score (0.6 Ol. 

Le dimanche 20 mars, les électeurs n’auront 
& arbitrer la phase finale du duel Chirac- 
d’Oraano que si l’engagement se poursuit IA où 
il n'y a pas de danger A gauche, n est possible 
que les bretteura arrêtent les frais devant la 
• nécessité nationale- de faire front contre la 
poussée de la gauche. Encore faudrait -11 qu'ils 
s'entendent sur le choix du prochain maire de 
Paris. Sinon. Ils devront en découdre jusqu'au 
bout. 

ANDRÉ LAURE NS. 

(Mardi 15 marsj 
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POURCENTAGE DES USTES DE LA MAJORITÉ 


POURCENTAGE DES USTES DE LA GAUCHE UNIE 

(par rapport au suffrxgm exprimés) 



x.V. 


„ .saga 


: : ii f « t 



L'alternance 

(Sutte de la première page J 

Proclamer ù satiété que le 
parti socialiste c commis unè 
erreur historique en souscri- 
vant au programme commun, 
c'est vouloir ignorer l'histoire 
la plus -contemporaine qui ne 
lié laissait pas d'autre choix. 
Tout choix-, comporte des 
risques. Mats, loin d'être « sui- 
cidaire *, cette option lui a été 
largement' profitable depuis' 
quatre ans. Discutable ou 
inadapté aujourd'hui, ce pro- 
gramme, o créé un de ces 
mythes 'dont une coalition a 
besoin pour -retrouver l'espoir 
et l'unttâ.. 

La 1 version ‘municipale du 
même argument consiste à re- 
procher au parti socialiste de 
faire entrer, à la ferveur dé 
listes d'union, des commu- 
.nfstes dans des conseils où Ils 
ne figuraient pas. .Venant 
d'hommes qui ont Inventé la 
k* électorale de 1963, Targué 
ment est paradoxal : la situa- 
tion qu'ils déplorent est préci- 
sément celle- qu'ils ont voulue ; 
en bloquant les listes, ils pous- 
saient, condamnaient les deux 
.camps à la bipolarisation, aux 
coalitions. Venant d'hommes 
qui se veulent démocrates, c'est _ 
en outre prendre lès électeurs 
pour des Imbéciles ; leur 
a-t-on assez dlr. qu'ils alliaient 
livrer leur ville au collecti- 
visme.! Se sa raient-ils pronon- 
cés sans se. rendre ^compte de 
Ce qu'ils faisaient ?~~ 

. Si la majorité veut redres- 
ser la situation d'ici aux elec- 
ttons législative, fa première 
condition est évidemment 
qu'elle ' s'unisse; .mate oi® 1 
qu'elle cesse de sfabuser aile 1 ■ 
mémo en disant n'importe quoi 
sur l'opposition, et quelle 
traite sérieusement les choses 
Sérieuses, c'est-à-efire les élec- 
tions, les partis et d'abord les 

citoyens. *■ ■ 

(Mardi 15 mars:) 


Dans les villes de plus de trente mille habitants 



, viiifc» » OS ü majorité a .PODP<MdtKm; Z. ville* panant île l’opposition A la majorité s. Ballottage; 


Le «Waterloo» des sondages 


Jamais sa ns douta tea 61e c- 
reure de Paris n’avaient été 
aussi profondément ef souvent 

• sondés - que pendant cette 
campagne. Chaque liste ou 
presque a lait procéder t 
grands trais à de a sondages 
répétés dans chaque arrondis- 
sement de la capitale. Plusieurs 
Instituts, pour le compte de tel 
ou tel loumal, ont In t er r o g é 
Inlassablement les Parisiens. 
Rétrospectivement !, c’est te 

• Waterloo » des sondages. 

La compétition entra tes tiares 
patronnées par M. Jacques Chi- 
rac et celles que conduisait 
M d’Ornano constituait évidem- 
ment le premier grand point 
d’interrogation Hélas i tes son- 
deurs se sont trompés è peu 
prés partout. Non seulement sur 
les pourcentages respectifs, mais 
souvent sur le sens du mouve- 
ment et rordre tf arrivés. 

Ainsi, dans deux secteurs, le 
sondage JFOF-Quotidlen de Paris 
donnait égalité aux dam listes : 
23. Va dans le 1 èr secteur t pre- 
mier et quatrième arrondis- 
sement) ; T7 "/• dans le 17* sec- 
teur (dlx-neuvléae errondls- 
sament). L’écart est notable 
dans le i" secteur (lista Chi- 
rac i 28 Ve: liste d’Ornano : 
22 Ve) et plua -ràduh, mais en 
sens Inverse, dans le 17* Mo- 
teur fils» Chirac : TT. S •/■; 
liste d’Ornano t I9fl Va. Le 
même Institut plaçait la liste 
Chirac nettement en 1ère dans 
te Tfi* secteur (vingtième arron- 
dlssamant) avec Zl V » contre 
.18 Va i la liste d’Ornano : c’est 
r Inversa, la lias Chirac obtenant 
17,2 Va. le liste tTOmano ZtJB Va. 
USmo erreur pour le sondage 
Public SA.-Patte- Match qui. 
dans te t«* secteur fsetdime 
arrondissement), créditait de 
8S Ve la lista Chirac, qui obtient 
33fi Va des suffrages, et de 


37 Va la liste d'Ornano, qui 
atteint en toit 3BJ3 Vo. Et aussi 
dans le te* secteur (dix-huitième 
arrondissement). OÙ la lista 
Chirac, créditée de 21 Va, ne 
recueille que 17JS Vo des suf- 
frages. tandis que la II are 
d'Ornano, A laquelle te sondage 
attribuait 18 Ve, en obtient 
TT fi Va. 

Pour la gau che - e t les éco- 
logistes, les résultats du scrutin 
sont un osu p/us proches des 
indications données par tes son- 
dages. mêla ceux-ci ne sont 
néanmoins guère satlsratsann. 
Ainsi rtFOP eccorda/l-elte aux 
listes écologistes 14 Vo dans le 
17* secteur idlx-neuvlème arron- 
dissement): or dans ce secteur 
ils n’ohdennsnt que 0.1 Va i 
étals dans trois autres secteurs, 
les 3*. 4* et 6* secteurs fein- 
quiéma. sixième et septième ar- 
rondissement), allas obtiennent 
13 fi Va, 13 fi Va et 13fiVo. alors 
que rtFOP leur en octroyait OVo. 
10 Va et il Val Ou c Oté de 
Public S-A.-Parto-Maich. /es èco- 
toglstes avalant le grosse cote 
dans les prévisions ■ 10 */« pour 
te t" secteu» tprem/o* et qua- 
trième arrondissement), 17 Va 
dans te 2* secteur /deuxième et 
troisième arrondissement), 16 V ■ 
dans lae 7* et 8* secteurs {neu- 
vième et dixième arrondis- 
sement). Or dam oas quatre 
Météore les /fera t écologistes 
ont réuni respectivement 11 J Vo, 
87 Va. 6 A Va et 7JB5 Va 

Tous ces sondages coûtant 
cher Voilà beaucoup d'argent 

gaspillé al beaucoup <T électeur s 
trompés par ce battage, où les 
arrière-pensées commerciales et 
parfois partisanes tiennent une 
place notable. Encore une fols, 
0 tant réglementer et contrôler 
les sondages. Ou y renoncer. 

.P, V.-P. 

(Mardi 15 mars.) 
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SEMAINE DU 7 AU 11 MARS 1977 


E déluge d'affiches, de tracts et autres feuilles pré- 
électorales qui s'est abattu sur la ville de Paris et 
ses habitants a miraculeusement épargné le palais 
Brongniart et ses occupants. Hormis une poignée de miü- 
tant s écologistes qui se sont vite découragés, mardi, personne 
n'est venu rappeler à la Bourse de Paris l'imminence de la 
consultation électorale. Elle n'était cependant pas oubliée. 
De tonte évidence, c'est même h cause de la campagne fié- 
vreuse déclenchée a cet effet que le marché est apparu, c-ette 
semaine encore, aussi apathique. 

D'un vendredi à l'autre, les différents indices ont fléchi 
de 0,5 environ. 

Le marché a somnolé jusqu'à mardi, les cours n'enregis- 
trant que de faibles écarts dans une indifférence quasi 
générale. Brusquement, le lendemain, l'activité devenait un 
peu plus fébrile et les valeurs françaises se repliaient, La 
dernière note de conjoncture publiée par le C.N.P.F. et 
faisant état d'one stagnation de l'activité éroit-elle à l'ori- 
gine de ce mouvement? Bien peu. sous les colonnes, en 
furent convaincus. De fait, les cours se montrèrent déjà 
plus résistants lors de la séance suivante et à la veille 
du week-end. regagnèrent une partie du terrain cédé plus 
tôt Achats spéculatifs d'origine étrangère, essentiellement 
allemands et britanniques. ■ jouant > les résultats de la 
consultation ? Ou ultime redressement avant le scrutin, 
organisé et soutenu par quelques investisseurs institutionnels 
soucieux de ne pas laisser trop glisser les cours? Les deux 
hypothèses sont vraisemblables. Eu tout cas. les profes- 
sionnels sont restés sceptiques. 

Pour eux comme pour beaucoup dans la communauté 
financière, quelle que soit l'issue de la consultation élec- 
torale. l'hypothèque qui pèse sur les cours des valeurs 
françaises et sur les Investissements des entreprises ne 
sera pas, pour autant, levée. - Douze mois seulement nous 
séparent des législatives et tout porte à croire que la 
campagne est déjà commencée -, se lamenteat-ils. Cette 
campagne qui empoisonne le climat boursier, les profes- 
sionnels la souhaiteraient bien plus courte. A condition que 
les résultats ne soient pas trop défavorables à la majorité 
en place, beaucoup, autour de la corbeille, plaident ouver- 
tement pour des élections anticipées. « Le chifrrB d'affaires 
de la Bourse de Paris a déjà diminué de 30 au cours 
des deux premiers mois de l'année. Où cela va-t-il s'arrêter 
si la politique continue d'imposer sa loi au marebé? >, se 
demandent-ils. Et certains d'ajouter : • Les résultats des 
entreprises sont généralement plus satisfaisants et le com- 
merce extérieur est en voie d'amélioration. Qu'attend-on pour 
en prendre acte à la Bourse? » fl reste peut-être aussi 
quelques motifs d'inquiétude... 

Le chômage ne désarme pas et. selon la dernière étude 
de la banque Jordaan, • les problèmes concernant l'emploi 
pourraient bien se poser encore assez longtemps.- ». Si la 
Bourse peut » digérer » sans trop de difficultés ce genre 
d'obstacle, personne ne peut iurer que (e corps social s'y 
habituera vraiment... 

Aux valeurs étrangères, peu traitées, les américaines 
ont été irrégulières tandis que Jes allemandes se repliaient 
Faiblesse des pétroles internationaux et recul général des 
mines d'or. 

Sur le marché de l’or, où les transactions sont redevenues 
anémiques. le lingot a fléchi de 100 F à 23 495 F tandis que 
le napoléon est resté assez stable à 337.90 F contre 237.40 F. 

PATRICE CLAUDE. 


Peu de changements sont inter- 
venus cette semaine sur les mar- 
chés des changes, où le DOLLAR 
et la LIVRE se sont raffermis, 
aux dépens du DEUTSCHEMARK 
et du FRANC SUISSE, tandis que 
le FRANC glissai! légèrement en 
fin de semaine à la veille des 
élections. 

Dès le début de la semaine, les 
monnaies anglo-saxonnes s'ap- 
préciaient par rapport aux mon- 
naies fortes, le DOLLAR frôlant 
le cours de 2.40 D.DC à Francfort 
et celui de 2.57 FS. à Zurich 
Mais l'annonce d’une forte hausse 
des prix de gros américains en 
février ne déprimait pas le DOL- 
LAR. qui termine en hausse d’une 
semaine à l’autre. 

Le DOLLAR CANADIEN, en re- 


estlmant plus rémunératrices les 
conditions offertes ailleurs qu’en 
Suisse. La Banque nationale suisse 
se défend toujours d'avoir pro- 
voqué 53 baisse elle ne doit 
pas. toutefois, être mécontente 
de voir la monnaie helvétique 
quitter les hauts sommets où elle 
planait ces derniers mois. 

Jeudi, et surtout vendredi, 
le FRANC a glissé quelque peu, 
et la Banque de France a dû 
intervenir - modérément — pour 
empêcher le DOLLAR d'atteindre 
les 5 F fatidiques Mais, en défi- 
nitive. l’attaque a été peu Impor 
tante Ce ne serait plus le cas, 
prévoient les cambistes, si les 
élections municipales étalent très 
mauvaises pour la majorité. 

Le marché de l'or s'est montre 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

lia Ligne intérieure donne ceux de le semaine precedente/ 


PUCE 

LIVRE 

£ ILS. 


Londres . . 

— 

LT IR? 
1.7137 

8.5707 

8.5385 

New- York . 

1.7 162 

1.7137 


20.0240 

20,0702 

Paris .... 

8.5707 

S.53S5 

4.9940 

_ 

Zurich.... 

4.3W5 

1. 3639 

2,5330 

23465 

51.1613 

51.1088 

Francien . 

1.1055 

4.0914 

2.39 4 U 
2.3873 

47.9373 

17,9177 

Bruxelles . 

63.17-31 36.S100 
62.T72S! 36.6300 

7.3705 

7.3SI7 

Hmstemara 

i.:s3n 

1JIC71 

2.49fii> 

2.49ÛU 

49.9793 

49.9749 

L - 

Milin 

— 

151S.CC 

:ilG.62 

SS 1.30 

£53.00 

177.19 

177.62 


Franc 

suisse 

Mark 

Fraie 

bel;e 

Florin 

Lire 

Italienne 

1.2849 

4.3639 

4.1085 

4.0914 

63.1733 

62.7728 

4.2836 

4.2071 

l -518,66 
IJ 16,62 

39,1389 

39JÛ95 

41.7710 

41.8848 

2.7166 

2.7300 

40.0641 

4Û.16QG 

0,1130 

0,1129 

135.49 

195.66 

208.60 

208.69 

13.5669 

13.6022 

200.09 

300.10 

5,6435 

5.6299 

2,8873 

2.8774 

2.7053 

2.6077 


106.7251 

106,6596 

6.9(10 

6.93(9 

102.3637 

102.2690 

93.6956 

93.75C1 

— 

6.5036 

6.517S 

95.9134 

95.8*35 

14.407(1 

14.3*44 

15,3750 

15.3424 


14.7475 

14.7108 

4.1597 

4 ( ISS 

97.690 S 
97.7812" 

104.2606 

(04.2931 

0.7307 

6,7977 


2.8206 

2.SI35 

346.21 

317.33 

369.63 

170.68 

24.0390 
2 1.1603 

254.52 

355.42 



Nüuj reproduis or-i daaj ce tableau les cour* pratiqués sur los marchés 
otRcifrts des chaudes Ea conséquence. £* Parii. les pria Indiqués repré- 
sentent lu contre-valeur en francs d* 1 dollar, de I livre, de (Dû deutscho- 
raor ks de 1Ü0 florins, de 100 francs belles- -i de 1 DM lires. 


vanchc. rîsre soumis à de fortes 
pressions à la baisse : son flé- 
chissement es*, attribué aux re- 
mous de la politique Intérieure 
au Canada et a des pronostics 
défavorables quant à sa tenue 
dan.» un avenir proche. 

La LIVRE STERLING se porte 
toujours bien, la Banque d’An- 
gleterre ayant même freiné sa 
hausse les G et 9 mars en 
achetant du DOLLAR, et cela 
malgré le tour aigu qu'a pris le 
conflit çoclai ?hez Britlsh Léy- 
land La baisse du taux d'es- 
compte de la Banque d'Angleterre 

ne l'a que passagèrement affectée 

Quant au FRANC SUISSE, il est 
toujours victime d'arbitrages en 
faveur d'autres monnaies notam- 
ment. le DEUTSCFTEMARK.. les 
détenteurs de capitaux flottants 


quelque peu agité, le cours de 
l'once de mé^al commençant par 
monter vivement. dépassant 
148 dollars pour la première fols 
depuis septembre 1975. Puis il 
retombait aux alentours de 
145 dollars sous l'effet de ventes 
bénéficiaires pour terminer légè- 
rement au-dessus de ce niveau. 
Outre la crainte de l'inflation, 
l'intérêt renouvelé qui s'attache 
ou métal Jaune, après une éclipse 
de dlx-hult mois, est a mettre en 
parallèle avec celui qui a pro- 
voqué récemment l'envolée spec- 
taculaire de certaines matières 
premières sur les marchés inter- 
nationaux (café, cacao, étain, 
plomb» La spéculation, dédai- 
gnant les marchés financiers, loue 
les flvaleu” réelles». 

FRANÇOIS RENARD. 


SPORTS 




ATHLETISME 


Les championnats d'Europe en salle 
perturbés par une manifestation basque 


Sginl-Sébastien — Décidément. Il 
devient toujours plus difficile de 
maintenir les grandes compétitions 
sportives à l'abri des remous de 
noire temps Depuis le début de la 
semaine. Saint-Sébastien était en 
effervescence après la mort de deux 
militants de f'ETA, le 8 mars. 

Aux abords de la vieille ville, loin 
d'un stade couvert aussi neutre que 
celui de Vienne ou de Rotterdam, 
les débris de toutes sortBa qui jon- 
chaient les rues témoignaient des 
harcèlements auxquels les forces de 
l'ordre étaient soumises. 

Dimanche 13 mars, peu après 
11 heures, alors que les concurrents 
de la troisième série du 60 mètres 
haies s'apprêtaient à prendre le 
départ, sans crier gare, un Impor- 
tant cortège, drapeau basque déployé 
en téta, avança sur la piste qui fut 
bientôt noire de inonde Imperturba- 
blement . le Tchèque Jiri Cerovsky 
répéta encore le passage de quel- 
ques haies Puis il fallut se rendre 
à l'évidence : impossible de conti- 
nuer avec des hôtes aussi encom- 
brants i D'autant que. des tribunes, 
dévalaient de Jeunes spectateurs 
grossissant les rangs des quelque 
quatre mille manifestants. 

Le temps d’entonner un chant 
d'une beauté poignante, de' claquer 
des mains en cadence et de scander 


De notre envoyé spécial 


des mots d’ordre, et un silence 
impressionnant se fil Une voix 
monta alors, portés par la puissance 
d’un micro prévu -pour un autre 
usage : ■ Il s’agit pour nous de pro- 
tester conrre r assassinat de deux 
membres do rETA , de demander 
raxiension da ramnlstle 6 tous les 
prisonniers ; d’exiger la dissolution 
des forces répressives : de revendiquer 
la liberté nationale du Pays basque - 
Déjà, le flot humain repartait en bon 
ordre lorsqu'un reflux se produisit; 
â l'extérieur, casquées et lourdement 
armées, les forces de police s'étalent 
considérablement renforcées 

Denx records mondian 

Tl fallut deux votes â main levée 
et d'interminables échanges d'argu- 
ments pour que les fauteurs de 
troubles, un moment assis et . déter- 
minés è occuper les Houx indéfini- 
ment. acceptent de s'en aller, pré- 
cédés de neuf hauts dirigeants de 
l'athlétisme international leur ser- 
vant de protection Une fols sortis 
de la souricière dans laquelle Ile 
s'étalent engagés imprudemment. Ils 
ne ménagèrent ni leurs applaudisse- 
ments ni leurs remerciements à ceux 
qui, formant la haie. les avalent tirés 


d'un mauvais pas. L'incident avait 
duré près d'une heure Les compé- 
titions pouvaient reprendre. 

Files furent marquées par deux 
nouvelles meilleures performances, 
mondiales, établies par Mari ta Koch, 

une Allemande de l'Es* de 
ans, qui courut le 400 mètres .en 
51 sac. 54/100, et par Thortas Mun- 
keiL autre athlète de la R.D.A., qui 
semble promis à la succession de 
Guy DruI en Europe tant sa supé- 
riorité fut grande dans le 60 métrés 
haies, qu’U gagna en 7 sec 82/100. 
Cependant, comme les victoires 
Importent plus dans ces champion- 
nats en selle que las chiffres. Il 
convient de souligner les septième- 
et sixième litres acquis respective- 
ment par les Soviétiques Valéry 
Borzov et Viktor Sanniev Du pre- 
mier qui. blessé au talon droit n'en 
était qu'à sa seconde compétition de 
l'hiver, on finit par se lasser de chan- 
ter les louanges Mieux vaut laisser 
ce soin è ses adversaires du sprint, 
dont le meilleur, le Suédois Christer 
Carpenborg. déclara : • Je ne la 
considère pas comme un athlète 
mais comme un artiste. » Quant au 
second, ordinairement peu expansif. 
Il ne tarissait pas d'éloges au sulet 
de son héritier présomptif. Jaak 
Uudmas. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

CHAMPIONNATS D'EUROPE 
A SAINT-SEBASTIEN 

HOMMES 

60 métrés. — l. Borzov (U.R.S.S.}. 
6 sec. 59; 2. Carpenborg (Suède), 

6 sec. 60 ; 3. Woronln iPol.j. 6 sec. 67. 
400 mètres. - 1. BrUenbach (Belg.). 

46 sec. 53 ; Z. Demarihoo (Fr.), 

47 sec. Il; 3 Geslcbl IPol.I. 47 sec. 21; 
4. Llatser (FT.). 47 sec. 57. 

800 mètres. - l. Coe (G.-B.), 
1 min 46 sec. 54 ; 2. Gohlke (SUA.), 
I min. 47 sec. 2: 3. Qjrsln (Suisse). 

1 min 47 sec. 6. 

1500 mètres. — 2. Strauo (R-DJV.). 
3 min 46 sec. 5 : 2. ïVellmao (RJF’A.l, 
3 min 46 sec. 6; 3. Zemen (Hong.), 
3 min. 46 sec. 6 : —7. Gonzalez (Fr.). 

3 min 49 sec. 3- 

3 000 mètres. — I. Feschen iHJX), 

7 mm. 57 sec. 7; 2. paivarlmta 
(FlnLi, 7 min. 59 sec. 2; 3. Rjrffel 
(Sulsae). 8 mm 0 sec. 3L 

60 mètres haies. — I. Munirait 
fit D A). 7 sec. 62 (nouvelle meil- 
leure performance mondiale) ; 

2. Mjaenlfcov (VJtSS.), 7 (M. 78; 

3. Byggare (Fini.), 7 sec. 79 ; 4. Bay- 
bols (Fr.). 7 sec. 87. 

Saut en longueur. — l. E au m gart- 
ner (R. -K. A.». 7 m 96: 2, Frank* 
(R.DA.j. 7 m 89; 3. Szalma (Hong.). 
7 ra 78; ... 8 . Zante (Fr.). 7 m 60. 

Triple saut. - l. Sanelev lU-R-S-S.). 
16 m 65 : 2. Ddmjae (D. R. S S.). 
16 m 46 ; 3. Lamltlé (Fr.). 18 m 45. 
Poids. — L Halidorsson (laL). 

20 m 59 ; 2. Capes (R-DJW. 20 m 46 ; 

3. Komar iPot.). 20 m 17 

Saut en hauteur — I. Wszola 
iPol.), 2 m 25; 2. BeUschmidt 

(R.DJL). 2 m 22 ; 3. WIelard (P.-B.), 

2 m 22; -.13. Bonnet (Fr.). 2 m 16 ; 
_!5 Durai iFr.). 2 m 13 

Perche. — I. Kozakiewlcz tPol.), 
5 m 50; 2. Kalltomakl (Pin).), 

5 ra 30 ; 3. Kllraczyk (PoL), 5 m 20 ; 
—1. Desbols (Fr.). 5 m. 

DAMES 

60 mètres. — 1. M Oelsner (R-D-A.), 
7 sec 17 ; 2. L. Storozbova (D.R.SJS.), 
7 sec. 24; 3. BoUlglIerl (IL). 7 sec. 34; 

4. C. Rega iPr.). 7 sec. 35 : 5. A Alizé 
(Fr.). 7 sec 39. 

400 mètres. — I. M Koch (R.D.A.). 
Si sec 14 (nouvelle meilleure perfor- 
mance mondiale eu salie) ; 2. V . El- 
der (G.-B.i. 52 sec. 75 ; 3. J. Pavllclc 
(Vous.). 53 sec 49 
800 mètres. — 1. K. Coiebrook 
tO.-B.). 2 ram. 1 sec I (meilleure 
performance mondiale en salle éga- 
lée» : 2. T Perrova iBulg.1. 2 min. 

I sec. 2;3. E. Katoll" >Pol.). 2 min. 

1 sec. 2. 

1 500 métré*. - M. Steward (G.-B.). 

4 min. n sec 37 ; 2. V. Tatzlnska 
i Bu[;.i, 4 min. 10 sec.; 3. R. Tchav- 
derova (Bulg.). 4 mm. 11 sec. 3. 

C0 mètres haies. — 1 L. NlklienJco 
(U R. S S.). 8 sec. 29 : 2. Z. FUlp 
lFol.1. 8 sec. 34 ; 3. R Bottlgllerl 
(It.i. B sec. 39. 

Saut en longueur. — l. J. Nugry- 
natn tTch.». 6 m 63 : 2. I Szabo 
iHong.i. 6 m 55: 3. fî. Wyclsk 
(R D-A.i. 6 m 40 ; _.8. J Curtet (Fr.), 
fl m 19. 

Saut en hauteur. — 1. S Simeon) 
(lui. 1 m 92; 2. B Holzatzel iR.FJLl. 

1 ni ES ; 3. E Samuel (Hong.). 

! m 8G. 

Poids. — 1. H. Ffblngerova (Tch.). 

21 m 40 ; 2. L SlupJanek (R.D.A.). 
21 m 12; 3. E. W liras (R. F. A.). 
20 m 87. 

Basket-hall 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vingt-sixième Journée) 

“Bercfc b. Monaco 101-97 

■Le Mans b. Villeurbanne .. 98-86 

■Antibes b. Bagnolet 103-98 

Caen b. Tarare 100-86 

Clermont, b. “Valenciennes. 121-117 

Cballans b. •Ortùez 90-80 

Stade français b. *Lyoc .. 80-73 

Tours b. Nlca 75-74 

Classement, — l. Caen, 66 pis ; 
2. Villeurbanne, CG ; 3. Le Mans. CI ; 
4. Berefc. 59 ; 5. Nice. M ; 6. Tours. 
Antibes et Bngnolet. 56 : 9. Orihes. 
54 ; 10. Monaco et Clermont. 50 ; 
12. Chauaos. 45 : 13. Lyon. 44 ; 

Jî. Stade français, 42: 15. Tarare. 
34 : 1S. Valenciennes. 32. 


Cyclisme 


min. 


PARIS - NICE 

Salnt-Trlvlei-sor-Molgnas - Saint- 
Etienne (deuxième étape). — 1. Maer- 
tens (B.), les 186,5 km en 3 h. 
42 min. 8 sec. (moyenne 42.272 km.) ; 
2. Priera (P.-B.) ; 3. Wesemael (B.) ; 
4L Telrllnk (B.) : 5. Ou nierez (F.), 
tous même temps. 

Saint-Etienne - Romane (troisième 
étape). — 1 . Knetemann (P.-B.). les 
185 km en 4 h. 49 min. 28 sec.: 
2. Perurena (Esp.) ; 3. Pestera (B.) ; 
4. Van dfcn Broucke (B.) ; 5. Huys- 
mans (B.), tous même temps 

Classement général. — 1. Maertena 
(B.;. 14 h. 5 min. 55 sec. ; 1 Tburau 
(R. F A.), à B sec. ; X Knetemsnn 
fP.-B.), A 18 sec. : 4. Ross (P.-B.), A 
21 sec. : S. Vbq den Broucke (B.), à 
29 sec. ; 6. Merckx (B.), è 31 sec. ; 
7. Tfaévenet (F.) et Sam (Suisse), A 
32 sec. ; 8. Hlnault (F.) et Laurent 
(F.), à 33 bbc_ etc. 


5. Franz Kr&mmer (Aut.). 1 
38 sec. 4. 

DESCENTE DAMES 
1 Brigitte A be rentier (Aut.). 1 min. 
41 suc. ; l Evl Mit terras 1er (RJp.A.). 
1 mm. 41 sec 55 : 3 DarlB de Agos- 
tini (Suisse). 1 mm. 41 sec. 69 ; 
4. Marie- Thérèse N ad! g (Suisse). 
1 min 41 sec. 72 ; 5. Anna- Mario 
Proell-Moaer (Aut.). 1 min. 42 sec. 41 
_ |0 Danielle Debemard (Fr.), 

1 min. 44 sec. 69. 


Tennis 


L’équipe de Fronce a pria finale- 
ment la cinquième place du cham- 
pionnat d'Europe des nations. Pour 
son dernier match, elle s'est Imposée 
devant la Fougoelavle par 3 è 0. 
Caujolle b. Sa vie 7-5, 6-2 ; Do mln - 
guea b. Pille 6-4. 3-8. 6-1 : Domin- 
-guez-Balilet b. PUie-Bavlo 6-3. 6-2. 


ÛBuxIèms du concours du trlpje 
saut cet Estonien de vingt-deux anv 
étudiant en économie, dont Isa traits 
pointue évoquent fa jeunesse dg 
Sacha Pltoeff. possède assurément 
d» belles qualités Très mince « 
très grand OSQ métré aï fl kHosj, 
ce qui ns rem flèche pfiâ d’être 
rapide pD sac 8/l0 aux 100 mètres). 
Il manque encore singulièrement dg 
puissance Ne soulôvfrt-h pe$ seule- 
ment 120 kilos en demi-flexion dae 
jambes, alors que Bernard Lamltlé, 

qui obtint d “ SalnvSébaaUen une 
troisième médaille de bronze, effec- 
tue le même exercice avec u» 
barre de 220 kilos sur tea épaulas ? 
Se mit également an évidence, paroi} 
les espoirs, le Britannique Sébastian 
Coe. vainqueur du 800 mètres en 
1 min. 46 sec.. 5/10. un temps voisin 
de la meilleure performance mon- 
diale (1 min. 46 sec. 4/10), au tem» 
d'une course qu'li mons du début 
Jusqu’à ta fin. 

Les Français bien effacés 

Les sélectionnés français, qui 
avalent tait merveille face & ce gar- 
çon de vingt ans et & ses équipiers 
quinze jours auparavant, ont cette 
fofe-cl donné- dans lo modo mi- 
neur (1). Une seconde médaille pour 
Francis Demarthon dans le 400 tnè- 
trea. sept places de finalistes (dans 
les six premiers) et aucun titra, vont 
qui tempère un enthousiasme «ans 
doute prématuré. 

Quelque peu effacés, les athlètes 
français passèrent d’autant plus- Ina- 
perçus qu'aucun d'entre eux - ne . 
participait au concours du lancement 
du poids, remporté par un malabar 
islandais Inconnu, qui obtint un . 
succès prodigieux auprès du publie. 
Car. au Pays basque, on a te cuba 
de la force pure Que furent ces 
huitièmes championnats d'Europe en 
salle, tant à l'extérieur qu'A l'inté- 
rieur du stade, sinon une épreuve 
de force 1 

RAYMOND POINTU. 


(1) Au bUosemoat établi par rap- 
port au nombre de médalüfla obte- 
nues. la BLD^L, la Pologne, ltlnicnt 
soviétique et ta Grande-Bretagne 
prennent, cet ordre, les quatre 
premières places, tandis que la j 
France m classe onzième. 


Escrime 


Le Français Didier Plament. un 
professeur d'éducation physique de 
vingt-quatre ans. a gagné le chai 
tenge Adrien -Rom mel au fleuret, 
disputé les 12 et 13 mena au stade 
Plerre-de- Coubertln de Parla. Dans 
une nnaie qui fut marquée par 
plusieurs incidente (blessure au dae 
du Hongrois Kovacs et entone A la 
cheville de l'Italien Montano), U a 
devancé, au terme d'un barrage, 
TltaUen Carlo Montano d’une touche 
et le Polonais Marte wl es de sept 
touches. Le Français Bruno Boscbe- 
rie a terminé quatrième de la anale 


Football 


COUPE DE FRANCS 
(Seizièmes de finale.) 

Six équipes, dont cinq de premUre 
division, te sont imposées sur la ter- 
rain da leur adversaire lors des 
mattihes « aller » et peuvent envisa- 
ger une qvali/icatUm /adle. Il s’agit 
de Nantes, de Paris-Sainl-Oermatn, 
de Nice, de Sochaux, de Nîmes ex de 
Rouen Quatre équipés ont obtenu 
le match nul d l’extérieur et peuvent 
prévoir un résultat plus favorable A 
domicile en fin de semaine 
C’est le cas de Scini- Etienne, de 
Bordeaux, de Reims et de Monaco. 
Enfin, six équipes seulement se sont 
Impostes sur leur terrain et entre- 
prendront donc un déplacement avec 
un avantage plus ou moins impor- 
tant. Trois équipes de première dt- 
pirton sont ainsi très menacées par 
leurs virales de deuxième dtm*ion . 
Angers, battu à Brest i2-0) . Rennes, 
dominé a Lorient (2-0) et Lille, 
écrasé A Strasbourg (4-0). 

DIVISION I 

Nantes b. •Troyes 2-0 

*Lens b Metz 2-0 

DIVISION I CONTRE DIVISION U 

•Strasbourg b. Lille 4-0 

•Ajaccio et Reims 1-1 

•Avignon et Bordeaux û-Q 

•Auxerre et Saint-Etienne 0-0 

“Brest b Angers 2-0 

“Lorient b Rennes 2-0 

Pnrls-Salnt-GermaUi b. “Caen. 3-0 

DIVISION l CONTRE AMATEURS 
Nîmes b. "La Pa Iliade- Mon tpCL 3-0 

Nice b. ■VUlemomble 1-0 

Sochaux b “La Rochelle 5-1 

DIVISION n 

“Gnangnan b. Château roux .... 2-1 

•Cannes et Monaco l-l 

DIVISION n CONTRE AMATEURS 
Rouen b. “Malakoff 2-0 

AMATEURS 

•Vauhan b. Hague nau 1-0 

Ski 

Coupe do monde 

A HE A VEN L Y- VALLEY 
(ETATS-UNIS) 

DESCENTE MESSIEURS 
L Joaer waicher (Aut.), t min. 
36 sec. 44; 2. Warner Grlssman (AUI.). 
I min 37 sac H ; 3 Berabard Ruasi 
[Suisse). 1 min. 37 sec 20 ; 4 Peter 
Fischer fR.FJL). I min. 37 sec. 49 ; 
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LES COMMUNES ET L'ÉCOLE- 


Parmi les fâches qni attendent les élus des prochaines 
municipales, l'école tient ane grande place. L'enseignement 
est la première dépense onHna ira -d'une commune (près de 
20 % du budget pour les petites, phrs de 30 % pour les 
grandes). 

C'ast l'effort supporté par (es communes qui a permis, 
depuis quinze ans, d'assurer la prolongation de la scolarité 
et la démocratisation. C'est ce qui ressort d'ans enquête 
menée par Guy HERZLICH dans des communes de tailles 
et de régions différantes et de toutes les orientations 
politiques. 

Malgré l'importance des dépenses obligatoires, ane 
commune peut, si elle le veut, avoir une politique originale 
en fa matière. Mais beaucoup de maires — et pas seulement 
ceux de l'opposition — se plaignent à la fois des ■ transferts 
de charges » qu'elles ont à supporter de la part de l’Etat, et 
du contrôle tatrUon exercé par l'admhiisfratfon. 

Huit maires de grandes villes — MM. Mauroy (Lille), 
Duromëa (Le Havre), Pflimïtn (Strasbourg), Préville (Rennes), 
Royer (Tours). Dubedout (Grenoble), Cha ban-Delmas (Bor- 
deaux) et Defferre (Marseille) — exposent également, dans 
des interviews, leur conception de l'action municipale en 
matière éducative. 


Egalement au sommaire 


L'échec des C.E.S. ; les lecteurs répondent. Des conseils de 
lecture pour les parents sur l'éducation des enfants Suède ; que 
vont faire les partis « bourgeois » ? Des- collégiens à l’usine. 
L'amertume de l'université de Pau. L'université populaire d'Alsace. 
Le sens caché des contes, par Marc Sorlono. Les métiers du droit. 
Que faire avec une année de psychologie? Scolariser les enfants 
malades. 


Le numéro: 5 F - Abonnements (Il numéros par an), 50 
< LE MONDE DE L'ÉDUCATION », 
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«L’une chante l’autre pas» 

LES ANTI-STARS 


D’AGNÈS VARDA 
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i QNES VARDA, ne revoit-on pas un pou 
£k perdue ? Tourné à Hollywood, an 
** Lions love n'avait pas ëîè un 

succès à Paris. En 1370, Agnès Varda réa- 
lisait, pour la télévision. Nausicaa. « tiction- 
tiocumentalre sur les Grecs en France » qui 
— raisons politiques sans cloute — ne tut 
Jamais diffusé. 

Et puis, Jusqu’à Daguerréotypes (1975), où 
elle filma les habitants de son quartier, le 
silence*. Agnès Varda écrivait deux moutures 
d’un scénario. Mon corps est à moi, qifeUe 
ne put réaliser, s'accordait une pause pour 
la naissance de son fila Mathieu, voyageait 
avec des groupes de femmes, prenait la 
température du mouvement féministe, mon- 
tait, enfin, F ‘année dernière, avec sa propre 
maison de production. Ciné-Tamaris, son 
nouveau fUm, L'une chante l'autre pas, 
consacrait ses efforts à S'assurer un système 
de production qui ne la plaçait pas dans le 
ghetto des « auteurs de films marginaux ». 


L'une chante. l'autre pas, film de femme 
avec des femmes et sur le vie de deux 
femmes - libérées », est à la lois comédie 
et mélodrame, fiction romanesque et témoi- 
gnage du vécu d'une époque (des années 60 
à nos jours) où la condition féminine a consi- 
dérablement changé. On y rit, on y pleure, 
on y chante. Des hommes sont lé aussi. 
L'univers féminin ne peut se couper de F uni- 
vers masculin. Chez Varda. c es deux uni- 
vers se reflètent et s" expliquent F un per 
r autre. Seulement, les femmes de Varde 
apprennent & exister d'une manière auto- 
nome et. du coup, on volt des personnages 
d’hommes comme ifs ne sont Jamais montrés 
dans le cinéma français. 

Le regard d'Agnès Varda n'est ni méchant 
nt vindicatif. C'est un regard critique qui 
cherche à comprendre comment s’organisent 
les rapports entre les sexes maintenant, et 
qui dénude, sans agressivité, les Insuffi- 


sances ou les affirmations de supériorité 
masculine, un regard qui ramène les 
• combattants - à égalité. Suzanne est, 
d'abord, une victime désignée dans sa 
liaison avec Jérôme, un homme marié. 
Démissionnaire de la vie. il se suicide en la 
laissant avec deux entants illégitimes. 
Suzanne sombre dans son chagrin, puis se 
ressaisit, devient une femme qui décide 
de se prendre en charge. Il y a une scène 
merveilleuse où, sans vouloir céder à Fhosti- 
lité de ses parents, elle apprend obstinément 
à taper à la machine dans une étable. Pau- 
line, l'étudiante en révolte contre son père, 
se transforme en chanteuse itinérante, sous 
le nom de Pomme. Elle a choisi d'aimer un 
homme, un Iranien, dont elle a un enfant. 
Mais Darius, en Iran, a voulu la river ô ses 
casseroles, à son loyer. Elfe accouche en 
France et laisse le père repartir chez lui 
avec reniant. Autre scène merveilleuse, 
celle où Pomme, qui a le génie de toujours 


redresser par Fhumour les situations les plus 
difficiles, demande à Demis de lui taire un 
autre enfant. Pour qu’ils en aient chacun un. 

Agnès Varda a filmé très simplement, 
avec une sorte de lyrisme du quotidien, dos 
comportements naturels. Ses actrices, Thé- 
rèse Uotard et Valéne Mairesse, dissem- 
blables a î complémentaires, rapprochées 
par révolution même de la collectivité fémi- 
nine, sont très exactement des anti-stars. Etios 
bougent, elles parient, elles agissent en 
comédiennes bien sûr. mais sans laçons. 
Elles reçoivent è la bonne franquette, elles 
font partager leurs expériences et leur inti- 
mité aux spectateurs, comme s’ils étaient dos 
amis auxquels on peut tout raconter. Le film 
de Varda est chaleureux comme ses inter- 
prètes. On en sort avec du plaisir, du bon- 
heur, réconforté par ce féminisme si vrai 
et et sensible, qui exprime si bien le monde 
réel rfauJourxThuL — J. S. 


Lîî Suçais 


«CE N’EST PAS FORCÉMENT LE BONHEUR» 
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c De 1966 à 1976, vos deux 
personnages fémtntns vivent 
leurs vies personnelles dans 
u » climat social bien défini. 
Pourquoi avez-vous choisi 
cette période t . 

— Farce que, pendant ces 
quinze ans, les mœurs et la 
condition féminine ont bien pins 
changé que pendant les cinquante 
ou soixante années précédentes. 
OuL tout a beaucoup' changé : 
les rapports des hommes et des 
ftmma des parents et des en- 
fants, la place des fawww dans 
la société, la façon de vivre la 
sexualité. Historiquement, mon 
film suit des c hos e s précises : 
réndutlon du travail d'informa- 
tion du planning la 

libéralisation de l’avortement. H 
y a eu un tournant pour les 
femmes lorsqu'on en est venu aux 
débats collectifs, lorsqu'on a . mis 
an grand Jour le problème de la 
contraception. Parler devant les 
autres, c’est tris important. Lés 


femmes se sont trouvées déculpa- 
bilisées. Un moment htetotïqnë 
aussi, c’est le procès de Bobigny, 
en 1972. J'aime que mes person- 
nages, Pommé et Suzanne, se 
soient retrouvées, après dix ans 
de séparation, ifam une manifes- 
tation devant le tribunal où l'on 
jugeait une jeune fille pour avor- 
tement et oft apparaît l'avocate 
Gisèle waHrrrf J’es ti mais fonda- 
mental que o*?* soit «« m ei a dans 
us scénario. ****** un fi*™ Uni 68 
avait fait naître le MLAC et 
des mouvements fé minins . Bo- 
bigny a été plus important en- 
core pour les femmes que mal 68. 

— Vous regardez, vous décri- 
; vcz des comp or tements fémi- 
nins comme les hommes ne 
savent pas le faire au cinéma. 
Vous avez aussi A Végard des 
hommes un regard critique et 
différent du regar d masculin. 
Est-ca nne attitude féministe 7 
— Je ne refuse pas l'étiquette 
c féministe s mais il me parait 


plus Important de dire que. s] le 
féminisme est rare h*jh> le cinéma 
français, la f * h n **Tn ~ humaine l’est 
encore plus. J’ai voulu que ce 
fUm soit chaleureux à l'égard de 
tout le monde, que les hommes, 
pas plus que les femmes, n’y 
soient présentés t*wrmw les clowns 
que la société a fait d’eux. Quand 
on a le privilège d'approcher des 
hnmmM un peu naturels, an 
s’aperçoit qu'ils sont plus sensi- 
bles que ne le veulent les clichés 
en circulation. C'est pourquoi Jé- 
rôme, 1e père des enfants, de 
Suzanne, qui se suicide, est mon- 
tré Mwiw un être fragile 
pas antipathique. C’est pourquoi, 
dans l’histoire de Darius l’Iranien 
et de Pomme, l'enfant n'appar- 
tient pas plus 4 la mère qu’au 
père. Je remets en question les 
clichés. Je sais déjà que des hom- 
mes sont touchée par oe film. Eh 
bien, c'est peut-être parce qu'on 
leur a ww autre vision des 
femmes et (Peux-mâmss. J’en ai 
assez des « constats courageux s 


du cinéma français sur la pourri- 
ture de la police et de la société, 
la tristesse de la bourgeoisie, la 
cinquantaine difficile des hom- 
mes. la difficulté de communiquer 
et la débilité de la Jeunesse, j’ai 
envie de voir — et de réaliser — 
des fUm» qui font chaud aux gens, 
qtd les rendent cohérents, 
contents et conscient* C’est cela, 
si vous voulez, mon féminisme. 
Ber g » »*" le cW*** Qui - a 1e 
mieux parlé des femmes, n’a fait 
que mettre à nu leur angoisse. Je 
trouve les films de Bergman su- 
perbes. muta ü y a autre chose & 
dire. Je n'ai pas du tout envie 
de décrire l’angoisse des femmes, 
pas plus que de tomber dans le 
panneau de l’Idée de « bonheur ». 
O y a une angoisse métaphysique, 
sociale, politique, qui plane sur 1e 
monde. C’est une réalité. Face 4 
cette angoisse,- il me semble que 
les femmes ont une réponse quo- 
tidienne, plus viable: Elles font 
face « avec », elles ont une force 
vitale qui sauve tout. 
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\ L’AUTRE MUSÉE D'ART MODERNE 



Vivant d’un côté, mort de l’autre 
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L 'OUVERTURE du Centre Georges-Pompidou 
a modifié l’échlquisr des musées parisien* 
Le pôle d’attraction basculera-t-il du côté 
du plateau Beaubourg T Les coûts de son fonc- 
tionnement conduiront-ils 4 y faire converger les 
moyens et las efforts ? La Ville de Parts 
devra-t-elle apporter aa contribution? 

Après le transfert du Musée national d’art 
moderne, aujourd’hui en travaux pour y aména- 
ger au rez-de-chaussée les collections des dona- 
teurs qui ont préféré les laisser sur place, la 
Musée d’art modems de la Ville de Paris se 
retrouve tout d’un coup sud dans le quartier 
désert de l’avenue -du Président - Wilson. Son 
activité est double : les expositions du musée, 
qui s’attachent souvent à « réhabiliter- tel. ou 
tel artiste français ou étranger, plus ou moins 
oublié par l'actualité, et les manifestations de 
I*ARC, dont l'originalité consiste 4. montrer l’art 
contemporain, puisque c’est de r Animation, de 
ta Recherche et de ta Confrontation qu’il tient 
son sIg te. 

Les trois salles expérimentales ouvertes è 
Beaubourg avec des moyens bien plus grands 
Vont-elles conduire ce département d’art contem- 
porain è s’orienter différemment ? L'ARC est né 
H y a dix ans, créé par M. Pierre Gaudlbert 
avec de faibles moyens et beaucoup d'énergie. 
H tut repris en 1873 par Mme Suzanne Pagé. 
qui lut. a donné un souffle nouveau. Finalement, 
le Mimée d'art moderne de la Ville de Parla, 
Qui hit im modèle de - musée - morgue -. est 
devenu une maison vivante qui Informai inter- 
roge, explore, prend des risques. Il a. ces- der- 
rière! années, loué un rôle. Irremplaçable dans 
Part contemporain, témoignant, tant aux yeux du 
publie français qu’à eaux du public étranger, 
tantôt de sa vitalité éphémère, tantôt de aa 
crise profonde. Bi tout cas. de -son existence 
aventureuse. En cette première année da , Beau- 
bourg. le Musée , d'art moderne va-t-ll entrer 
(fams une période d’accalmie ? Ses crédits de 
fonctionnement ont baissé, mate nul ne peut 
dire dans quelles proportions.. Ils ont baisse, 
et cris . Implique une réduction d'activité. 

Une rénovation 

U semaine dernière, on w» posaR encan ta 
question de la conservation en chef. Hie a e» 
heureusement réglée : M. . Jacques L*""*»* 
su r le point de prendre sa retraite, vient de voir 
son mandat prolongé pour deux ans. Enqus QUM 
aimées, R a transformé le musée, ° e 
«allés salles, avec /a Dan»,. 6e. Mal ^’ 1 "J? 
remise sur les cimaise» après un séjour üb 
quarante années dans les rfB ® rv “ 
une précieuse collection de 
cubistes dont 11 a obtenu le dépôt de 
news privés : te Fée électricité, de Duty. \ep us 
grande surface peinte du monde. 
dans les caves, aujourd’hui instafi*» 

au public; les tableaux monumentaux de sema 


et Robert Delaunay. de Villon, de fijelzas, mis 
en place dans la salle du quai de New-York_ 

De nouvelles salles au contenu spectaculaire. 
Des expositions nombreuses où Vleira da Silva 
succède & César, Hayden. è Léon Zack, è Q ru- 
ber. llllazd. Hundertwasser— Le musée inerte est 
devenu un centre plein de mouvement malgré 
des moyens de fonctionnement et un personnel 
très réduits 

Paradoxalement. 12 poursuit sa rénovation. En 
ce moment les nouvelles salles destinées è 
FARC. superbement éclairées par voie zénitha/e, 
sont en coara d'aménagement dans les étages 
supérieure. Blés seront Inaugurées le 27 avril 
avec .une exposition sur les - mythalogies 
quotidiennes -, suivie d'une rétrospsoÿve de 
f Américain Robert MotherwelL D’autre part, les 
œuvres d'art contemporain acquises ces dix der- 
nières armées sortiront pour la première fols au 
grand four dans les mois è venir. 

Petit à petit, depuis dix ans. salle par «aHe, 
te musée se rénove, comme une vide ancienne 
se refait, maison par maison ; tout semble aller 
pour le mleüx, d’autant que le nombre des visi- 
teurs s’est accru, ces demtere mois {+ 50 •/»), 
depuis la fermeture du Musée national trait 
moderne, de l’autre côté du parvis. Ce n’est 
certes pas la foule du - musée de massa» de 
Beaubourg, mate les lieux som .animés. Pour 
un droit d’entrée de -S francs, on peut actuel- 
lement- déambuler à travers sept expositions. 

- Et le musée ? C'est justement l’envers de la 
médaille. ’ Le personnel de surveillance et de 
service est Utilement restreint (environ quarante 
personnes) que l'ouverture des salles d' expo- 
sition temporaires contraint ie conservateur à 
fermer des salles permanentes dti musée. Les 
grands, musées de la région parisienne ferment 
le mardi, celui-ci ferme également la hindi U 
« fait le pont - toutes ' las semaines, faute de 
gardiens 

Aussi pourquoi rénover, pourquoi aménager 
ai on ne consent pas 6 donner les moyens 
d’ouvrir? Ici. comme ailleurs, c’est’ ta règle 
illogique des muaiea en France : dégager; volon- 
tiers des crédits d'équipement, qui sont des 
investissements durables, mate rechigner devant 
Iss crédits de fonctionnement, considérés comme 
une consommation a fonds perdus 

Lp Musée d'art moderne de la Ville de Paris 

s’est développé, mais le* effectifs du personnel 
t ec hnique n’ont pas suivi. Faut-n s’étonner ri 
à l'heure des’ aménagements et déménagements 
des expositions, l'absentéisme fait des ravages, 
au moindre coup de froid, parmi le personnel 
technique, comme s’il avait choisi cetio manière 
silencieuse pour protester contre tes surchages 
de travail ? L'Insuffisance du petit personnel est 
le nouveau mal. de nos musées en expansion. 

Ainsi. le Musée d'art modeme de ta Ville de 
paris est è te fois ouvert et fermé Vivant d'un 
côté, et mort do l'autre. Son activité s'accroît. 


las visiteurs accourent, mais la Ville ne prend 
pas les moyens de faire face. Tous les musées 
de France connaissent cette année de drama- 
tiques réductions de crédite de fonctionnement 
y compris le Louvre, dont les gardiens étaisnl 
récemment en grève. Mais celui de la Ville de 
Parte bat les records On peut se demander par 
quels prodiges d’ingéniosité de financement les 
conservateurs de l'ARC 2 parviennent à nous 
proposer tant d'expositions sur ce que les 
jeunes artistes font da meilleur et de moins bon 
— c’eal un excellent el très utile travail d'infor- 
mation. — alors qu'fia ne disposent que de 
250 000 F pour l'année, soit moins de la moitié 
du coOt d’une seule exposition (exceptionnelle- 
ment dispendieuse II est vrai) du Centre Beau- 
bourg Archéologie de le ville 

Pluralisme on monopole ? 

Si le musée fonctionne, s'il a fonctionné, 
c'est grées à l'enthousiasme des conserve leurs, 
qui le tiennent 4 bout de bras. Il n'eat pu 
rare de les voir suppléer au personnel tech- 
nique, transporter les caisses, tes défaire, 
clouer, accrocher les tableaux.. Le person- 
nel' de conservation vient de demander à 
son administration de tutelle l'affectation au 
musée d’une équipe technique. Il an existe bien 
une pour P ensemble des douze musées de la 
Ville de Paris, mate ses ressourças sont rare- 
ment disponibles au bon moment 

n a également demandé l'affectation de 
nouveaux gardiens pour permettre d'ouvrir les 
salles des étages supérieure SI te demande 
restait sans effet, te dilemme des conservateurs 
serait simple . : ou bien fermer un peu plus 
le. musée pour ouvrir les nouvelles salles, ou 
bien ralentir le rythme des expositions Et, 
dans es cas. c’est un centre d'art contempo- 
rain vivant, et bien vivant, qui sera mis eu 
repos Seralt-ce ce que l’on cherche après 
l’ouverture de Beaubourg : confiner ce musée 
danB un rôle traditionnel de conservatoire au 
détriment des expositions temporaires ? 

La fufor maire de Parts sers sans doute amené 
é redéfinir l’action du Musée d’art moderne 
da 1a capitale Est-il utile de préciser qu'en 
matière de musées et d'expositions te plura- 
lisme est égaterreni nécessaire, vital même? 
Un monopole de l'art contemporain. Beaubourg 
lui-même ne te désire pas. sachant bien qu'une 
tells situation - le condamnerait A terme il est 
d'ailleurs loin de tout couvrir Entre les expo- 
sitions rétrospectives du cinquième étage 
du genre Marcel Duchamp. Paris-New- York. 
Paris-Moscou... et les expérimentations des 
salles du forum, large est le champ d'explo- 
ration qui reste è découvert, si l'on veut vrai- 
ment donner, è Parte la dimension d'un centre 
d'art contemporain. International- at pluraliste. 

JACQUES MICHEL. 
f Jeudi 10 mors J 


— On trouve toujours dans 
vos films, depuis la Pointe 
courts, l’expression d’une dua- 
lité. Deux mondes, deux ac- 
tions. deux types de personna- 
ges. parallèles puis qui se 
rejoignent Ici deux femmes _ 

— C'est que je no veux pas 
tomber dans les cl&sserrvnts. les 
catégories. Ce qui m’intéresse, 
c'est la dialectique ou la contra- 
diction selon qu'on est au plan 
psychologique ou rodai Id. U 
s’agit d’une contradiction com- 
plémentaire. Suzanne est une 
femme Inscrite dans les cl leM* 
dn roman-photo contemporain : 
sa liaison avec Jérôme, déjà 
marie, sa situation de * lllic 
mère », plus tard son attirance 
envers le bon docteur, providence 
des familles. Or. Suzanne effectue 
une remontée silencieuse. Elle 
vent apprendre, travailler, elle 
■met dix ans 4 s’en sortir. Comme 
elle a ressenti très fort le pro- 
blème des enfants, elle se retrouve 
dans l'action du planning fami- 
liaL Sa farce vitale, c’est l’amour 
de ses enfants. Celle de Pomme, 
Cest l’humour. De sa révolte ado- 
lescente 4 ses problèmes avec 
Darius, cet Iranien qu’etie aime 
et dans le pays duquel elle 
ne peut s’accommoder d’être une 
femme au foyer, Pomme manl- 
rey-e toujours beaucoup d’humour. 
Je l’ai faite chanteuse parce que 
J’aime les chansons. La chanson, 
pour moL c’est le moyen de la 
communication facile: Joyeuse, 
simple et cela marque le chemi- 
nement de Pomme qui découvre 
sa sexualité, son corps et puis s 
pulsion de maternité. La mater- 
nité. l’amour des enfants, cest ce 
quL chez Suzanne, va gagner 
Pomme, amener, donc. 1a contra- 
diction complémentaire. Dans la 
société, généralement. l’Identité 
de la femme sv-tabllssait par 
rapport à l'homme Maintenant, 
grâce aux mouvements réminins. 
l'Identité personnelle passe par ta 
conscience de i’Identlte collective. 
A certains moments du M I m . 
Suzanne et " Pomme découvrent, 
chacune de son côté, la collecti- 
vité des femmes. Ces moments 


qu’elles ont vécus ensemble leur 
permettent de &c trouver, de ren- 
contrer des hnmffre, des enfants, 
d’être d’accord avec eUcs-mêmes, 
de devenir cohérentes. Ce n’est 
pas forcément le bonheur — a la 
fin. Pomme avec son deuxième 
bâté, séparée de Darius qu’elle 
aime et de son premier enfant, 
n’est ires « heureuse ». Mate. 
comme Suzanne, elle connaît la 
lumière, la transparence, ta lim- 
pidité. par ridentité collective. 

— On a r impression, par 
rapport à rxu oeuvres précé- 
dentes qut avaient toujours 
une petite note intellectuelle, 
d’uns création phu libre, plus 
spontanée. 

— Eh bien, oui 1 Pour la 
première fol.* je me suis laissée 
aller. On m’avait classée Intellec- 
tuelle. cinéaste d’art et d’essai ». 
parce que mon premier film. la 
Pointe courte, était théorique. A 
. l’époque. Je né voulais pas entrer 
dans le romanesque. J’ai up peu 
contlrué cela, même dans Clèo 
de cinq A sept, où ü y avait des 
émotions mais un personnage de 
femme Intouchable. Le Bonheur, 
c’était volontairement une étude 
de clichés. Les Créatures, encore 
autre chose. J’allais contre mon 
caractère méridional. C’est vrai 
que. d’une certaine raçou. VU ne 
chante Vautre pas est ma pre- 
mière œuvre spontanée. .- reflet 
de mon véritable tempérament. 
Je n’al pas eu la possibilité de 
«sortir » cela avant, -auf dans 
certains courts métrages. C’est 
aussi que. de; uls 1968. de nou- 
veaux rapports se sont établis 
entre les gens, et Je suis très 
attentive é tout ce qui vit, 4 tout 
cr qui bouge : on a, aujourd’hui, 
le culot d’être plus simple. Et 
puis, se laisser aller è la sim- 
plicité. a la spontanéité, c’est 
peut-être un der privilèges de la 
maturité, comme on m’a dit si 
Joliment I » 

Propos recueillis par 
JACQUES SICLIER. 

(Jeudi 10 marsj 
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Problème n° 1601 



Secoués, pute jetés avec Quelque 
anxiété ; lAngue. — XI. De leur 
liberté dépend notre bien-être. 

VERTICALEMENT 

1. Tout chemin quL en rêve, 
aboutit 4 une belle place; Du 
dédain sous une forme concise. — 
2. Recrues de choix pour un 
polémiste . Ressort. — 3. Etre 
attaché ; Œuvre d 'imagination — 
4 Se Juge au palais ; A faire 
peur ! — 5 Grand voyageur ; Bien 
abîmées. — 6 Terme de Jeu; 
Devant Cypnen. — 7 Fera place 
nette — a En Grèce : Construc- 
teur occasionnel. — 9. A malheu- 
reusement eu le dessous ; Grands 
nettoyages. 


I Solution du n° 1600 


HORIZONTALEMENT 

L S’affiche dans les endroits 
publics ; Doit pouvoir compter sur 
ses doigts - IL Objet d'attrac- 
tion ; Abréviation. — HL Tête 
ou figure : Précède te nom de 
maints lords. — IV son bassin 
est m o des te -; Profitera d’un air 
avantageux. — V. Lointain royau- 
me: S'ouvrent dans des haran- 
gues enflammées. — VL D’un 
auxiliaire; Commune, 4 l’étra nger 

— VTL Aère un texte. — VUL. 
Feras du brait — IX Laisse 
apparaître le cuir : Parle sans 
réfléchir. — X. Tenue musical ; 


Horizontalement 

L Egalité. - EL Orne; Amer. 

- m lo: Lérins. - IV. Tus; 
O et. — V Tsar: Iéna. — VL 
Asie : Ag. - vn Nlsus ; RL — 
vm. isoloir. — IX. Eres : Na 1 

- X. Sosies ; EL — XL Spetes. 

Verticalement 

1. Quittances. — 2. Roussi ; Ras. 

- X En; Saisies. — 4. Gel ; 
Réussis — 5. E.O. ; S.a ; RP. — 
A Larcin; Lise. - 7. Imite. — 
A Tçn ; Narines. — 9. Sis : 
Agirais. 

GUY BROUTY. 
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L’Occident n’est-il qu’un accident ? p° r Bertrani r« i ™ t D “r eeh 

A • > il _ m _ia MmmBf 


V INGT-CINQ siècles, qu'est-ce que c'est sur trois millions 
d'années ! Les idées de Dieu monarque, de moi irrem- 
plaçable et de science conquérante, que notre petite 
péninsule a voulu imposer au monde, qu'en reste-t-il déjà, 
sinon la peur de la mort, de l’autre, et du futur I Décidément, 
l'Occident n'aura été qu'un— accident : et c'est tant mieux ! 

Ce jugement sans merci sur l'apport de notre continent 
à l'épopée humaine, le philosophe marxo-chrétîen Roger 
Garaudy n'en fait pas seulement un préalable au Dialogue des 
civilisations, pensée de toute sa vie et thème de son dernier 
livre. 11 y insiste comme par revanche contre les mensonges 
chauvins dont l’Europe a maquillé son histoire, et dont elle 
se berce encore. 

Sur ses origines, d'abord- Le miracle grec dont elle se 
glorifie n'aurait pas eu lieu sans l’Egypte, la Mésopotamie, 
l'Asie Mineure. Ce que le christianisme apportait de plus ori- 
ginal venait d'Orient et a été perverti par le platonisme, puis 
l'impérialisme romain. En érigeant le concept et la technique 
en instruments de domination sur la nature et plus faible que 
soi. la Renaissance a préparé les ethnocldes, l'esclavage, le 
pillage du tiers-monde, le culte absurde du travail et l'actuelle 
hégémonie du profit, affolée, suicidaire. 

P OUR Garaudy. notre histoire coloniale condamne à elle 
seule l'Occident A l'origine, le droit du plus fort a 
été invoqué sans vergogne : par Bugeaud sur l’Algérie, 
par Jules Ferry sur le Tonkin. Même le noble Lyautey n'a 
pas caché que le protectorat marocain représentait une 
- bonne affaire ». L'Algérie, on s'est gardé de l'avouer, expor- 
tait du bld avant que la conquête ne iul impose du vin alors 
qu'elle n'en buvait pas. En 1939, nos colonies avalent perdu 
40% de leur pouvoir d'achat de 1880! 

Quant aux bienfaits humanitaires qui auraient compensé 
cette exploitation et justifié notre présence, Garaudy les 
réduit à de grossiers alibis. La mortalité Infantile serait restée 
cinq fols plus forte pour les Algériens que pour les colons. 
L'alphabétisation, infime, aurait surtout visé à consolider notre 
emprise. Le relais pris aujourd’hui par les multinationales 
serait encore plus sournois. Tout en se croyant indépendante 
et aidée, l’Amérique latine rendrait trois dollars aux Etats- 
Unis pour un qu'elle reçoit en aumône... 

L OIN de civiliser le reste du monde. l'Occident a perdu 
l'occasion de se civiliser lui-même en écrasant les 
cultures réputées moins avancées parce que moins 
techniciennes. Les Mayas ont eu l’idée des décimales avant 
tout le monde. Les Arabes ont imaginé avant nous la roton- 
dité de la Terre, la vaccination anti-variolique, l'opération de 
la cataracte, la pénicilline, et même le percement du canal 
de Suez. Ils ont séduit plus que conquis l'Espagne La biblio- 
thèque de Cordoue rassemblait cent mille volumes quand celle 
de Charles V n'en comptaii qu’un millier. A Poitiers, les plus 
barbares n'étaient peut-être pas ceux qu'on a dit. 

Grâce à leur théorie du «champ continu» opposée à 
notre vision d'un monde d'atomes cernés de vide. les Chinois 
nous ont précédés de plusieurs siècles dans la découverte 
de la boussole, des horloges, de l'imprimerie, du gouvernail. 
La Bhagaved-Gité, le soufisme ou l'art de vivre balinais 
contiennent plus de sagesse pour l'avenir que notre religion 


du désir et de la croissance indéfinie. En honorant Jésus, 
alors que Dante plaçait Mahomet en enfer, le Coran nous 
donne une leçon de tolérance. C'est au contact des cultures 
non occidentales que nos artistes ont préféré l'Imaginaire à 
la géométrie. 

P OUR éviter notre désintégration à force d'individualisme 
violent. Garaudy suggère de substituer à l'actuelle 
perspective hégémonique un dialogue symphonique 
entre les civilisations. Cela suppose que l'enseignement donne 
au moins autant de place aux autres cultures qu'à la nôtre, 
à l'esthétique qu'à la science, et à la prospective qu'à l'his- 
toire. Nous devrions notamment nous inspirer du tiers-monde, 
qui détient désormais, selon l'auteur, le monopole des « expé- 
riences créatrices » : les socialismes de Tanzanie et d'Algérie, 
la non-violence de Gandhi, la pédagogie du Brésilien Paulo 
Frelre, la théologie de la libération en Amérique latine, la 
révolution culturelle chinoise, jugée plus proche du message 
évangélique que notre Eglise, rempart de la propriété et de 
la hiérarchie... 

Pas une réserve, au passage, sur les tyrannies ou les 
impérialismes qui se mêlent à ces expériences I Garaudy 
aurait plus de chances d'être entendu s'il admettait qu'en 
Orient aussi. Il y a des accidents, et s'il se montrait plus 
nuancé dans l'exaltation des autres comme dans le dénigre- 
ment de nous-mêmes. U prend le risque d'augmenter, par réac- 
tion, le nombre des Occidentaux lassés de battre leur coulpe. 


Pour un dialogue des civilisations 
de Roger Garaudy 


Mémoires , d’AIan Watts 


Mais il est vrai qu’on ne compensera jamais assez le 
tort qu'a eu notre histoire, comme toutes les histoires, d'être 
écrite par les vainqueurs I 

P ARMI les artisans du dialogue entre les civilisations, 
Alan Watts occupe une place qui apparaîtra sans doute 
plus considérable que celle de Garaudy, parce que plus 
engagée et incarnée. 

Né en 1915 et mort en 1973, cet Anglais fixé aux Etats- 
Unis dès 1938 et converti au bouddhisme zen après cinq 
années de prêtrise éplscopalienne n'a pas usurpé sa réputa- 
tion de maître â penser, ou plutôt â dé-penser, des beatnlks 
et des hippies de la côte Ouest Par tous les moyens, de la 
méditation au L.S.D., il a prêché d'exemple pour un bonheur 
débarrassé du péché chrétien, d'un dieu extérieur à soi. du 
moi vaniteux et craintif, du temps, du corps, de ia vie. de 
la mort, et « autres concepts' sans réalité ». 

Après avoir décrit ses expériences — Joyeuse Cosmo- 
logie. Psychothérapie orientale et occidentale (Fayard), 
le Bouddhisme zen (Payot), Amour et Connaissance, 
Matière à réflexion, le Livre de la sagesse (Denoël). — 


Alan Watts en donna auiourtrijulkî journal. Il ra conlo ooffi men t 
la fascination' pour Bouddha ra sais i 

l’aide que lui ont apportée dans sa synthèse des prMureeure 
comme Guônon et Huxley sa rupture evoc^ 
tienne en 1950 et le rayonnement que connut JAi^êmte d^ 
études asiatiques de San-Frandsco. à la mesure des- besolig 
spirituels insatisfaits par les Universités ot les Eglises, exis- 
tantes. • 

P ERSUADE que les collectivités «opèrent toujours au 
niveau Inférieur de l'intelligence et de la sensibilité » 
cette défiance à l'égard de toute institution restera peut- 
être la clé de ces années 60, — Watts préfère bientôt au cadre 
universitaire les rencontres complètement informelles avec les 

marginaux de Sausallto. • 

Cette partie de ses souvenirs 1 est celle qur apporta le 
plus d'éléments nouveaux par rapport à ses ouvrages théo- 
riques. Or» croise Miller. Jung, Laary, des Industriels en 
vadrouille. On surprend des Jugements abrupte de l'anwur : 
sur la psychanalyse — à quoi bon lever des inhibitions 
.sexuelles si c'est pour respecter les pires conventions 
sociales I — ou sur la vie intellectuelle des Anglais, que le 
sens de la liberté, poussé jusqu'à l'excentricité, n'empêcherait 
pas de sombrer dans un « élégant vide ». 

Mais Watts n'échappe pas aux défauts de presque _tous 
les auteurs -de Mémoires. Le souci d’être complet fait perdre 
de vue ce que le lecteur attend. La place donnée aux copains 
et aux amours d'enfance répond à fa vivacité des souvenirs 
de l’époque, plus qu'à leur Intérêt L'hiver fut' froid, septembre 
arriva vite, Mme X- portait une robe verte, etc. : pas de 
plongée dans le passé sans ces sacrifices Inutiles au pitto- 
resque ! 

V ENANT d'un Occidental qu’on croyait parfaitement, 
orienteltsé et défait de so,n petit ■ moi », la déception 
est plus vive. On s'attendrait que son histoire et jus- 
qu’à ses phrases se passent .de sujet On le' trouve bien 
Européen, en définitive, pour quelqu'un qui se présente parfois 
comme une réincarnation de poètes taoïstes ou de yamabushl 
japonais, bien bavard pour un ennemi du verbal qui a juré 
de suggérer l'indicible des choses. ^ 

Watts dit quelque part qu'on ne peut pas plus enfermer 
le monde dans un système qu'expliquer Bach par des mots. 
Tout au plus approche-t-on la vérité et la sagesse par méta- 
phore. Pour effacer les jjmites entre le « moî » et le ■ tout », 
l'homme doit développer sa « sensation océanique - de fœtus. 
Le secret de l'univers et de ia paix sont à épier dans une 
nervure de feuille, dans le son de la pluie. 

Si l'auteur était pleinement cohérent II supprimerait toute 
biographie de ses Mémoires, qu'il cantonnerait au niveau sans 
temps ni ego de la spiritualité et de la poésie. 

Mais l'Occidental et le professeur,' en lui, gardent un 
pied dans la raison et la pédagogie. Sa conversion n'an. est 
que plus convaincante, et tentant son calme de goutte d'eau 
au bord d'un toit 

(Vendredi 11 mars.) 

* POUR UN DIALOGUE DES dVXUSAVIONS. Ça Koccr Ga- 
ranti y. Ed. DenoR. 2SS poses, 44 F. 

* MEMOIRES, d'AIan Watts. Ed. Fayard, 408 pages. 


Inflexible Spinoza 


O U y a trois cents ans 
mourait Spinoza. Philo- 
sophe singulier entre 
loua, dont Jean-Tous- 
saînt Desanti évoque la 
libre pensée. Et Vactua- 
lité. par-delà le temps. 


M ISERABLE SPI- 
NOZA » : « détes- 
table auteur d’un 
dangereux système » ; ainsi le 
nommait-on. de son vivant déjà. 
IuL le philosophe d'Amsterdam. 
« exclu de la Synagogue, ni Juif, 
ni Turc, ni chrétien », et qui 
avait tranquillement refusé les 
lumières de la fol. Notre temps 
connaît d'autres tumultes, et 
nous sommes sensibles à d'autres 
scandales. A trois siècles de dis- 
tance cependant Spinoza nous 
Interpelle encore comme l'inflexi- 
ble héros de la libre et pure 
pensee. 

Une quadruple servitude en- 
chaîne les hommes à un monde 
d'errance et de terreurs. Les 
religions séduisent et trompent : 
les pouvoirs oppressent : les pas- 
sions aveuglent : l'ignorance en- 
gendre un univers de fantômes 
et d'illusions. Mettre les hommes 
sur un autre chemin, un chemin 
tel que. pourvu qu'i'.s s'y en- 
gagent à fond et persévèrent sur 
la vole, ils ne puissent faire au- 
trement que de découvrir par 
eux-mêmes la source d'une ina- 
liénable liberté et le pouvoir de 
l'exercer a jamais : telle est la 
tâche que Spinoza assigne à la 
philosophie. Telle est l'exigence 
qui vit et qu’il faut réveiller au 
cœur de la pensée. 

« RèveilleT ». qu'est-ce que cela 
veut dire ? Sinon que 1» penser 
souvent demeure comme engour- 
di et endormi parmi les choses, 
mais qu'il porte en lui la source 
et le pouvoir de son éveil ? Il 
en va Ici comme de marcher 
depuis toujours dans la profon- 
deur d'une forêt où. comptant 
mes pas à tâtons, je me serais 
égaré. Que pourrais-je dire de 
la forêt ? Saurais-Je même que 
je suis dans une forêt, mol qui 
vis ici de ma vie d'aveugle, as- 
signé à mon exploration muette 7 

Mais voici «Je n'y suis pour rien, 

je marchais simplement» que la 
forêt s'outre en clairière et que 
le soleil luit La nuit se déchire, 
les formes se dessinent ; et main- 


tenant je commence a savoir : 
j'étais dans une forêt et au 
soleil. Je peux parler des ter- 
reurs de la nuit 
Pourtant même quand «il se 
tait », le soleil est toujours lâ. 
Aveugle, Je marchais en son 
monde et sous sa garde. Mais 
qu'il se montre, et je ne peux 
récuser sa lumière 
Cela. Spinoza l'a dit en son 
temps et dans son langage. Ce 
langage dans lequel Spinoza a 
écrit l 'Ethique parle de Dieu, de 
l'Infini, de la Substance, de la 
Nature et de l'éternelle nécessité 
qui l'habite : il parle des hommes 
aussi, qui. de cette nature, ne 
sont qu'un produit mais ainsi 
faits qu'ils peuvent ia connaître, 
connaître l'infini et Dieu, et par 
le moyen de cette connaissance, 
échapper à leur servitude. 

Dieu : que dit ce mot en lan- 
gue spinozlste ? Dieu n'est pas 
le créateur tout-puissant d'un 
monde séparé de lui. □ n'est pas 
le monarque qui énonce libre- 
ment les décrets d’une loi qui 
enchaîne D n'est pas l'artisan 
prodigieux, l'horloger Infiniment 
ingénieux qui aurait ajuste toute 
chose aux desseins, pour nous 
Insondables, de sa providence, 
combinant en cette architecture 
les malheurs du plus grand nom- 
bre, pour les bénéfices d'une 
ordonnance dont lui seul serait 
juge. Non. Le Dieu de Spinoza 
esc un autre nom pour la nature. 
Or « nature # s'entend de deux 
façons. D'abord la totalité, qu’on 
ne peut dénombrer, des choses 
existantes prises en leur con- 
nexion. selon l'ordre connaissa- 
ble des effets et des causes : 
ordre des mouvements dans les 
corps : ordre des pensées, con- 
nexion Indéclinable dans l'homme 
des Idées, des voulions et des 
désirs. En un autre sens, plus 
profond. « nature » désigne la 
vie interne de cette totalité, sa 
productivité propre, et le mouve- 
ment qui. sans autre origine que 
lui-même, en assure l’étemelle 
persévérance et en- règle, de l'in- 
térieur, la surabondance infinie 
Une image pour rendre sensi- 
ble une telle idée Une sphère, par 
exemple, n'est rien hors de la 
relation des points qui la compo- 
sent ; mais, quel que soit le 
point que vous désigniez â la 
surface de la sphère, il n'est « ce 
point a qu'en vertu de ta loi qui 
exprime sa relation A l'inflnite 
des autres. U en va de même 
de la relation de Dieu aux cho- 
ses : elles ne sont pas plus sépa- 


rées de lui que les points de la 
sphère ne sont séparés de la 
sphère elle-même. Ce Dieu n'est 
donc pas seulement le pur esprit 
infini, créateur d’un univers 
matériel qui lui demeurerait 
étranger. SI ce nom désigne ia 
vie immanente de la nature, alors 
le même mouvement qui en Dieu 
constitue La pensée infinie cons- 
titue en lui également l’étemelle 
infinité de La matière. 

IA Était le scandale, que Dieu 
soit désigné comme pensée et 
comme corps. Rêvons un moment 
à cette métaphysique. Imaginez 
un être absolument LnflnL consti- 
tué d'une Infinité d'univers dont 
chacun est également infini et 
également productif. De cette 
infinité d'univers, nous autres 
hommes n'en connaissons que 
deux : la pensée et l'étendue. 
Mais l'être absolument infini 
dans le même mouvement où il 
se produit lui-même en produit 
une infinité Ainsi la nature en 
son être profond et réel est 
constituée d'une Infinité d'uni- 
vers parallèles et infinis que 
Dieu connaît en totalité De l'un 
à l'autre, aucune vole de passage. 

Chaque «mode» est assigné à 
un attribut, et à lui seul les 
Idées à la pensée, les mouvements 
â l'étendue, et U en va de même 
pour les autres univers. Mais la 
nécessité et la puissance de l’ètre 
absolu s'expriment sans résidu ni 
faille en chacun de ces univers ; 
de sorte qu'entre eux tous et à 
l'infini le parallélisme est parfait 
De quoi inspirer un auteur de 
science-fiction, pour peu qu'il 
Imagine en quelque univers, dont 
les hommes n'ont aucune idée, 
des démons astucieux qui. tour- 
nant les lois de la nature, 
auraient appris à voyager d'un 
univers à l'autre et à y trans- 
porter leurs habitants. Ce que la 
logique du spinozisme interdit 
sans recours. 

Cessons de rêver pour en venir 
à l'ho mm e et un instant, pensons 
encore à l'image de la sphère. 
Accord ons-lul la pensée. Imagi- 
nons que certains des points de 
sa surface soient des corps 
d'homme. Si ia sphère se pense 
elle-même, absolument et sans 
résidu, alors elle pense chacun 
de ces corps. Mais penser, qu'est- 
ce que cela veut dire pour elle ? 
Produire les idées des choses 
dans le mouvement où elles se 
produit elle-même. 

Elle ne peut donc produire on 
corps d'homme sans produire 
l'idée de ce corps. Or l'idée de 


ce corps, qu'est-elle à son tour 
sinon ce que les hommes appel- 
lent l'àme ? L’âme humaine est 
ainsi l'idée du corps. Dire que 
nous «.avons un corps » est un 
abus de langage. Le corps se 
produit dans l'étendue selon 
l'ordre commun de la nature, 
l'âme se produit du même mou- 
vement dans la pensée selon la 
même nécessité Un homme naît 
de l'étemel ajustement de ces 
deux univers parallèles. Consé- 
quences : le corps n'est pas mé- 
prisable ; l’âme n’exerce pas sur 
lui un pouvoir absolu, qu'elle 
tiendrait de son libre arbitre: 
ni le savoir, ni la sagesse ne 
consistent à s'évader -du corps. 


( A LIRE 

UES TEXTES 

O existe deux éditions classi- 
ques des ■ Œuvres complètes a 
de Spinoza : celle de Van Vloten 
et Land, et celle de Cari Geb- 
hardt, qui ne comportent tontes 
deux que le texte latin seul. 

La meilleure traduction fran- 
çaise, malgré quelques erreurs, 
est celle de Charles Appnhn (en 
■ Livre de poche » Garnier- 
Flammarion, 4 vol-J ; celle de 
Roland Caillots, Madeleine Fran- 
ce» et Robert Misrahi (Biblio- 
thèque de la Pléiade) étant pins 
contestable dans certains de ses 
choix linguistiques. 

LEURS COMMENTAIRES 

Parmi les seuls ouvrages fran- 
çais récents et disponibles, on 
mentionnera, pour une première 
approche : 

SPINOZA, de Gilles Deleoze 
(P.U.F„ col!, a S u p- Philosophes); 

SPINOZA, de 'Pierre-François 
Moreau (Senil, b Ecrivains de 
toujours) ; 

Et, ponr une étude pins ap- 
profondie : 

MARTIAL GUEROULT : « Spi- 
noza » (t. I : Dieu ; t. H- : 
l’Ame). Ed. A a b ter- Montaigne. 

GILI.ES DELEOZE ; « Spi- 
noza et le problème de l'expres- 
sion ». Ed. de Minuit. 

ALEXANDRE MATHEKON 
a individu et communauté chez 
Spinoza n. Ed. de Minait. 

SYLVAIN ZAC ; a Spinoza et 
le problème de récriture ». 
P.U.F. 

Signalons enfin qn’nne « Bi- 
bliographie spinozlste » a été 
publiée par J. Préposlet en 1974 
(Les Belles-Lettres). 


--P. D. J 


à le mutiler pour gagner le salut 
de l'àme. ■ La sagesse n’est vas 
la méditation de la mort, mais 
la méditation de la trie. » 

Qu'en est-U alors de la sombre 
forêt où nous nous étions éga- 
rés. et de notre poser endormi, 
mais qui portait en lui la source 
de son éveil ? Chacun les porte 
en sol selon sa complexion pro- 
pre et son lien à la nature. Mais . 
chaque pas est accompli selon 
l'ordre dans l'irrécusable con- 
nexion des choses. Dès lors, 
l'obscurité elle-même, les terreurs 
qu'elle engendré s’inscrivent dans 
cet ordre, trouvent en lui leur 
source et leur explication. Qu'en 
est-il de la clairière où conduit 
la marche, et du soleil même 
qui alors nous éclaire ? Eux 
aussi ne se manifestent que selon 
l'ordre de la nature dans la 
nécessaire connexion des mouve- 
ments et des Idées. La même 
puissance, Infiniment productive, 
qui, localement nous assigne et- 
nous aveugle est celle, aussi, qui 
nous éclaire et nous libère, pour 
peu que les corps et leurs mou- 
vements s'organisent en systèmes 
et que les Idées s'articulent en 
chaînes claires et distinctes, 
comme celles dont les mathéma- 
tiques nous donnent l'exemple. 
Comme si la productivité interne 
qui vit au cœur de la nature 
s'exprimait localement en nous ; 
comme si Dieu, le Dieu-Nature, 
nous tenait la main dans l'er- 
rance. Dans la sombre forêt nos 
pas étalent guidés, produits selon 
la nature des choses, 



* Gravure anonyme 
du dix-huitième siècle 


Ce pouvoir d’être, cette capacité 
d’agir que chacun tient de la 
nature et donc de Dieu, nul ne 
peut l’abolir. Est bonne la cité 
qui le reconnaît, l'assume, l'orga- 
nise et le préserve, persévérant 
en elle-même selon son droit 
propre, assurant du même coup, 
en vertu dd son essence, la 
conservation, le droit et la liberté 
intérieure de chacun de ses mem- 
bres. Cette cité, Spinoza croyait 
l'avoir eue sous les yeux un mo- 
ment, aux Provin ces-Urü es, du 
temps de l'oligarchie bourgeoise 
- où gouvernaient les frères ‘de 
Wltt Illusion ? Peut-être. Il 
reste que la démocratie, tempé- 
rée par l’usage de la raison, était 
à ses yeux le plus souhaitable des 
régimes. 

JEAN-TOUSSAINT DESANTI. 

( Vendredi U mars.) 
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